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PREFACE- 

♦ 

£  fUis  obligé  de  dafiner  m 
public  cette  TraduBion  des 
Sermons  de  Saint  Bernard  fur 
le  Ffeanme  quatre-vingt  di-^ 
xteme  ^  frour  Jatisfaire  au  defir  de  quel^ 
9««  ferfmnes  de  mérite  é*  de  pieté  à 
je  dois  beaucoup  de  refpeB.  Les  me f- 
perfannes  ont  efiimé  {fuiL  feroit 
^fez.  k  propos  &  ajfez.  utile  de  join^ 
dre  a  ce  bel  ouvrage  de  Saint  Bernard^ 
Us  deux  Sermons  tjue  Sain(t  ^Hgufl-in' 
^  faits  fur  ce  mefme  Pfeau^e.   On  a 
pnsé  cjue  ceux  qui  ne  peuvent  pas 
'^w  les  chofes  dans  leurs  fiurces  r 
Toiem  une  fatisfaiHon  particulière  de 
rencontrer  j  dam  un  feul  volUme ,  les< 
i^^rnElions  que  ces  deux  grands  Saints 
données  Jiir  les  mefmes  textes  y  ^ 
pouvoir  obferver  par  cette  leSture 
les  différentes  manières  avec  lefquellei 
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les  Saints  Pères  ont  fris  dr  médite 
Ecriture  Sainte.  Vay  mis  les  Sermons 
de  Saint  Bernard  les  premiers  ^^  tant  a 
€étHfe  que  mon  p^^^mer  dejjein  a  ejté  de 
les  donner  feuls  ^  qnk  cmfe  que  ce^ 
un  ouvrage  beauconp  fins  confidera-^ 
He  &  plus  grand  que  les  deux  Ser^ 
'  mons  de  faint  AHguftin ,  qui  ne  feront 
icy  que  par  occajîon. 

Nofire  Seigneur  a  re/pandu  des pen* 
fées  différentes  dans  Vejprit  des  Saints 
fkr  un  mefine  fujet ,  pour  l'infiruBion 
de  l'Eglifoy     futilité  des  JideUesi  ^ 
pour  nous  faire  voir  V^tÀance  &  la 
variété  des  enfeignemens  ^on  feue 
tirer  de  la  parole  de  Dieu.  Ces  fatnts 
Doreurs  ne  font  point  entreT^  dans  les 
veritel^  dss  Chrijtianifme  pdr  ia  Imme^ 
re  naturelle  de  leur  jugement^  mais  p^r* 
ia  celefte  lumière  de  leur  foy  ;  par  /  V- 
isfuité  feule  \de  leur  rmfon ,  mais  par  le 
Xele  ardent  de  leur  cœur  j  par  les  ef^ 
forts  (fr  la  vivacité  pénétrante  de  leur 
tfprit ,  mai6  par  la  conduite  (fr  le 
mouvement  puijfant  de  l^Efprit  de  Dien^ 
par  la  Nature  ^  mais  par  la  Grace^ 
par  une  étude  ambitieufe  a  mais  p^ 
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r  R  EF'A  CE. 
HMe  prière  affidnc  i  par  me  appUcatioU 
eià  la  vanité  &  la  CHrioJké  les  ayent 
tenus  ^  mais  far  un  trayail  ou  leur 
charité  conftante     fincere  les  a  fdt 
petfevercrp  Enfin  Us  ^ont  décenvert  & 
expliqué  les  veritez  faintes  ^ui  font 
eontenués     enfermées  dans  l'ancien 
(Sr  le  Nouveau  Tefiament  j  avec  le 
mefme  Ejprit  qu'elles  ont  efié  écrites ,  ' 
leiir  efprit  n  ayant  efié  ^uun  organe  de 
V Ejprit  de  Dieu  j  la  Nature  n  ayant 
en  eux  ^un  infiniment  de  la 
Grâce.  De  forte  ^liil  ne  faut  painf^ 
chercher  dans  leurs  ouvrages  ta  Scien- 
ce des  hommes  j  mais  la  Science  de 
Dieu  j  la  vaine  connoijfance ,  mais  la 
connoijfance  du  Jaluty  l'éloquence  pro-^ 
fane  >  mais  une  éloquence  toute  fainte 
^  toute  divine.   Et  ron  peut  dire  de 
ces  Pères  de  PEgUfe  y  ce  que  faint  An^ 
hreife  a  dit  des  .Auteurs  facr^z^  par 
aui  Dieu  a  fait  écrire  fa  parole  :  Q^i  ils  Ncg^nt  pif rnue 
n  ont  point  ecnt  félon  les  règles  er  les  tneoi  rcùPMc, 
preceptes  delartVrato%re^maujelon^^r,  Noneniwi 
les  tnmrattons  de  ta  Grâce  qu%  ejr  au  fcripftn.nt,  fed 
deUiu  de  tout  mare  art  &  de,  toutjts  qu^ruper  omné 
les  reçles .  de  noitre  éloquence.  Ils  ont 

tcm  (  comme  Us  le  témoignent  en  beaur 
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ièup  d^endroits  de  leurs  ouvrages  )  ce 
que  rEJprit  de  Dieu  leur  a  donné  dans 
leurs  inedk4tions  ^  leurs  prières  :  ^ 
non  pas  ce  cjue  leur  fens  l^ur  ima* 
s.  jmhf.  git^^ion  leur  om  pu  fournir*  Ils  ri  ont 
*M  H.  fuivy  leurs  penfees  :  méis  ils  ant 

Juivy  Dieu  qui  les  a  menez.  ^  comme 
par  la  main  ^  dans  les  routes  toutes  Iw* 
ndneufes  de  la  tradition  del'Eglife. 

Leur  éloquence  ^  auffi-bien  que  leur 
domine  ^  a  eflé  /umaturelle.   Elle  4 
efté  tout  à  fait  fuperieure  à  la  nofire. 
^Elle  a  efii  toute  convenable  aux  veri- 
iiiud  tamiror  tex.  quHs  ont  enfeignées.  S'ils  fe  font 

de  l'éloquence  ordinaire  ^  ça  eflé 


«tutu la   ita  un  /«  •    f  /7 

luniffraUeram  t?^r  Une  antrc  Uoquence  qnt  leur  ejvott 
.  ^ucotian;  fuam,  provrc  s  &  qu%  Icur  eftott  tnffkree.  Us 
fct,ncc  cminc  ont  eu  La  majejtc  ^Ua  force ^  les  grâces 

t2tn  I  ce  impro- 

de  l^  Ho  que  ne  e  des  hommes.  lidais  ils 
oftentari  oporte  fi  €n  ofjt  po$nt  eu  Ic  jajte  ^  le  vavn 
«run.  rtcret,  fi  eclat.  lls  Ont  voulu  la  mettre  en  ufa- 
mm  putarî  pof  ffe.  jMau  US  n  en  ont  tamau  voulu 

fct  ,  fi  facile  S*  .        /  ^         r/      »  •  I 

pgnofccretur.  M  fatrc  uc  montre.  lls  n  ont  po%nt  eu  de 

XDquibut  forte-'     f      *       ,      i       i  f  t   •  '  /• 

jocit  afoofcîoir  fncpru  er  de  dedatn  pour  cette  elo  - 


Yiacaomi^M-  ^  pl^^  cachée  dans  leurs  écrits  ^  qu  el-^ 
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PREFACE.  ù 
te  ri  y  paroifi,  JEt  Jî  l*on  L'y  wtit  quel"  ^  finJentî.»  A 
ijHesfois  avec  éclat»  cefi^  filon  la  pen-  ^^&l!th^\t'î*i! 
fée  éCun  Aatenr ,  un  éclat  Jtmple  &  ^R7s'*^"nî'"m  ^ 
modefie  afetnl4able  à  celuy  de  l'acier 

etiam  non  foci-f 

net  &  foly  j  ^  non  point  un  éclat  "ilîr.ÎT.* 

hrilUnt  é'  fompeHX  yfemblahh  k  celuy  ^^^itnViL^jr 

iCun  diamant  mis  en  oeuvre.  Si  l^on.''^*^  ^* 

troHve  cjHelqHesfois  dans  lewrs  Ouvrai 

ges  des  ornement ^ des  figures, des  gra^- 

dations  exa^es     régulières  ^,  comme  on* 

en  trouverait  dans  dis  difiours  tpA  au--  I 

voient  efii  faits  far  iéS  fins  habiles^ 

Orateurs  j  il  femble  que,  ces  figures  nj, 

étyent  pas^       mifis  ffar  /et  choix  & 

l'attention  .  particulière,  de  ces  faints 

tuteurs  5  mais  qu  elles  y  f oient  comme 

entrées  delles^mefmes.  Les  exprejfiàns 

ont  fidvy  o*  accompagné  les  penfées 

dont     efioit  impojfihle  de  les  feparer, 

fir  leur  ont  efié  proportionnées^.  Les 

grâces  &  les  1? coûtez,  qui  fie  trouvent 

dans  les  difcours  de  ces  exvelUns  hom^ 

mes  fiont  venues  de  la  grandeur  &  de 

la  dignité  des  fujets  quils  ont  traitteT^ 

é'non  pas  de  leur  recherche  dr  de.leurs 

fioins.  Elles  fiont  venues  des  mouve- 

mens  fi  généreux  (fr  fi  nobles  ^  &  des 

fentimens  fi  grands    fi  relevtx^  av^ecs 
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PREFACE. 
lefjuels  ils  ont  écrit  &  parlé.  Cefi  ta 
fenfée  de  faint  uiugHftin ,  dans  le  traitm- 
té  dé  la  DoGrine  Chr^flienue ,  lors  ^h  U 
CMM  bjitn.  parle  des  Auteurs  des  livrés  faints.  Il 
dit  fue  lafagejfe  fort  de  l'efiritdnfage 
pX'SIn.',  fc  ft.  comme  de  fa  demeure  propre  :  &  (jne^ 
?efpTe«.      Véloquence  la  fuit  ,  afin  de  Iny  fervir 
M.  i».€.7.  ^^^^  y-^  dejfeins ,  en  ejtam  toHjoHn  »»- 


<1 


^e  l'jipojhre  y  en  sattacham  a 
la  Sagejfe  divine  ,&  la  fuivant  avec 
£delitè  dans  fes  Epifires  ,  Je  rend  le- 
ntatftre  de  Féloquence  humaine  y  an  lie» 
d^en  efire  Cefclave iquil  conduit  é^re- 
gle  cette  éhepience  ;  f  »  «(  s'en  firt  fam 
la  mépifer  »  ^  fans  la  rechercher, 

L  EÇ    s  A  I  N  T  s    P  E  R  ES  0«f  , 

W  la  condime     fèffrU  des  Propheté^  T 
iè"  des  Apofires.  Ils  ont  conformé  le^rf 
dif cours     leurs  i^M^tfhs  à  'cesj^tm. 

tettrs  divins  dot^fàjfn^^,  &  f ^* 
fne  nont  efié  qkV'^ef  'mterpretes  ,dc  . 
fej^it  de  Dien.  Ctj^  dam  tes  Ouvra^ 
ges  dfi  ces  premiers  Do^urs  de  PE^  \, 
fe  que  nous  devons  prendre  ,  comtac 
dam  lemt  fmrees ,  Us  infiniBians  dk 
ta  foUde  pieté i  Us  maximis  dcU.pluê 
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PREFACE. 
bme  ferfiSion  ;  les  plus  fiibtimes  f§r 
les  fins  utiles  fenfées  qm  Con  puiffe 
defirer  jhr  l'Ecriture  fahtte  çjr  Jhv  nor 
myfieres.  Cefi  là  que  ron  trouve  les 
vérité  Si, (è'  les  Inmierss  du  Chrifiianif- 
me  dans  tout^  leur  vigueur  y  toute  leur 
itendué  y  tout  leur  éclat  ^  toute  leur 
fnreté.  Il  ny  a  ny  corruption  y  nf 
mélange^  ny  dé^uifement.  Il  riy  arien 
de  mol  ny  de  tache  i  rien  de  foible  ny 
dimerejfé  ;  rien  d'incertain  ny  de  pe^ 
rilleux  i  rien  qui  nait  des  fôndemens  ^ 
immobiles.  On  y  trouve  des  infiru^ 
SHons  affêurées  (fr  des  decifions  infail^ 
Ubles  fur  tous  les  poinSs     fur  toutes 

*  les  difficultés  de  la  Morale  Chrefiien^ 
ne.  Ces  exceUens  hommes  ne  prêtent 
dent  point  nous  mener  à  Jésus 
Christ  par  ^ette  voye  (orge 
facile  €]hU  a  condamnée  :  mais  par  la 
voye  f  étroite  ^  fi  difficile  que  fa  Loy 
nom  montre  j  &  ^  H  ^^^^  ^  declaréy. 
J  fortement  ^  eftre  necejfaire  pour  le 

Jalut.  Ils  font  inflexibles  invaria^ 
èles  pûur  la  veriti  ftf  pour  la  ju/Hce^  - 

.  Ils  ont  fiiivy  la  tradition  de  VRglife 
tvec  toute  l'exaEHtudè ,  tout  le  coura^ 
gtj  toute  U  fideUté  ^u  Ue  efloient.  ohli^ 
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^e2i^  d'avoir.  Ils  fe  font  ajfewez,  de  U- 
filidité  (fr  de  la  pureté  des^  nouvelles 
lumières  quils  ont  recenès  e»  priant  &^ 
en  méditant^  par  le  rapport  (jr  la  corf* 
formité  toute  entière  ^u  elles  avoient  aux 
lumières  anciennes  &  primitives.  Ils 
ont  conferve  precieufement  ^  dans  fon 
entier  la  doBrine  fainte  comme  m  de- 
pojjr  facré  (jui  leur  avoit  efié  mû  entre 
les  mains  (jr  aucfuel  il -ne  leur  ^oit 
pas  permis    apporter  aucun  change^ 
ment  ny  aucune  diminution.  Ils  fine 
communiéfué  la  do&rine /akste  y  €omme 
ils  Vont  apprife  ^  ^  comme  Lieu  Va 
répandue  dans  leur  ejprit  ^  dans  leur 
cœur  ^  fans  V  altérer  él^  fans  la  cerrom^ 
pre.  Il  ont  conduit  les  hommes  k  la 
pleine  lumière  de  la  foy  ^  au  Heu  de 
lej  arrêter  aux  foibles  lueurs,  du  rair 
fonnement  humain* 

Tellement  qu'il  ejt  affèuré  éjuon  ne 
ffauroit  donner  aux  fidelles  un  plus  de-^ 
Jtrable  çfr  plus  excellent  fe  cours  pour 
leur  falote  que  de  leur  communiquer  les 
Ouvrages  des  Saints  Pères  j  ^  de  tra-^ 
vaUler  à  faire  que  des  veritez.  cachées 
au  commun  des  hommes  ^  di0ciles  À 
entendre  dans  une  langue  étrangère^ 
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fHtJfent  efire  toHt  a  fm  intelligibles 
familières  ,  mèfine  aux  perfinnes  ^n» 
noHroiem  nulle  étude  ^  qui  n  auraient 
qu  une  médiocre  intelligence. 

Expliquer  ces  veritez.  preeieufis  ;  les 
'  mettre  en  leur  jour  ;  les  développer  dje 
tome  cette  obfcurité  qui  ier  came  dam 
les  textes-  originaux  ,  ceft  mettre  de 
lor  en  feuille  i  cejf  le  mettre  en  ceu^ 
vre  :  cefir  l^employer  aux  ufagei  auf» 
jHels  il  efi  propre.  Ces  veritez.  dans . 
les  langues  originales  font  j  en  quelque 
forte  a  tentes  les  perfonnes  qui  ne  les 
entendent  pas ,  ce  queft  îor  dans  le^ 
mnes.  Cet  or  ejh  heau  (ft  précieux- en 
fa  majfe  &en  fa  fitkfiance  >  lors  quil 
efi  caché  dans  les  lieux  ou  le  Soleil  le 
produit  y  cofrime  les  veritez  font  aima^ 
Ues  çfr  excellentes  dans  les  écrits  des 
Saints  au  Vefprit  de  nofire  Seigneuries- 
a  répandues.  Mais  on  rte  voit  labeau^ 
té  de  cet  or  que  lors  quil  efi  tiré  des 
lieux  ois  il  s' efi  formé ,  que  lors  quil 
efi  étendu  &  poLy.  Cette  extentian  ^ 
cette  polijfure ,  luy  donnant  un  nouvel 
éclat  ^  le  montrent  dr  le  font  regarder 
a  tout  le  monde,  uiinfi  on  expofe  a  la 

veut,  des  moins  clér^voyans  la  lum^. 
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râ  qui  ejloit  cachée  s  en  expliquant  fit, 
en  tréuùéifam  les  Onvrdges  des  Saints 
JPeres. 

jMais  r importance  fer  oit  de  faire  ces 
tràdnOions  aune  manière  qui  fUft  en^ 
fièrement  digne  de  ces  faints  Oavra^ 
ges  y  qui  leur  fnfi  tout  a  fait  propcr^ 
•  tionnée.  Et  je  nay  garde  de  prefumer 
que  je  fois  capable  ^d'nne  chofe  fi  gran^ 
de  fi  dijpcile.  De  ferte  fit  en  me 
reprefentant  le  merke  &  Inutilité  de  cet 
exercice ,  il  faut ,  en  mefine  temps  que 
f avoue  que  je  fids  infiniment  éloigné 
de  rnen  powvoir  acquitter  comme  je  le 
fouhaitterois  ^  ^  avec  cette  perfeEHon 
dont  fay  prefentement  i^idée  en  Pefprit. 
Il  ne  faudroit  donner  que  des  copies 
toutes  precieufes  des  exceSens  originaux 
que  nous  avons  entre  les  mains.  Il  fau^ 
droit  imiter  le  génie  j  le  caraStere^  /V- 
levation,  la  noblejfe  d^efprit  »  le  ftyte' 
de  ces  admirables  jiuteurs.  Ilfaudroit 
conferver  dans  les  traduSions  de  leurs, 
livres  toute, leur  pieté  ^  toute  leur  e^ 
Etion  ,  tout  ce  qnils  ont  de  faint  ^ 
etdmabte.  Il  faudroit  tes  rendre  fami^ 
tiers  fans  les  abbaijfer  >  les  expliquer 
fans  les  affoibJi£  i  développer  les  ^eri^^ 
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PREFACE.  ' 
^         tez,  dhmes  ^n^its  nous  tnfeignem ,  fam 
(        J  fitre  menn  changement  ;  fans  riert 
iUmmer  de  lenr  prix  ,  de  leurmajefié, 
\  ^  de  leur  éclat.  Il  faudrait  ^ue  Célo. 
^uence  avec  laqueUe  on  les  explique 
PF^^^  grave,  toute  mode  fie,  toutt 
cbrefitenne,  toute  fainte.  Si  l'on  inter^ 
prête  ces  Auteurs  facre:^  avec  aueU 
^es  omemens  &  quelque  magnificence^ 
fehn  que  Ufujet  le  deman£,  ^  qne 
leurs  exprejftons ,  (  qui  font  quelques 
fns  pompeu/is  &  magnifiques  )  y  ep- 
gagent  &  J  portent ,  H  ne  faut  f  a» 
fans  doute  quil  y  ait  rien  de  f4ueux 
d^ns  cette  magnificence  ,  ny  rien  de 
profane  dans  ces  ornement.   Il  faut 
faire  parler  les  Saints  en  nofire  langue 
avec  /ff  mefme  efprit  &  de  la  mejme 
forte  qu  ils  fe  font  expliquez,  en  la  leur» 
en  proportionnant  une  langue  a  une 
autre  langue.  Il  faut  entrer  dans  leurs 
penfees  &  dans  leurs  paroles.  Il  les 
faut  pénétrer  »  &  les  faire  entendre 
avec  des  explications  fi  propres  é'fi 
•  "f  **^'^^^^^  &  avec  une  fiheureufe  fa. 
eilité  y  qu'il  paroifpe  que  nous  avons 
entendu  ce  qu*ils  ont  penfi  »  auffi  bien 
qié*ils  { ont  compris  cux-meftjries  : 
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^liH  fembU  qnen  traduifant  nous  ex^ 
fU^Moni  nos  propres  penfées  ^  plmofi 
que  nous  ninterpretons  ce  qne  d'an^ 
très  ont  imaginé.  Il  faut  que  nos  tra-- 
dirons  y  pour  efire  parfaites  ^  paroif- 
ftnt  comme  d^ antres  originoHXi&com^ 
me  u^e  noHvelleprodH8iùn  qn  elles 
fafflsm  demander  aux  leEteurs  fi  les  oia- 
vrages  qiion  a  traduits  font  aujfi  beanx 
cfue  ces  troduBiens.  Enfin  il  faut:  que 
nom  fajfions  couler  dr  jallir  les  eaux 
qui  efioient  enfermées  &  cachées  j  en 
les  faifant  paroifire  aujfi  pures  j  anjfi 
belles  ^  anjfi  abondantes  ^  dans  les  haf^ 
fins  iir  darii  les  rmffeaux  j  qu'eUer 
efioient  dansjeurs  feurces. 

^pres  donc  quon  a  fait  tous  fes 
efforts  pouK  traduire  les  Ouvragés  des 
Saints  Pères  j  félon  l'idée  que  fen  ex^ 
pliqucj,  ^  quon  y  a  employé  tout  te 
foin  dont  on  efi  capable ,  il  efi  difficile 
quon  ne  fe  trouve  pas  encore  ^ffe*)^ 
loin  de  ce  que  Von  s^efhit  proposé  ^ 
que  l'on  ne  foit  obligé  d'avouer  en  fai-^ 
faut  réflexion  fur  fon  travail  quil  efi 
extrêmement  jufle  de  s^humilier  devant 
Dieu  (jf*  devant  les  hommes.  jMais  on 

^  la  çmfolatim  d'avoir  travaillé  fur  hii 
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]  fii^^rt  qui  efi  de  foy  mefmâ  tout  a  fak 
folide  ^  Mile.  Et  l'on  efi  comme  af^ 
faré  ^u' on  ne  fçMHToit  publier  cestra^ 
durons ,  fans  (jHçffeilivement  h  ne  in^ 
jimede  perfannes  en  foient  édifié  es  j  ^ 
tn  profitent.  Et  fi  celny  (fui  les  a  pAê, 
tes  efi  fine  ère  &  fidelle  dans fon  inten-* 
}  S'il  efi  dégagé  de   tout  interefii 
^    s  si  voit  fis  defoHf^  comme  il  les  dok 
J    voir  ;  il  attire  fiir  luy  mefine  la  bene^ 
diSion  de  Bien  :  &  H  efi  en  efiat  de 
^    fi  profiter  bemicoHp  à  luy  mefine  de 
\  faire  fon  falnt^  en  voulant  contribuer  4U 
fakit  d  autruy. 

I e  prie  de  tojét  mon  cœur  les  per^» 
f  fonnes  tjui  liront  cette  traduSHon  de 
•    demander  à  Dieu  quil  me  fajfe  la  gra-* 
ce  de  fiiivre  moy-^mefine  toute  la  /«- 
ndere  cfue  je  veux  montrer  aux  autres; 
de  m  attacher  infeparablement  À  celuy 
qui  efi  la  voyey  la  vérité  &  la  viei 
^ avoir  pour  le  prochain  cette  cha^ 
rite  toute  gratuite  dr  toute  definterejfég 
couvre  la  multitude  dts  pechtx,^ 


Approbation  des  Docteurs. 

NO  US  fous-fignez  DocSteurs  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  : 
Cercifions  avoir  leu  &  examiné  ^  Les 
Sermons  de  S.  Bernard  fur  le  Pfeanme: 
Qui  habitat  ,  ijrc.  Avec  les  dense 
Sermons  de  funt  jiHgHfiin  Jkr  le  mef- 
meFfemme  y  fîdellemenc  traduits  en 
François  félon  la  penfée  &  refprit  de 
ces  deux  grands  Pères  &  Doâeurs 
de  TEglife ,  dans  lefquels  nous  n'a- 
vons rien  trouvé  qui  ne  foie  conforme 
a  la  dodrine  de  TEglife  Catholique, 
i\poftolique  &  Romaine  >  ny  de  con- 
traire aux  bonnes  moeurs*  Fait  à  Paris 
ce  zj*  jour  de  Mars    j 8 . 

Davolle'. 

I.  HeN  A  ULT» 

J.  B  ANN  Î&ET» 

L  Peu  ou. 

T.  FORTiN* 
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ExtmSl  dn  Privilège  dn  Roy. 

PAi  Lettres  Patentes  du  Roy  f  données  I 
Paris  le  i6.  luin  i^jj.  Signées  Noblet. 
£t  reeUécs  du  grand  Seau^  Il  eft  pecmis  ^  ' 
rAtttcur  de  la  prefentc  Traduâion  des  J^r- 
97Jon$  de  S.Bernard      de  S.  jiugufiin,fur  le 
Ffeaume,  Qui  habitat  in  ADjuxoRio 
AiTissiMij       de  faire  imprimer,  vendre 
&  dcbiter  en  tous  les  lieux  de  l'obeïflance  de 
fa  Majeftèj&  par  tel  Imprimeur  ou  Libraire 
qa'ii  voudra  caoifir  ,  toutes  les  Traduâioni 
par  luy  faites  ou  qu^il  pourra  faire  cy- après 
desdivers  Traittez  de  Pièce  des  Saints  Percs 
Grecs  &  Latins  s  8c  ce  pendant  neuf  ans ,  à 
compter  du  jour  que  chaque  Tradudion  ' 
aura  cftc  achevée  d'imprimer  pour  la  pre- 
mière fois  :  Avecdefentes  à  toutes  perfonncs 
de  quelques  qualité  &  colidition  qu'elles 
foient,  d'en  rien  imprimer ,  vendre  ny  di- 
firibucr  fous  quelque  prétexte  qitf  çe  foit» 
(ànsle  confencemefitde  T  Auteur  oh  de  ceux 
qui  auront  fon  droit ,  à  peine  de  trois  mille 
livics  d'amende,  payable  fans  déport  pac 
chacun  des  contrevenant  8c  aplicable  s  (èloa 
qu'il  eft  porté  par  lefdites  Lettres,  de  confis- 
cation des  exemplaires  contrefaits,&  de  tous 
def  ^eos,  domms^es  8l  intereils.  -  V  but  aufli 
faMajcftc,  qu  il  foitmis  en  ùl  Bibliotcquc 
publique  3  deux  exemplaires  de  chacune^ 
defilites  Traduâions  $  Que  lefdites  Lettrel 
foicDt  rcgiftrécs  dans  le  Livre  de  la  Com- 

muAutt  des  Marchands  Lib;:ai£es  &  Imprî- 
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mearsde  fa  Ixiniie  Ville  <le  Pam^  fuiv^aoc 

rArrcft  du  Parlement  du  8.  Avril  i6;3.  à  • 
peine  de  nullité^  &  qu'aux  copies  colJatioa- 
néespar  Tud  de  ifes  Conreillers  Secrerairts,& 
À  rcxtraic  qui  en  fera  misau  commencement 
ouàla  lia  de  chaque  pièce  ,  ou  volume  def-* 
dicestraduâionsjfoy  (bit  adjoûcée  coaime 
à  l'original  :  nonobftant  oppofitionou  appeU 
pellation  quelconques,  &  encore  que  quel- 
C[u'une8  delditesTraduâions  eulfent  déjà  efté 
imprimées  :  Le  tout  comme  il  eft  porté  glus 
amplement  par  leldices  Lcccrcs* 

Et  ledit  Sieur  Auteur  a  eedé  Se  tranfportè 

fon  droit  du  Privilège  pour  le  temps  &.  aux 
claufes  qu'il  contient ,  à  Charles  Savreux» 
Marchand  Libraire  à  Paris»  pour  impritnerj 
vendre  &  dcbirer  la  prcfentcTradudion  par 
Juy  faite  des  Sermons  de  S.  Bernard  de  S. 
AugHftin  fiêt U Ffeaume  9  Qui  habitat 
IN  ADjuTORio  Altissimi  ,  fclon lac- 
cord fait  encx'eux le  i^,  jour  de  luUlec  iCfj^, 

Regiftrè  daos  le  Livre  de  la  Communauté 
des  Marchands  Libraires»  Imprimeurs  Se 
Relieurs  »  fuivaoi;  les  Arrefis^  Signé^ 

B  B  c  H  K  T»  Syndic.  ^ 

,  * 

A  che vé  d'im primer  pour  la  première  fois 
IcS.  Aurili6j8é 

«  Lif  ExmfUirêS  ont  t§ii fournis  félon  U  Pri^ 
mtUge. 

m 

LES  SERMONS 
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PREFACE. 

Es  Fre&es  y  confideranç 
vos  travaux  vos  peines» 
avec  ungrandreatimenc  de 
cpmpaflion  ,  je  cherche  à 
vous  ddhnee  toutes  les  conlplations, 

,     -     t  '  .  '      j\  r       Vont  ifrtW 

cout  le  ioulagement  que  Je  puis,  liie  craindre  piâtoft 
prefente   auez   d'occaiîons  &  de  j>M*rèr' î"*  e« 

»  -  /•loi  dontiât  dci  C*»* 

moyens  de  vous  conioler  oc  oe  vous  foi«rioB«  m- 
foulager  félon  le  corps  :  mais  cette 
manière  de.  (ëcôucîr  n  eft  nuUemenc 
utile  j  &  peut  piutoft  apporter  beau- 
coup de  domipage.  On  xie  f^auroit 

'  A  ' 
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diminuer  la  mefure  de  la  iemence 
qu'on  doit  répandre  dans  un  champ 
fans  apporter  une  notable  diminution 
à  larecolte,  àcaufeque  chaque  grain 
cfi  produiroit  beaucoup  d'autfes;Ain{î 
j6  ne  aurois  amoindrir  voftre  pQûi^ 
tence ,  que  par  une  pitic  cruelle ,  & 
ians  arrache^:,  peu  à  peu^  a  vofti^e  ccmip» 
lionne  les  pierreries  qui  .  la  ..doivent 
rendre  precieufe.  Mais  dequoy  fuis-je  , 
*'       capable  i  Où  trouvera/- je  cette  fiarine 
miraculeufe  du  Prophète  par  laquelle 
il  fceut  corriger  (i>udainemènc  une 
amertume  que  Ton  ne  pouvoit  fôuf- 
fîrir  i  l'aurois  poifrtant  belbin  d'une 
puilTance  femblable  à  cet  homme  de 
Dieu  :  car  vous  eftes  maintenant  dans 
des  peines  tout  à  fait  aoieres  &  mot^ 
telles.    Vos  jeufnes  aufteres  vçus^ 
tiennent  dans  une  mortification  con«»^ 
tinuelle.  Vous  eftes  toujours  dans  le$ 
"        : .  travaux.  Vousnn'agporrez  point  dç 
modération  à  vos  Veilleft^Et  par  deïliif 
toutes  ces  peines  qui  paroiiTent  aux 
yeux  de  «hw  le  Ynonde,  vous  en  avez 
jd'intetieures  &  de  cachées  qui  ne  font 
-pas  moinï  confiderables.  Vos  çœurs 

ibnt  pénètres  de  ctcce  doulcui^  vthgM 

*  ¥ 
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PREFACa  } 
xnence  que  produit  la  parfaite  conver-* 
jîon:  &  vous  avez  encore  une  foule  de 
tentations  à  fupporter..  Toutesfois^ 
pes  chers  Frères,  fi  yôus  eftes  conti- 
nuellement comme  dans  un  eftat  de  ' 
deftruûion  &  de.mon^  c  eft  po^r  cei- 
luy  qui  eft  mort  pour  vous.  Si  vous  let^rari  r«f- 

|/    *  ,  *  -  Titeurt  de  Dica 

Cites  pour  luy  dans  une  abondançe 
d  afHiâion ,  vous  ferez  par  luy  dans  i^»'J,.ii 
nne  abondance  de  )oye»  en  iorce  que 
Yoftre  ame  refufant  d'eftre  confolée 
parles  chofes  tempprçlles,  trouvera 
dans  Dieu  toutes  Ces  délices  »  pati» 
ce  qu  en  luy  les  plus  grandes,  douf 
leurs  peuvent  eftre  prifes  pour  de 

grandes  conToIations.  Il  e  A;  certain 
que  les  maux  que  vous  fouîTrez  (ont 
au  delà  des  forceshumaine5t&  au  dei^ 
fus  de  la  t^ature ,  &  contre  ce  qu  on  a 
de  coutume  defbufTrir.  C'cft  doncun 
autre  que  vous  qui  poaeen  vous  meC* 
mes  ces  fardeaux  fi  pefans  dont  ,  vous 
eftes  chargez.  C'eft,  fans  doute,  ceUiy 
quijfelonrApoftre,  porte  &  foûtient  >îir 
toutes  choies  par  la  difpofition  de  fa 
jibuveraine  puiâance.  Ne  ièncez-voujB 
ïfzs  <|u  eftans  foûtenus  par  liay ,  voftrp 
ennemy  fe  détruit  iwy-mefme  par  fçs 

A  ij 
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propres  armes  :  Se  que  les  grandes  af- 
flidions  par  lefquellçs  il  avoir  accoii- 
cumc  de  vous  tenter  ^  vous  ferveac 
prefentement  eljes  mefmes  a  furraon- 
.  ter  les  tentations  i  Et  cette  viâoire  ne 
Vous  eft*elljf  pas  un  témoignage  alTurc 
de  la  preience  de  Dieu  dans  vos  âmes? 

devons  nous  donc  craindre  fi 
nous  fomnlez  afliftez  &  foutenus  par 
la  prefençe  &  la  vertu  de  celuy  qui 
foûcient  &  fait  fubfifter  toutes  chofçs?  i 
H  tf^i^u    Le  Seigneur  eft  le  proteôeur  de  ma  j 

ff.ii.  y.  f.         •     ™^  pourra  faire  trembler  ?  Si  i 

je  marche  au  milieu  des  ombres  de  la 
.  mort)  feue  craindray  point  les  mstux 
^  qui  m'arriveront)  parce  que  vous  eftes  I 

avec  inoy.  Comment  ce  Dieu  Tout-  | 
.  puiiTant  foutient^il  la  malTe  de  la  ter* 

reî  Sqr  qui  tout  le  monde  eft-il  ap- 
'  puyc)  S'il  y  à  dans  la  nature  uneftre 

fouverain  qui  roûtient,&  fait  fubfifter  - 
\  tous  les  autres  ,  par  qui  peut-il  eftre 

ibûtenu  ,  iinon  par  luy  mefine  2  De 
.  forte  qu'on  ne  fçauroit  trouver  upe 

puidance  qui  (bûtienne  toutes  choies, 

iînon  celle  de  Dieu  meime  par  laquel-  - 
9frit.  %€.  *  le  il  difpofe  de  tout.  Les  Cieux,  ditle 

Prophète  9  ont  eftc  formez  paria  pa^  : 


Digitized  by  Google 


'  PREFACE.^  i 
rôle  ite  Dieu  :  toute  la  vertu  &.  route 
labeâuté  qu'ils  ont  en  eux  leur  a  efte  ^ 
donnce par  Iç  foufle  de  fa  bouche.; 

Cenainemèiit  ^  û  vous  a Vje2  jamais  ' 
eu  befoin  de  recevoir  des  confola- 
tiony  pâr  la  parole  dé  Dièiii  c  eft  prin«<  ^ . 
cipalement  en  ce  temps  que  voftre  ^ 
travail  (comme  îl  eft  bien  jufte  que_ 
çelafeit)  eft,  en  quelque  façon ,  plus' 
&and  qui!  n'a  encore  eftc.  II  ne  fera 
aonc  pas  inutile  de  vous  entretenir  fur 
quelque  fujet  que  je  tireray  de  rEfcri* 
ture  fainte ,  félon  la  prière  que  quel- 
ques-uns de  vous  m  en  ont  faite.  Pâr^ 
tous  les  endroits  où  je  pourrois 
in'arrefter,  je  n'en  voy  pas  un  que  je 
doive  plûtoft  choifir  que  Je  Pisaume 
duquel  Tennemy  fe  fer  vit  pour  tenter 
Noftre  Seigneur  «Nous  pourronstrou* 
ver  dequo^  le  vaincre  &  dequoy  bri- 
fcr  fes  armes  dans  les  textes  mefmes 
dans  iefquels  il  a  prétendu  prendre 
des  forces  pour  faire  la  guerre  a  noftre 
commun  defenièur.  ^ 

^  ,       r  11  t       1        C'ell  Imîret 

Ce  mauvais  ulage  de  la  parole  de  u  maiicc  <{e 

*T\«  n       f    fr     '        ^1  Satan  que  <JV 

Dieu  que  ht  cet  clpritmcchant,en  cet*  bufcr  ae  u  pa- 

^         *  "  r?  rolc  de  Bieu  * 

terencontre^nousmontre^mesrreresi  de  u  prormcr 
que  ceux  qui  le  fervent  de  1  tucriture  iWpretaciont. 

A  ii; 
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iàinte ,  d'une  manière  profane ,  &  qui 
tiennent  la  verit c  captive  fous  le  men- 
fonge,coranie  font  quelques>uns,  font 
inanifeftenienc  les  imitateurs  de  ce  de- 
teftable  ennçmy.  Tè  vous  conjure,  pat 
l'amour  ex«cme  que  j'ay  pour  vous, 
de  prendre  garde  à  rte  pas  tomber  dans 
tm fi eftrange dérèglement» parce  que 
c'eft  une  aâion  diabolique  d'abufêr 
ainfi  de  la  paifolfe  de  Dieu.  Et  ceux 
qui  font  a(Ièz  malheureux  pour  fe 
perdre  eux  mcfmes  en  s'efForçant de 
corrompre  l'Efcciture  fainte  qui  nous 
a  efté  donnée  pour  noftrefalut,  font 
'  connotftce  qu'ils  appartiennent  à  $a- 
tan.  Mais  je  ne  veux  pas  maintenant 
ro'arrefter  davantage  là  defliis  &  je 
croy  qu'il  fuifit  de  vous  en  avoir  parlé 
par  occafion.  11  faut  donc  que  je  m'ar- 
leftçauPfeaameqae  j'ay  çhoifi  pour 
vous  entretenir  :  &  qu'en  le  prenant 
pour  fujet ,  je  tafche ,  avec  l'al&ftance 
ée  Noftre  Seigneur^^  vous  montrer 
&  de  vous  expliquiez  quelques  vcrite'it 

importantes  qui  yons  feront  propr««.«  » 
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PREMIER  SERMON 
Sur  le  premier  ]{erfe t. 

Çeky  qui  s*efi  eflably  dam  le  fi* 
i9ftrsdu.TreS'haut  y  demeurera 

•  fëui  la  frofeBion  du  Dieu  du 

•  CieL 

m 

N  obfer vant  qui  font  les  hoinr 
mes  qui  ne  mettent  point  leur 
eftâbliiTemenc  &  leur.coniianr 
ce  dans  le  fecours  du  Seigneur ,  on 
peut  mieux  connoiftre  qui  font  ceux  , 
•quily  mettent  véritablement.  Vous  «•  4e  p«rf<,nnei 

•  *  p.t  .    /•  ,  qol    ne  loue 

trouverez  qu  il  y  a  trois  fortes  de  per-  p<^"^ 
•lonnes  qui  manquent  a  ce  devoir.  11  y  xw-àattu 
enaquinefperenr  point.  11  y  en  a  qui 
ifent  clans  le  defefpoîr.  liy  en  a  d'au« 
'très  qui.efperent  vainement.  Celuy 
qoi  n*a  pas  encore  clM>iii.Dieu  pour 
fon  fecours  n  eft  pas  dans  Teftat  q[ua 
nops  reprefentent  les  premières  paro-' 
Jesdece  vcrfet  :  mais  il  fê  confie  en 
«vertu  &.en  la  multitude dafes  richef^ 

A*  •  •  • 
liij 
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pr^y.i,&vSi  Ces  :  car  il  eft  foutd  a  cét  avertiiTement 

-qu^un  Prophète  aous  donne  dans  ces 
iUîs.yé*    paroles  :  Cherchez  le  Seigneur  pen-  ^ 

dfmt  qa  oh  te  peut  trouver.  Ayea^  foia  ^ 
de  Tinvoquer  pendant  qu'il  eft  pro- 
che .Celuy  gui  eft  tel  que  je  le  dépeins 
eft*  jaloux,  de  la  profperité  des  me-  . 
chans ,  parce  qu  il  ne  cherche  que  les 
ciiofes  temporelles.  Voyant  la  paix  en 
laquelle  vivent  les  pécheurs,  il  s  éloi- 
gne du  fecours  du  Tres-haut ,  n'cfti- 
niant  pas.que  ce  fecours  luy  ibit  necef^. 
faire  pour  obtenir  ce  qu'il  fe  propofe.  \ 
iAais  ne  nous  arreftons  point  â  juger 
àç  ceux  avec  lefquels  nous  n'avons 
pa^  de  commerce     fur  lefquels  nous 
ntavoos  point  de  pouvoir.  Faifbns  .^ 
plûtoftreflexion  fur  nous  mefmes.  le, 
crains  beaucoup,  mesFreres>  qu'il  ne 
s  en  rejicontre  parmy  nous  qui  ne... 
ibient  point  eftablisdans  le  fecours.^ 
xlu  Treshaut  :  mats  qui  fe  confient  eu 
leur  propre  vertu  &  en  la  multitude  de 
leurs  richeffetb  II  s  en  trouvera,  peut- 
SÎ<^i'i7JrefJ^  eftre,qu.elqu  un  en  qui  Ton  remarque- 
ra beauçoùp  de  ferveur;  qui  fuppone-  • 
rà  çourj^igeufeaient  les  veilles,les  jeuf* 
àcs,  le  travail^  &:  toutes  les  autres  au*» . 
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fteritez  i  &  qui  durant  un  long  cfpace  '  "  • 
dé  temps  duraacquis  &.  ainà&  (félon  . 

'ii^'imagme   les  richefTes.  de  plu**  - 
/leurs  bonnes  oeuvres.  Se  confiant  en 
ce  rrefor  de  mérites»  il  devient  plus 
ialchedans  le  fer  vice  de  Dieu;  il  com- 
mence à  fe  laiâer  allor.  facilement  à  . 
des  curioiicez  )  &  à  des  occupations 
.vaines  <&:  inutiles,  par  une  feuretc  rui-  .  . 
neuie  qu'il  fe  donné  à  luy «mefine.  Il 
eft.dans  les  murmures,  dans  les  medi* 
iances.Il  juge, &  condamne  les  autres.  . 
Sans  doute  9  s'il  èftoit  eftabiy  dans  le 
fecours  du  Tres*haut,il  fe  tiendroic  fur 
ies  gardes,  il  ît.  deâieroit  de  luy -me A 
mç^&  craindrait  toujours  d'offcnfer 
celuy  dont  iL  fcônnoiftroit  que  raflî- 
ftance  luy  feioit  ii  neceiTaire.  ILde*  . 
voit  d  autant  plus  craindre  Dieu ,  .&  qj'e^oiraîôn! 
d  autant  pliw  avoicde  vigilance  &  de  frnrgraoSsî^hu 
foin  que  les  grâces  qu'il  a  dcjareceùes  '^lt^Tàt^^ 
de  fa  bonté  font  plus  grandes  :  puis  r/nl;'  Vur 
qu  ileft  certaiQ  que  nous  pe  pouvons 
pas  conferver  &  garder ,  que  par  Taf*  f*^"^ 
iiftance  mefme  de  ce  BiehHEaiâeui.les  ' 
biens  que  nous  avons  receus  de  fa 
libéralité. 

.  lë  lié  puis  voir  oy  dure  fans  dôuleutji  ' 

A  V  • 
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10         L  SERMON 
Ce  Mollir  qu'il  y  en  a  parmy  nous  qui  onteftè  a  A 
veiies  8c  conri.  iezdans  u  cTainte  oansie  conunence* 
cafenreen  nou»  mcDt  cjc  Icur  converlion.Mais  dans  le 
grâce,  q«  il  y  a  teoips  oue  icors  defirs  dev.otenc  eftrè 

inircf,   comme  ir»/- 

wM«"'Sw  ^  P**^  grandsjfelon  cecte  parole  de  rEi^ 
tnifl^ox  »     criture:*Ccux  qui  me  mangent  auront 

par  un  perpctnel  ^  o  ^ 

écouicmeoc  4cu  encore  faim:  ils  commencent  a  le  côn^ 

*  '  M.  duirecommes  ils  diloient  en  eux-mef* 
Koûf  devons  mcs!  Potttqùoy  nous  aûTu jeetirons  da« 

ÎÎSm  «Jû^Sm  vantageàtant  dechofes  qui  regarder 
fouTcnuc:;  le  fervicc  de  Dieu  dans  noftre  profef- 
i;''t;?a"c;.''?ïi  fion,  &àmeriterfonaffiftance,pQif. 
m?^iûft«,iqû^  que  nous  avons  dcja  receu  ce  qu'il 
îe';  iTas'u  [X  avoir  à  nousdonner  pour  noftre  fàlur* 
5:*.*:Sif''*fS^r«  O  que  vous  auriez  befoin  de  fçavoir 
?a"re  gu  du/ •  combicn  ce  que  vous  âvez  receu  eft 
mm  Jï&  pir  pea  de  choTe ,  8c  combien  vous  le  per<« 
éTà^ttu  grt<€f.  j^ç^  promptement,  fi  celuy  qui  vous 

la  dminé ne  le  confèrve ^uy-mefine: 
Car  ce  font  ces  deux  chofes  qui  doi^ 
venc  plus  avoir  la  puiflance  de  nous 
rendre  vigtians  &ibûmis  à  Dieu  >  êc 
qui  doivent  davantage  nous  empef^ 
cher  d'eftre  du  nombre  de  cfcûx  qui  né 
^  ibnt  point  eftablis  dans  le  iècours  <fat 

♦  11  n'y  a  peint  Trcs-Haut,  à  caufc  quiis  nepenfept 
quc^qJÏ^'îeiaTÎ  P^^  quc  ce  fecours  Icur  foitneceflaire. 
îcu^ûl  n.l>c^  £t  ce  font  ces  perfônncslà  qui  a  efpe« 

Ce  ve  le  ïtçmm  jç^j  p^i,^ j  CU  DiCU.  . 
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'''  II  y  en  a  d'autres  qui  vivent  dans  un  '"r  hi 
eftat  de  derefpoit  :  &  ce  font  ^eux  """ivcut'Vi! 
i^fquds  confîderant  leur  propre  foi^  ^^oij^pc-tà: 
tiefle  perdent  courage  ,  &  fe  laiffent  "«««'r» 

Accabler  par  la  langueur  &  la  laichetc  {"/allrfff^i^ 
dans  laquelle  ils  tombent.  •      ? ««mliie  t 

Il      /  «infi./r*'      ^     &  de  le  f  ontloîrei 

Us  S  appuyent  &  s  eftabliflefir  lur       fi  i*^» 
leur  propre  xhain  lis  font  touiours  '^«i^ion rur  cet. 
occupez  a  regardcïi  leur  infirmité  :  &  -broi.  ç   »  « 
comme  1  clprit  le  rend  capable  des  I 
chôfes  aufquclles  on  lapplique*  ils 
ibnt  toujours  prefts  à  raconter  toutes 
leurs  paillons  &  tous  leurs .  défauts, 
parce  qu'ils  les  ont  toujours  devant  • 
les  yeux.  Ils  cirent  cet  avantage  de 
'cette  application  de  leur  efprit,  qu'ils 
^oonoilient  aflèz  leurs  miferer  :  mais  P  «'^  »  r 

•1  y  .         n    1  I-      1  1  P*"*  déplorable 

•Hs  ne  lont  point  eltabiis  dans  la  con-  5"/i:eft«dede- 
nance  ou  ils  lèroient  obligez  d  avoir  'i"^! 

y,       *  I  en  s  accàblat  par 

au  lecours  de  Dieu  :  &  ils  ne  connoiA    ''"r^.f  ,r^* 

•i*  /•  1     n  propre  fuibiclle» 

•lent  pas  meune  quel  eit  ce  lecours,  '*'fJîr 
parce  qu  ils  n  ont  pas  la  forcedes  ele*  Ç*^'^"'^ 
ver  julqu  a  penlcr  au  beloin  qu'ils  en  <icDicu. 
ont. 

*  liy  enaencored'aucres>lefqiiels>Â 
'la  vérité  ,  efperent  en  Dieu  ;  mais  ç'eft  ^ 
vainement  :  à  caufe  qu  ils  fe  Hattenc 
de  telle  forte  dians  cette  ^efperaacex  de  ' 

A  vj 
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II 


fa  ffliTericocde  mfi0ie>  qu'ils  ne  fe^cor-  , 
I  ng€;nc  point  de  leurs  péchez.  Cette 

efperance  eft  entieremeiit  vaine  :  & 
elle  ne  peut  leur  apporter  que  de  la 
confufîon ,  à  caufe  qu'elle  n'eft  nulle- 
ment accompagnée  de  charité.  Un 
Prophète  a  prononcé  cette  menace 
terrible  contrée^  fonés  de  peribii^ 
*  oo  ii«  trouve  ues  :  Malcdî^ion  a  celi)/  qui  péché 
fiWuàtM     dans  Telperance  du  pardon  :  Et  un  au* 

cun  Prophète:  t>        t  i*        T       o   •  ■ 

mais  Jet  vcrfets  tie  Prcwhete  a  dit  x      oeigneur  le 

!   |.  4.5  6.  du  ch.      t    .n  •  I  •  •  ' 

\  5- de  l'Ecdefu.  Dlaift  cn  ceux  qui  le  craignent  i  Se  en 

itique  es  cou»  /•       •r*'»  i* 

timent  emic  ceux  OUI  Cl  pccent  en  la  miiericoroe. 

rement  le fent.    rt    r  ^  *•!  '    I  * 

i/.i4tf.>.ii.  11  faut  obierver  quu  a  marque  la 

crainte  de  Dieu,  à  caufe  qu'on  efpere 
i  en  vain  >  &  que  Ton  rend  refperance  \ 

entièrement  inutile  ^  lors  que  Ton  re- 
jette k  grâce  par  le  mépris  que  Ton  en 
I  fait>  &  par  les  defordres  de  la  vie.     /  ^ 

11  n'y  a  donc  aucun  de  ces  trois  for- 
ces d'hon)i|ies  qui  ibic  eftably  dans  le 
fecours  du  Treshaut  :  car  les  premiers 
font  eftablis  &  fe  rèpofenr  en  leurs 
j  propres  mérites*  Les  féconds  font  tou* 

{  Jours  dans  lestourmens  que  leur  don-  / 

\  ne  leurcon£:ience.  Et  les  troiii^mei 

j  demeurent  toujours  dans  leurs  vices* 

-  L^eftat  où  font  ces  derniers  eft  fouille 
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dè  milledefbrdres.  L'eftatoù  fondes  • 
féconds  eft  âccompagné  d^inqoieru^  [  \ 
des  &  d  angoiiïes*  Et  rèftac  ou  font  ;^ 
lés  premiers  eft  périlleux  &  contraire 
a  ia  ia^eilèw  Car  quy  a^tril  de  plus 
éloigne  de  cette  fagefïe  que  de  faire  fa 
demeure  dans  une  maHbin  qui .  eft  à 
peioe  commencée 2. Penfez* vous  avoir 
achevé? Et  ne  fçavezrvous  pas  qu'il  l^^^f"** 
-eft  dit  dans  la  parole  de  Dieu  :  Lors  '  c  ef^  t'^rrefter 

«4l  1  '1  'dans  une  niaifon 

quel  homme  aura  achevé  u  ne  fera  prewe  à  tomber 
encore  que  commencer  ?  cniin  cette  ,  nrctnerifcip 
habitation  eft  tout  à  fait  ruincufe  >  & 
ellcaplûtoft  befoin  d'eftre  foûtenuë  . 
&  d  eftre  ctayce,  qu  elle  n  eft  eneftat  [ 
d  eftre  habitée.  La  vie  prefente  n'eft-. 
elle  pas  fragile  8c  incertaine  ;  U  eft»  , 
confequemment ,  neceflfaire  que  tout . 
ccquis*appuye  &  fe  fonde  fur  elle  luy 
devienne  &mbiable«  Car  qui  pour roit 
croire  qu'un  édifice  puft  avoir  quel- 
que ftabilitc  eftant  bafty  fur  un  fonde-  - 
nient  qui  dt^eft  point  ftablè  lu]r^mef- 
nie  >  L'habitation  de  ceux  qui  efpe- .] 
Kùt  en  leurs  mérites  eftanc  ruineu^fè 
comme  elle  eft  »  eft  toujours  extrême* 
nient  perilleufe.  ^ 
'  L  eftac  ott  feue  ceux  qui  tombent 
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ûms  le  écfçfpok  pat  la  confideration 

qui  perdent  le  de  leurs  proprés  iafirmicez>  eft  plein 
i.oï"où%ci  a!^^^^  nous 
u  borne  de  ^^^j^^  dit  quUls  owt  cotnftie  eftably 

leur  demçure  dans  les  tourmens  :  car 
au  iftefhie  temps  quils  font  dans  les 
remords  &  les  peines  qui  les  rûurmen« 
tent  efFedivemenc  le  jour  &  la  nuit , 
'      Hs  font  audi  tourménces  &  mefinje 
avec  plus  de  violence  >  par  les  peines 
qu'ils  ne  Tentent  pas  qncore.  De  ma- 
nière que  ce  n  eft  pas  feulement  par 
raffliûion  prefence  qu'ils  font  acca^ 
hlet4  mais  encore  par  les  «kiaux  qu^'ils 
previennent9&  quine  leur  arriveront, 
peut-cftre ,  jamais.  Peut-on  s'imagi- 
ner un  enfer  plus  infup  portable  &  des 
fupplices pareils; puis  qu'eftant  pref- 
/  fesât  opprimes  par  des  peines  fi  dif- 
ficiles à  lupportèr,  ils  ne  font  poiut  en 
eftat  d'eftre  fortifiez  &  foûtenus  en 
•  Ce  paîn  ceie  tnangcant  *  le  pain,  celcfte.  Uiâ  n'ont 
riAict^u  parole  pouit  ctably  leur  demeure  dans  le  le- 
tutt'cir^^  cburs da Tres-haut ,  parce-qu'ils^  feiit 
«T  îe« 'confûuî  tombez  dans  le  defefpoir*  Les  pre 


tionf  intérieures       ,  «         ^  T  ^  ' 

êc  ffit'nucucu  nfuersne  ehèrchent  pomt  ce  lecours, 

parce  qu'ils  ne  fentent  nullement  qu'il 
leur  eft  neceiTairc.  Etles  derniers  fe 
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iimiietirfece  ciofgfiez  "dé  ce'  fecours 
divin ,  parce  qu  ils  le  cherchent  d'uoe 
manière  par  laquelle  il  eft  impodible 
ciei'obcenii?* 

Il  ny  a  que  ceux  qui  n  ont  point    r  a  p^n  it 
d'autre  defir  fur  la  terre  que  de  rece-  defir«lf  ««m^^ 
voir  ceiecou£s  du  Tres*haut>  ny  d'au-  ^     .p  uT"' 
tre  crainte  que  d  en  eltre  privez,  qui  comme  iu 
ioiënt  véritablement  établis  dans  ce  ^^'''^^ 
fecours  comme  en  leur  demeure  fixe 
&  permanente*  Ils  nepenfent  quà  ce 
fecours  qu'ils  attendent  de  la  ièule 

bontc  de  noftre  Seigneur.  Ce  précieux  . 
'&  itieftim^M|^  fecours  eft  inceflamn  \  ^  . 
ment  Tokl^Ke  leur  vigilance  ^  de 
leurs  foins  cette  difpofition  à  peu- 
fer  toû|ours  >  &  à  iè  préparer  toA  joiies 
•a  rece  voir  la  grâce  de  Tisus^CHaisr., 
comme roniqué bien quel^4>n  attend, 
&que  Ton  defire  en  cette  vie,  eft  la 
véritable  pietc  &  le  culte  fincere  de 
i)ieu  «Celuy  qui  eft  étably  decetteiot* 
te  dans  le  fecours  du  Tres-haut  ,  eft 
certainement  heureux ,  parce  qu'il  de- 
nieurera  fous  la  proteâion  du  Dieu  du 
Ciel.  Qij'y  a-t*iî  de  toutes  les  choies 
qui  ibnt  ions  le  Ciel  qui  puifle*  nuire 
i^tmais  â  celuy  pour  qui  le  £^u  du  Gael 
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a  caac  de  hpfiXc  que  de  le  protéger  & 
le  confer ver  i  II  eft  certain  que  toutes, 
les  chofès  qui  font  capables  de  nouft 
nuire ,  font  fous  le  CieL"^  Les  puiflan- 

chip,  u^pptut  ces  invinbles  de  I  àir  font  fous  le  Ciel. 

des  puioanccs  de  Lc  moadc  .cofrompu  eft  fous  le  Ciel. 

cet  atr  :  ceft  a  r  1»    /-  ' 

ii«  rrgoe  La  chak  QUI  fe  révolte  . contre  1  elprit 
nous  fommct  *  cft  encote  fous  le  Ciel* 

«  en  I  air  que  ^  i  /• 

nous  rcfHiron,.    Q  CK  doDC  avcc  une  grande  laiioa 

r2r1Î!î^ii2uî  Prophète  a  dit  :  que  ces  perion- 
environ«e»cftoit  ues  ouc    tepTefence»  demeurent  £6ih 

rcmply  de  ces  ^        ^       /         F  1/^1 

ciprit,  cBoemis.  la  pjrotection  du  Dieu  du  yiel ,  pour 

exprimer  que  çeluy  qui  aura  efté  allez 
*he;ureux  pour  mériter  ly|poteâion  de 
^  ce  Dieu  Tout-puifTant  flkourr a  riea 
craindre  de  coûEes  les  ctioTes  qui  lotte 
.fousleÇiel. 

tCes  paroles  fe  doivent  asdi*  entent 
.  df  e  comme  ay anc  liaifon  avec  le  vcr&c 
qui  fuit  en  cette  manière  :  Celuy  qui 
s'eft  çtably  dans  le  fecours  dis  Tres^- 
haut  y  demeurera  dans  la  proteûio4 
du  Dieu  du  CieL  II  dira  au  Seigneur 
•Vous  eftes  mon  aKj^le  &:  mon  refuge.  * 
Ai{i0  ces  pafroles  :  Il  demeurer^  dans 
J^pi^bteâion  du  Dieu  du  Ciel  :  feront 
l'explication  de  ces  autres  qui  prece« 
.dènt;  Celuj  ^ui  habite  dans  le  fecouri^  ^ 
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4uTrês-liauc.  Nou5.  pouvons  encore 
prendre  les  deux  parties  de  ce  verfet 
pour  UQ  en&ignemeuc  que  le  S.  Eiprit 
nous  donne ,  de  ne  chercher  pas  feule*  . 
filent  It  iecours  qu vjeft  néceflàire  pour 
ffiire  le  bien ,  mais  aûlfli  la  proreâioa 
4ont  on  à  befbin  pour  eftre  délivre  du 
mal.'  .  ' 

èlous  devons  bien  remarquer  que  le  fnquejr«ns  ut 
rrophetedit  en  la  proteoion ,  &  non  "«v** 

*     I  r         A  r         f         fculemcrt  fout 

pas  en  la  preicnce.  Les  Anses  /ont  cia- 
Wis  par  cette  preience  de  Dieu  dans  «  fa  j»refencr. 
une  )oye  qui  ne  peut  jamais  eftre  in« . 
terrompuë:  tgais  c'eft  tout  ce  que  nous^ 
avons  à  prétendre,  en  i'eftat  on  nûu»  . 
fommes  ,  que  de  pouvoir  demeurer 
fous  fa  protection.  Ces  efprits  font 
bien -heureux  en  joaiiTanc  de  cette 
prefence  divine  2  mais  en  la  mifere  où 
Aoos  fommes  nous  n^avons  pas  à  Hon^ 
baitter  davantage.que  de  pouvoir  de- 
TOureor  en  aHeurance  fous  cette  pro- 
ceâion  fi  neceHaire. 

Le  Prophète  nommé  Dieu  ,  le  Dieu  j'««P|»^fj,J^ 
du  Cicl:parce  qu  encore  qu'on  ne  dou*  ^^J^ 
te  point  qu'il  ne  foit  par  tout ,  il  eft  foupanoui. 
oestttmoins  dans  le  Ciel  de  telle  forte, 

en  comparaifon  de  la  manière  avec  ' 


Digitized  by  Google 


i8  !.  SERMON  ^ 

laquelle  il  y  eft  prefenc ,  il  ne  femble 
pas  quiiibicfbr  la  terre^  C'eft  pour 
cela  que  dans  la  prière  que  nous  fair 
ions  cous  les  fouts ,  nous  difbns  :  No^ 
ftre  Pere  qui  eftes  dans  les  Cieux.  Car 
comme  Tame  qui  eft  répandue  dans 
roue  le  corps  reâde  néanmoins  dans 
la  tefte  d'une  fai|on  plus  particulière 
&  plus  excellente ,  à  caafe  que  tousibs 
fens  fexencontreht  dans  cette  plus  no«^ 
We  partie  :  &  comme  cette  amc  n'e-« 
xerce  dans  tous  les  autres  membre» 
que  la  fonûion  feule  d'un  fens^  fça« 
voie  du  toacker:  en  forte  quil  fembic 
que  par  cette  manière  avec  laquelle 
elle  eft  dans  la  tefte ,  elle  ne  refide  pas 
tant  dans  les  autres  membres  j  qu'exile 
les  gouverne  par  les  fondions  qu'elle 
exerce  continuellement  ^  cette 
principale  partie  du  corps.  De  mefnie 
fi  Ton  confidere  qu'elle  eft  cette  prc- 
iêiicedc  Diea^de  laquelle  les  Anges 
bien-heureux  jouifTent  dans  le  Ciel , 
&  Ton  la  compare  à  cette  privation 
ciaas  laquelle  nous  vivons  »  nous  pou« 
vonsà  peine  nous  regarder  comme  des 
créatures  qui  reçoivent  quelque  pto^ 
teQion  de  Dieu  ^  êc  defquelles  il  foit 


Digitized  by  Google 


DE  S.BERNARD.  rp 
proche  feulement  par  la  grandeur  de 
fon  nom,&  par  quelqu'une  de  fes  qua- 
htcz.  ' 

Touresfois  confcflbns  qu'une  amc 
cft  aflez  heureufe  lors  qu  elle  eft  fe- 
couru?  fur  la  terre  de  cette  proteftion 
de  fon  Dieu.  Elle  luy  dira  confidem- 
ment.  Vous  eftes  mon  azyle  &  mon 
refuge. 

Mais  refcrvons  Texplication  de  ce 
Vcrfet  pour  le  Sermon  qui  doit  fui v  te. 


20        IL  SERMON 

SECOND  SERMON 
Sur  le  fécond  y  erfec. 

jldira  au  Seipieur:  Vous  efies  mon, 
aifvU  ^  mon  refuge,  il  efi^non 
Dieu  yfefpreray  en  luy,  ' 

4 

Elu  Y  qui  s'eft  ciably  dans 
le  iecours  du  Très  *  haut  ^ 
die  le  Prophète  >  dira  au 

  Seigneur:  Vous  eftes  mon 

azyle  &  mon  refuge.  Il  eft  mon  Diea 
j  efpererajr  çn.Iu)!:.  Jl  .parlera  de  cet- 
ce  Ib^rc  pari^^uvemenc'defa  re- 
connoifTance*  Donnez  louange  au 
Seigneur  dans  la  veùe  dé  fa  miferi^ 
corde  pour  <kQx  *  fecours  que  )tn  ay 
receus.  Garceluy  ^ui  demeure  en  cet- 
te vie  <lan^  ce  fecdâts  •  de  Dieu  comme 
en  unazyleyli^ftant  pas  encore  dans 
ce  Royaume  où  il  doit  joiiir  d'wne 
éternelle  paix ,  eft  fort  Souvent  dans  la 
neceflîcc  de  fuïr  :  &  il  tombe  quelque- 
fois- Cectefuîte  eft,  fansdouteinece(« 
ikire  pendant  que  noftre  ame  eft  rete« 
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nue  danscc  corp^  >  à  caufc  des  .tenta- 
tions^ nous  àtcaquenc  &  qui  nous 
pourfuiveniC.  Q^.  fi  nous  fuyons  arec  Kout  ibauntt 
moins  de  diligence  qu  il  ne  faudroit  arfuïr^"  rô! 
(  comme  il  arrive  quelquefois  )  Tenne*^  pçn^£t'l|»V^^t  j 
my  nous  pouiTe  &  nous  cenverfe.  Mais 
k  Seigneur  nous  relevé  &  nous  reçoit         '  ' 
ea  fa  proteâion»  11  fè  rend  tioftre  re« 
foge  3  &  nous  donne  autant  de  vigilan*  * 
ce  8c  d  aâivité  qûe  nous  en  avons  be* 
(oia  pour  faïr  noftre  ennemy  ,  5sr 
pour  nous  garantir  de  cette jpourfuitc 
violente  »  &  de  cette  oppreffion  hoii* 
teofc  aveç  laquelle  il  elTaye  de  nous       f  '/ 
accabler  comme  par  un  monceau  de 
pierre  &  de  hoiie»  Ce  Seigneur  Tour-. 
puifTant  eft  noftre  azy le  &  noftre  def- . 
fenTeor,  en  nous  fbûtenant  &  nous  ie^ 
tenant  coaune  par  (a  main  >  afin  que 
lorsque  nous  romberons  nous  ne  pui(^ 
fions  nous  faire  de  grandes  blelTures^ 

Qyand  donc  nous  fentons  reflfort  Le  remède  cêiU 

de  la  tentation  dans  noftre  penfee  s  IZ^u 
recourons*  diligemment  à  qet  unique 
&  fouverain  prote€^eur  ,  &  deman« 
dons  luy  ion  (êcours  avec  unehum« 
ble  conâance«  Ope  (î  noftre  enne«  o^tue  tit  i« 
iDy  nous  furprend  (  comme  it  arrive  ckoie^ 
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quand  nous  recourons  à  Dku  plus  tard 
que  nous  ne  devions)  ayons  ibin  de 
nous  metçrc  en  eftat  d'efixe  relevez 
fbûcenus  par  fa  main  coute*pui£rance« 
Car  il  eft  neceilâire  que  les  hommes 
tombenc  quelquesfois  durant  qu'ils  vi« 
£aaiff«rtacei)iii  yenteu  ce  fiecle.Mais  les  uns  (ont  bri** 

fe  trouve  entre  y*  i  i  i  a  » 

ju"e.  &^c«'chû-  grandir  de  leur  chute  :  les 

m4ef  nédMni.  auttcs  ne  Ic  font  pas  j  parce  que  Dieu 

les  ibuftieiic  &  les  retient  de  ia  maiiK 
IVlais  comment  pourrons*-nous  difcer» 
ner  les  uns  d^avec  les  autres  i  Com- 
ment pourrons-nous  feparer  (  comme 

PM>i?4lV.  il' ^^^^  ^^^^^  noftre  Seigneur  )  les 

agneaux  des  boucs ,  les  ^ftes  éss  mé« 
chans ,  puiique  le  jufte  mclme  tombç 

fept  fois  le  jour  î   ^ 

Toutesfois  il  y  a  cetre  différence  en^ 
tre  les  chûtes  de  ces  deuic  fortes  de 
perfonnes  î  que  le  jufte  eftant  fbutenu 
par  noftre  Seigneur  9  devient  plus  Sotc 
'*  après  s'eftre  relevé  ,  qu  il  n^eftpit  au-* 

paravant  :  au  lieo  que  le  pécheur ,  que 
je  reprefente ,  eftant  tombe  ne  ie  rcf- 
levé  pas  >  mais  entre  dans  rinfolence*^^  ^ 
ou  dans  une  mauvaife  honte  :  car  ou  il 
excufe  fes  aâions  par  une  honte  qui 

rengage  dai»  de  ^oumiixcBOies:  pis 
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il  eft  dans  une  impadence  ièmblable  a 
<^elle  dW  femme  qui  a  perdu  fort 
Jionneor ,  &  qui  s'cft  abaadomiçe  :  &  . 
£ti  cet  eftac  il  ne  craint  fie  ne  refpeâe        ^  ^ 

Dieu ,  ny  les  hommes  :  mais  il  fait 
gloire  de  fes  p  echcz ,  comme  firent  les 
liabicans  de  Sodome*  Au  contraire  le 
jofte  tombe  fur  la  main-  du  Seigneur: 
^iorte  que  pat  une  merveilleufe  dii^ 
podcion  de  fa  bonté ,  le  pechc  mefmè 
<ÎU*il  commet  le  conduit  à  une  nouvel- 
le juftice>ièlon  cet  oracle  de  T  Apoftre: 
Noosfçavons  que  toutes  chorcs  tour-*  jtue  c.  t.9w 
Aentàbièn  à  ceuxqui  ayment  Dieu« 
Une  chute  ne  nous  caufe^t-elle  pas  un 
iicn ,  lors  que  nous  en  devenons  plus 
iiumblei  &  plus  vigilans  i 

N  efl-ce  pas  Dieu  mefme  qui  fbu- 
lieat  celuy  qui  tombe  »  &  iqui  fe  rend 
^  azyie,  lors  qu'il  luy  fait  trouver 
ion  refuge  dans  rhumilitc*  Ayant  ellé  pM«»t*>'«î^ 
fouffc  &  ébranle»  dit  le  Prophète .  j'ay 
-cftcfur  le  point  de  tomber  :  mais  Ten- 
^kmy  qui  s'eftefiforcéde  merenverfcr 
.  A  a  pu  reiiiCt  dans  fon  dedêin ,  parce 
çfte  le  Seigneur  m'a  fou  tenu,  Ainfî 
donc  Tame  fideiie  a  bien  fu  jet  de  dire 
Â/baDieu^Vous  eUes  mon  azyle  4^ 
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Il  n>  a  que  les  mott  defenfcur*  Toutes  lés  créatures 

trais  ferviteurs  ^ 

4e  Dieu  qui  le  peuvcHt  luv  dite  c  Vous  eftes  mon 

ottiffent  appel-   a-i  ri.        1  .    ♦  . 

}t!ir^fcffc'^ccuf^  Créateur.  Tous  les  animaux  peuvent 
le  leur  refuge.  '  luy  dirc  :  Vous  cftcs  moH  Conicrva» 

teur.  Tous  les  hommes  peuvent  luy 

*  dire  :  Vous  eftes  mon  Rédempteur: 
mais  il  n  y  a  que  celuy  qui  met  totale- 

'  ment  fbn  eftabliffement  &  ibiii  attente 
dâs  le  fecours  du  Tres-haut,  qui  puiile 
luy  dire  légitiment.  Vous  estes  mon 

'  uNïQu^E  K.BFU6E;  Et  c cft  pôur 
cela  que  le  S.  Efprit  en  faifant  parler 
le  jufte  luy  fait  dire  :  M  o  n  D  i  s  u. 
Pourquoy  ne  dit-il  pas  ^Noftre  Dieu{ 
C'eft  (ans  doute  parce  qu'en  la  créa- 
tion ^  en  la*redemption>&  dans  les  au« 
très  bien-faits  qui  font  communs  à  tous 
les  hommes ,  il  éft  le  Dieu  de  timsi 
mais  qu'il  eft  comme  le  Dieu  pardcu»» 
lier  de  chacun  des  Elus  dans  les  tenta* 
tions  qu'ils  ont  à  foufTrincar  il  eft  toû* 
jours  tellement  preft  de  donner  refu- 
ge &  protcâ^ion  à  ces  perfonnfes  chbi^ 
iies,  quand  il  leur  arrive  quelque  çhû^ 
te,&  de  les  délivrer  de  leur  ennemy 
quand  ils  le  fuyent^  qu  il  femble  qu'îl 
abandonne  tous  les  autres  hommes, 
pont  n'avoir  ibin  que  de.ceux  dont  il 
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fe  le&àiingulierementle  libei«ceu£& 
l'appay.  •  •  •  j 


1 

Cette  y^f itc  nous  montre  qu'il  t& 


\ 


très  important  à  toutes  les  ames  qui 

veulent,  eftce  fidelles  à  Dieu  >  de  fe  i 
i;ct^ire  attentives  &  appliquées  dans 

cous  les  momens  de  leur  vie^  à  le  re«  ' 

garder  non  ièulemetit  comme  celu y  new  que  aôn  | 

9m  le  donne  a  elles  pour  les  lecourir  /ours  en    pre.  j 

&  les  défendre  «  mais  auffi  comme  Ce«  que  nous  le  re« 

iuv  qui  les  regarde  toûjours>,&  qui  ne  VôtTli'nînoùl 

1^    r    '  1         1  perd  iam4if  d« 

es  Içauroit  jamais  perdre  de  veue.  veuc/ 

Combien  cette  pratique  eft-elle  hècej& 
faire  &  avantageufe  pour,  ne  point 
tomber  dans  la  negligece  &  dans  la 
langueuri  Car  cotnmenc  celuy  qui  ne 
ce/Te  jamais  de  regarder  Dieu  qui  le 
regarde  9  &  de  s'cle v^r  à  luy  par  les 
moiivemens  de  fa  pietc^pourra-t-il  fè 
velafcher  &  ie  négliger?  Comnient  ne 
pourra-t-il  pas  coujpursveftre  fur  (es 
eardesj  &  toujours  en  eftat  de  fe  de-  ' 
ttiube  en  regardapc  &  invoquant  tou« 
jours  un  tel  defenfeur ,  &  eftant  tou- 
jours protégé  &  coû  jours  regardé  de 
ky  \  Ec  comment  pourroir-on  croîrè 
^ue  Dieu     fe  ^^^^  P^^  comme  Tîizyle 
ftt^  ^  p«}tiCHl|$c  dfi4:eltty  Alt 
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queiilÊft  tellement  attentif,  &  auquel 
il  montre  par  les  lumières 'de  la  fo y  , 
rincroyable&  merveilleux  foin  qxxil» 
a  de  luy  >  Ce  proteâeur  tout  puiflant 
ne  déroarne  jamais  (es  ytwt  de  cette 
perfonne  qu  il  daigne  protéger-  Il  la  ^ 
confidere  &  la  veille  &  au  dehors  Se  au 
dedans.  Il  pénètre  &  di(cer ne  paifaitis'' 
ment  non  feulement  toutes  Ces  adions, 
mais  âtldî  les  ptui  fétrëts  &  les  plus 
impénétrables  mouvemeâs  de .  ion 
ame.  ' 

Le  fidèle  qui  coâno^  fî  bien  dé  quel"- 
le  manière  fon  Dieu  le  protège  peut 
donc  dire  avec  htdtàam^  dé  tatoué 
U  eft  mon  Dieu  »  j'efper eray  en  luy.  Et 
obfervez  qu  il  ne  dit  pas  :  Tay  efperc 
ou  fefpete  ,màis  fefpeterày*  Celaiî^ 
gnifie.C'eft  mon  defiric  eft  ma  refolu- 
rion  ;c'eftlafoctëtipplkation  die  mon 
ame  de  perfeverer  en  cette  efperatice^ 
Te  i'ay  mife  dans  mon  fein ,  comme 
une  chofe  precieu(ê|kafiti  de  la  cotiièr* 
ver  toujoursJ*efpereray  conftamment 
êfi  mon  Dieû»  Te  lA'cloigherày  du  dè* 
ièfpôir  yOÙ  tombent  ceux  qui  s  aban-^ 
donnent  au  péché  dans  la  veue  de 
kur  foibleiTe  &  de  leur  impUiiSm*^ , 
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ce.  Te  n  efpereray  pas  vainement  , 
comme  font  ceux  qui  continuent  de 
pécher  dans  rcfperance  de?  mi  fer 
cordes  divines  ^  &  au(quels  cette  info^ 
lente  efperancê  fait  mériter  une  éter- 
nelle malç  di<^nrM^is  njt  voulant^pas^ 
eftrerdu  nombre  de  ceux  qui  n'efpev 
rent  point  en  Dieu  ^  f  efpéreray  tou-« 
}ours  en  luy.  Voilà  le  langage  &  la  pro-» 
teftation  dune^aniie  ;  mais  il  faut  qu  el* 
le  nous  apprenne  encore  elle-^ei^ne  » 
quel  fruit^quelle  recôpenre,quel  auan^ 
tage-elie  ptetendretirer  de.foa  efp;^^ 
rance.Et  voicy  ce  quelle  en  déclare  : 
il  me  deiivrera  ^  dit«elie ,  du  filet  des 
chadèurs  :,^  de  toutes  les  cliofes  ter« 
tibles  qui  me  menacent* 

Mats  il  faut»  s'il  loous  ^aifi:  ^  que 
BOUS  remettions  rexflication  de  ce 
tfotficme  vetfêt  poumm^ati^e  jour  & 
fouc  un  autre  ^cmosu  , 
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TROISIE'ME  SERMON 
Sur  le  troiCéme  verfèt. 

»  •  »  * 

Jl  ejt  mon  Dieu^fefpereray  en  luy^ 
>  farce  qu'il  m* a  délivré  du  filet 
' .  des  cbajfeun ,  ^  des  chofes  ter- 
'  ribUs  dont  fefioie  menacé* 

E  vous  confeffc,  mes  Frères, 
que  les  {Mtoles  de  ce  v«f  iêc  : 
leihommet  sot  Il  m'a  dclivré  du  iîlec  des 

en  cette? ie  i  l'é.     l=\3Ja»fa»     -     /t  t  *  * 

fard  des  demôf,  •  challeurs  ,  mc  doniicnt  ufle 

«omme  les  beftet  «  /I?        t  /•  * 

<)ue  l'on  chioe  gcaude  fompauioh  de  moy^iRetme , 

i  qui  loa  tend  /•  *  .  /  -  .  ^  * 

^û^ueucmeitt  mc  xonc  avoir  une  exueme  pxtie  de 

iiK>ti  ame^  Sotimies  ^  nous  des  befifes 
d'eftre  aitifî  expofe^  a  des  chailèurse 
Otiy  ,  fans  doute  ,  nous  le  fommes. 
4t.  >.  ».  i;feoinmè ,  dit  le  Prophjste ,  eftam  éle- 
vé dans  un  eftat  glorieux  n'a  point  eu 
dHntelligence  ;  ileft  devenu  (emblable 
ai»  animaux  qui  foiit  deftituez  de  cai- 
ibn.  Certainement  les  hommes  font 
comme  des  beftes.  Ilsfontk.pliifpjift 
coiiync  des  biebi;  égac^s  ^ui  n  onc 
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point  de  P^iiteutt  Homme  y  pourqucy* 
eftes-yous  fupcrbc  ?-Pourquoy  tiréz« 
vous  vanitc  d'un  peu  de  connoiÛance 
que  vous  avez  ?  Confiderez  que  vous 
cftesdevenû  iêmblabieà  ces  aniniaux^ 
à  qui  les  chafTeurs  tendent  des  filets» 
Mais  quels  penlez^vous  que  font  ces 
chailèurs  qui  vous  pourfiiivem  e  lls 
font  infiniment  mcchans  &  injuftcs. 
Us  {ont  pleitis  de  ruie  &  dcciiiaiitc; 
Ils  ne  fbnnent  pas  du  cors  comme  les 
cfaaflèurs  ordtnirires  ;  mais  ils  s'ab« 
ftiennenc  4e  faire  du  .  biuic  ,  afiadb 
nous  futprendre  ;  ils?  jettent  leurs 
flèches  en  cachette  courre  les  Jtniples^ 
les  innocenSé  Ils  font  les  . maigres 
^cs  ténèbres  de  cè  fiecle  ,  &  leur  mé- 
chanceté eft  accompagnée  de  tant  de 
fubfilitez ,  de  tant  d'adréfTcs,  de  tant 
«Tartifices ,  que  les  plus  habiles  &  les 
plus  prudens  de  t'bus  ks  hommes  ne 
font,  en  comparaifbn  de  ces  dange- 
reux ennemis  9  que  comme  les  beftes  à 
l'cgard  des  hommes  qui  les  pourfui- 
vent  à  la  chailè,  excepté^le  petit  nom- 
bre de  ceux ,  lefquels,  avec  TApoftre, 
connoiffent  &  font  capables  de  pré- 
voir leucs  penfiees  &  leur  malice  & 
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aufqueis  1r  Sageâe  divine^^s  donné  la 

•  puiuaace  de  découvrir  leurs  pièges  y 
&  leurs  tromperies  y  &  de  s'en  dccour- 

•cr#    ...  '  ^  ' 

Vous  qui  commencez  à  vous  eftablir 
dans  le  fccours  cte  Dieu  ;  qui  eftes  et£^ 
combien  «ôM  çQrfi  commc  des  plantes  nouvelles  & 

4«vont  avoir  de  ^  » 

•recmio»  &  de  |cndres;&  qui  n  cites  pas  encore  cjcer-» 

défiance  i  le^  ^    '  *^  \  /*  1      t  /•  ' 

ce»  &  accouftutnez  a  faire  le  diteerne^ 
OdCnc  dahien  Se  du  mal  y  )C  vous  con«. 
'  .  ^  )ure  de  ne  fuivrc  pas  le  jugen>ent  de 
voftce  cœur ,  &  de  né  poiac  a^nder^ 
eu  voftre  fens,  de  crainte  que  ce  chaJP- 
ieur  .fi  rufé  8c  û  artificieux  ne  vous* 
^icprenne  Se  ne  vous  trompe ,  à  cauie 
que  vous  n'avez  pas  encore  tout  Te-' 
xercice.  Se  -  toute  l'expérience  done 
.  vous  auriez  befoin  pour  vous  défen- 
dre de  luy.  Car  ileft  vray  qtfil  ten^ 
a0ez  ouvertement  des  filets  &des  pie-^ 
ges  aux  hommes  du  fiecle  qui  font 
cout  à  £giifranimaux  âccharnels ,  eftant 
affeuréde  les  prendre  (res-facilement^ 
&  leur  ftupidité  luy  rendant  fa  proye 

u  pI'^^'^m/u-  ^^^^^  certaine.  Mais  pour  vous,  qui 
wcdteiç-  par  la  prudence  &  la  vertu  que  noftrc 

meut  ,  cet  pfo*  *  r  f         n  /*ii 

prietei    ctrfs  Seizucur  vousa  donnée ,  eftes  lembla* 

en  Ici  appliquât  _  -    ^  .  ^  ^ 
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4u  venim ,  en  faiiant  mourir  lesfbr*^  d^fir*  irJjmmcf 
pensi  en  (Jenrant  vous  aeralterer  dans 
la  (burce  de  1%  vie,  ce  redoutable  cliaCi 
ieur  n'€;m(>lô^e  les  filets  les  plus 
fubtils  &  les  plus  imperceptibles^  &  ji 
met  en  ufagc  fes  plus  artificieufes  & 
ies  plus  fpecieufes  tromperies.  C  eft 
pourquoy  je  vous  prie  inftamment  de 
vous  hamtlier  ious  la  main  puifTance 
de  Diçu  qui  vous  foûtient  Se  qui  vous 
gouverne  ,  &:  de  qui  vous  eftes  les 
oiiailles..  Suivez  avec  unefidelle  fou*^ 
ininion  lesconfeils  de. ceux  qui  con-^- 
QoiflentmieuK  que  voiis  la  méchance-» 
te  >  Se  les  artifices  incroyables  de  ce . 
chafleur  dont  vous  eftes  pourfuivis. 
Ils  font  éçlairea  &  iofeuits  par  l'exer- 
cicç  dans  lequel  ils  vivent  depuis  û 
long-temps  \  8z  par  les  fréquentes  ex- 
périences qu  lisent  faites çn  cux-mef- 
mes  &  en  beaucoup  d'autres  pcrfon^- 
ncs- 

Ayant ,  par  les  cliofes  que  je  viens 
de  vous  dire ,  une  fuffifante  connoif- 
fance  de  la  qualité  des  chalTeurs  &  de  p^cii  com  tct  e 
la  proye  ,  que  le  Prophète  a  voulu 
marquer  en  ce  verfêc ,  il  faut  mainte* 
nant  que  nous  examinions  quels  font  ' 
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les  âlecs  doue  il  a  eu  ddOTein  de  parler^ 
Je  ne  veux  pas  tien  îhvotiter  de  ifloy- 
mefine ,  ny  vous  propofer  rien  de  dou«* 
teux.  Il  faut  que  ce  foie  l'Apoftre  qui 
nous  mcMiere  quels  font  ces  filets  :  car- 
il  n  ignore  pas  les  penfces  &  les  dei«- 
iêins  de  ces  chafleurs  de  nos  ames*  Di- 
tes^nous  dontc ,  grand  Apoftre  >  quels 
font  ces  filets  du  diable ,  dont  Tame  fi- 
délie  fe  réjouit  d'avoir  eftc  délivrée! 

K4T!mi.e.s.y.  Ccux,  dit-il ,  qui  veulent  devenir  ri- 

ches  en  ce  fiecle  ,  tombent  dans  les 
tentations  &  dans  lt$  filets  du  démon; 
Les  trichefTes  de  ce  fiecle  font  -  elles 
donc  les  filets  que  nous  tendent  les  de« 

i^!ren7Tpea"  "^ous  î  Helas  qu'il  y  en  a  peu  -qui  fe 

puiffent  rejouir  d'eftre  entièrement 
pîufp^"^^^^  délivrez  de  ces  filets,  &  qu'au  contrai- 
re ,  il  y  a  dliommes  qui  s'afiligent  de 
ne  s  y  pas  voir  aflez  engagez  #  &  qur 

4ciiw.       £q^i  (Qyj     qu  ils  peuvent  pour  s'en 

envelopper  ,  &  s'en  embarraffer  de 
plus  en  plus  i  Vous  qui  avez  quitté 
toutes  chofes ,  &  qui  vous  eftes  atca- 
s.iHut.p.yf».  chez  à  fuivre  le  fils  de  l'Homme  qui 

n'a  pas  où  r e  poièr  fa  tefte  dans  le  mon* 
de  ,  rcjoiiiflez-vous  &  vous  écriez  :  Il 
m'a  clelivré  du  filet  des  cltaiTeuts. 


Digilized  by  Google 


Rendez-luy  de  tout  yoftrè  efptît  yde 
toute  Toftre  ame,  île  tbutes  Vos  fofêes; 
&  du  pluspxofoadde  voftre  coeut)  les 
louanges  &  les  adions  de  grâces  que 
vous  luy  devez  »  en  répétant  dàiis  les 
tranfports  de  voftre  reconnoiflîtticc  :  Il    ^  ' 
n'a  délivre  du  filet,  des  chafleurs.  Et    '  ^ 
afin  que  vous  connoi£kz  combien  eft 
grand  &  ineftimable  ce  bien-^faic ,  8c 
'qne  vcmis  fi^achiez  queUibnt  les  dons 
que  vous  avez  receus  de  Dieu ,  écou- 
tez les  paroles  qui  fuivent:  Etil  m'a 
encore  délivré  de  .toutes  les  chofes  : 
terribles  qui  me  menaçoient*  Homme 
indigne  die  ce  nom  >  &:ifai  mérités^ 
pluftoftle  nornde  befte  partes  difpo^ 
iitions  fi  charnelles  &  (î  animales ,  ne 
ccaignoi^tu  point  les  filets  qu'on  a vok  -y 
tendus  pour  te  perdre  e  Crains  an 
mmns  les  punitions  &  les  paroles  ter- 
ribles &  foudroyantes  dont  la  luftice  ^ 
de  Dieu  te  menace*  Qgelles  font  ces  *  * 
parcrfet  fi  naena^^ntes  &  û  :fbribida^  * 
blcs,  iînon  celles-cy  ,  qui  reprcfen- 
tent  comme  les  pécheurs  font  deftinez 
à  un  tourment  éternel  i  Frappez;  de-^ 
chirez  \  oftez-luy  promptement^la  vie;  * 
d^ûiUcXiile.de  tous  lés  auantage^   *  '  ^ 

B  V  ' 
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qu'ilavoit  ciansfa  condition;  jet tez-Ie 
dans  un  fen^  de  finiflè famais.Qaei- 
le  eft  la  pacole  reiribic  9  dont  la  feule 
penfcc  doit  épouvanter  &  doit  faire 
rrçmblei:  d'bcùixcuc  y  Gnon  celle^cy  : 

♦  /#  /r„î  de  tu  ^ExceirainonsThorame  méckant9ajia 

î^^^' u^-/^.'>!  qa*il  ae  puifiè  voiria  glàitCt  de  Dieu  t 
^ Qq^  paroles  qui  aous  e&primenc  la  ûi^ 
reur  de  ceux  qui  exécuteront  fes  ju* 
gemens  >  ne  ibnc*elles  pas  fêœblables 
à  ce  cry  ^ue  font  les .  chafTcurs ,  lors 
qu'îlsie  rc|OÙi(lenrd*avoir  pris  la  be*- 
fie  qu!ils  pourfuivoient ,  &  qu'ilssî^« 
citent  les  uns  les  autres  à  la  frapper , 
&  à  la  percer  de  kncs  cpées»  &  qu'ils 
fe  piaiicnc  à  ordonner  qu'on  la  mette 
en  pièces  ,  &  qii'cm  la  prépare  pour 
eftre  maogée^Cefui:  avecde  fembla^ 
bles.  paroles  que  les  Tuifs  inâdellçs  & 
cruels  pottdisivimic  noftre  Seigneur , 

à,/.44     >.!$.  lors  qu'ils  .s* écrièrent  :  Qj!  on  ie  fafle 

mourir  :  qu'on  le  falTe  monrir.  Qu^il 
ibiciiiisaiune4Ccoix*(^ie  cette  pa« 
rôle  eft  horrible  i  Qu^ellc  eft  impi» 
coupable  i  Qtreiie  eft  cruelle  j  Leurs 
dents  eftoknt  véritablement  alors  des 
armes  &  des  flèches ,  &  leur  langue 

vid.  itf.  >.s.    mi  glaive  tcandianc.*  Seigneur  >  ;^ptts 
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avez  foufferc  cette  parole  fî  affiigeanr 
te&  fi  digne  d'eftre  punie  ,  avec  la- 
quelle on  vous  accabloit  :  Fôurquoy  ^  . 
Sauveur,  Tavez- vous  fôulFertc  fans 
voos  en .  plaindre  ^  (ans  la  pimif  >  ii« 
non  pour  nous  xielivrer  d'autres  parod- 
ies encore  plus  redoutables  &  plus  ac- 
cablamies  que  nous  aurions  nuericees  ? 
Ceftdoncun  pur  effet  de  voftre  ex- 
ceffiireèonté  &  de  voftre  miièricorde 
inÇnie  »  que  nous  ne  fbyons  pas  mai  at- 
tenant dans  la  neceflîté  de  fouffrirce 
.  que  vous  avez,  daigne  fouffcir  voiis<« 
mefme  pour  nous.  ' 

Les  hoimnes  du'fiede^  iors'  que 
nous  caichoos  de  Uur  perinader  de  fai-» 
rc  pénitence,  nous  reipondent  ce  que 
nous  voyons  dans  rEvangile  avôîi: 
eftcdit  autresfois  à  Noftrei^eigneur: 
Cene  parole  eft  bien*dure«  Il  patloit  s.ttMt.  tf.>.o. 
alors  <ie  cette  penii;eacey  mais  en  figa>- 
te  >  ne  voulant  pas  s  expliquer  ouvert 
temenr  devant  àes  per(onnes.a«iqoel« 
•ies  il  n  eftoit  pas  donne  de  connoiilre 
le  myftere  du  Royaume  de  Dieu.  Lors  ff*f  f^.y.w- 
qu'il  leur  dift  :  Si  vous*ne  mangez  la 
Chair  du  Fils  de  l'Homme  ,  £c  fi  vous 
ne  beuve&i^  .&mg:,  vous  n'auree 
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pQxnt  la  vie  en  vous  :  ils  luy  refpondi^i 
dirent  i  Cette  parole  eft  dure  :  &  auifi 

ufufXhim  en-  jQfi;    s'éloignèrent  de  luy.  Qu'eft-ce  • 

tredai  nous  par  ^       ^3     .       «  .  - 

r^ttchariftie    que  mangcr  la  Chair  «  boire  ion 

pour  y   renou-  O  \  /•      r  iT 


«cr reprc  ^'an»  ijDon  paccicipeï  aies  ioun]:ait<^. 
iotte  fa  Tieyif  ççs^  &  imiter  19.  vic  qu  11  amenée  en  la 

Chair  i  de  A>rce  que  Tadon^e  Sacce- 
ii>enc  de  l'  Autel  dans  lequel  nous  lecc' 
vons  le  corps  de  lefus-Chrift,  nous  fi* 
gnifie  que  comme  les  efpeces  &  les 
apparences  du  pain  entrent  vifible- 
ment  dans  noftre  corps  :  «nfi  Noftto 
Seigneur  entre  invinblemenc  dans 
nous ,  en  y  renouvellant  &  y  repre* 
nanc  Itty-*mériBe  quelque  forte 
ia  vic  paflàgere  ,  &  y  répandant  les. 
fentimez  qu'il  atémoi^nez  &  qu'il  a 
Mx  K^.  «. }.  fui  vis  pendant  qu'il  vivoit  £at  ta  ter- 

re»afin  d'habiter  &  de  vivre  par  1  a  Fpy 
«  dans  nos  ceeucs.  Car  lors  que  la  lufti* 

ce  eft  répandue  dans  nos  ames ,  c'eft 
celuy-mefme  qui  a  eftc  foit  noAre  lu- 
fiioe,  far  le  Pere  Etemel  *  lequel  en- 
tre véritablement  en  nous,  &  s'unit  à 
r.4*».tmui.  nous.  :  &  celuy  qui  demeure  en  ia 

charjUédcmcure  en  Dieu,  &  Dieu  de- 
meure en  luy.  Mais  nonobftam  tous 
.les  avança^  qui  nous  arrivent  par 


I 

I 

ï 
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ruaiou  &  la  conformité  4jue  nous 


pcdonnes  »  quand  ncws^  leur  prcpô-*  ' 
ibnscette  conformirc  fi  ava»tageufe,^  . 
Se  cette  union  fi  glorieoiè ,  qui  nous  . 
difeac  >  comme  luy  difoienr  les  vluifs, 
la  propofition  que  vous  faites  eft  dure 
&  faicheufe  /  ESt^ii  donc  poffible  que  «•  «tti»  r«r.  ^  «i. 
on  trouve  de  la  dureté  dans  le;s  pei« 
nesLqui  font  6  légères ,  &  qûî ,  pour 
des  fflomens  que  nous  les>  foufifrons»* 
nous  font  mériter  une  gloire  dont  on 
ne.^îpurott  ccmce  voir  le  prix  donc 
aous  devons  jouïr  éternellement?  Eft- 
ceimechofedore  &  Êifcheufe  de  ra« 
dietcer  par  un  travail  excrememenc^ 
coure  &:  léger  des  fupplices  &  des 
tminnensquiiiedotvetit)^ai$  fulir, 
&^e  nul  efprit  n' eft  capable  de 
comprendre  >  Vous  {emble^rt^i  1  q  ué  ce  ' 
.foie une dboiè  iofupporcable  de  yous 
dire  :  Faites  pénitence  ?  Vous  eft  es,  s.ifé^.i.h^u 
ians  éome^  dans  une  eftrange  erreur  : 
&  )*ofe  vous,  dire  que  vous  entèndres^ 
wi  jour,  maigre  vous,  ces  paroles  ter* . 
ribks ,  te  difcours  effroyable^»  cette  • 
fentence  donc  vous  ferez  frappez  com^ 
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le  feu  éternel.  le  vous  déclare  que 
c*eft  cela  feulement  que  vous  deves 
craindre  &  que  vous  devez  eftimec 
fafcheux  &  infupportable«  Et  iî  vous 
çftes  élans  cette  crainte  .&  cette  pen- 
fée ,  vous  trouverez  que  le  joug  du 
Seigneureft  daax^ôc  quefa  charge  eft 
legere.Si  vous  n  elles  pas  encore  capa* 
bics  de  croire  que  ce  joug  eft  dcrexen 
iuy-me£net  2lu  moins  vous  ne  pouvez 
defkvoiiec  qu'il  ne  le  foit  extrême- 
ment eh  comparaiibn*  de  ces  flamme^ 
éternelles  dont  vous  eftes  menace2. 
Mais  vous ,  mes»  chers  Frères ,  qui 
w!culUtt'^'  par  le  dcgagementaù  vous  vivez^eftes 

femblâblcs  à  des  oy  féaux  élevez  en 
Tair  &  tout  à  fait  libres ,  qui  fe  def^- 
fient  des.  chafTeur^.»  &  devant  lefquels 
on  jette  des  filets  fans  les  pouvoir 
/  prendre  ;  vous  qui  avez  entièrement 
abandonne  les  richeffes  de  ce  ftecle>» 
pQurquoy  craindriez-vons  cec  choies 
*  formidables  &  ces  paroles  terribles, 
que  doivent  craindre  les  gens  du  mode, 
puis  que  vous  ares  le  bon^-^heur  d  eâre 
<lelivrez  des  filets  qui  leur  font  tendus> 
&  dans  lefqudsMls  ie  iaiffent  |>reri- 
dce  i  VottSrdles  heureuiè  y  ame  cic« 


* 


Oigitized  by  Google 


DE  S.  BEANARD.  39 

,  vcc  au  dislTus  des  chofçs  de  la  terre^ 
d**Y(>ir  pafTc  par  deflu*  ces  filets  fans 
y  avoir  çftç  prife ,  &  d  avmr  cftc  et- 
/oignce  par  ce  mpyen  du  nombre  de 
ceuic  a  qui-ron  doitaddreilër  les  paro^ 
les  ternbJfSiqjae  )  ay  marquéeSé  Car  â 
q«idira-t-on  :  Allez  maudits  dans  le 
feu  ercc^UdAiiCdût  que)  ay  eu  faim 
&  q»j:  Yoys,  ne  m'ayez  pas  donne  à 
manger }  A<}uiidis-je,addte{&f  a»t«oti 
çes  paroles  £  a£cablantes.)/inon  à  ceux 
qui  auront  polTedc  les  ridiefles  de  ce 
mop4e  i  Vos  coeurs>mes  chers  ictères» 
Re  font^ils  pas  dans  une  extrême  aile- 
greffe  eti  écoutait  ee  que  )e  dis  i  Ne 
/bnc-il$«pas  remplis  d'unejc^e  toute 
fainte  &:  toute  fpiriruelle  ?  Voftre 
pa^Ytecp  ne  voQS  eft*elle  pas  plus  pre*» 
cieufe  que  tous  les  trefbrs  du  mondée 
C'eft-«lle  veritablemettc  qui  Vous 
livre  de.œa  paroles  de  makdiâion  & 
de  condamnation  dont  les  riches  font  «.^ 

ligi«ux  travail- 

menacess.  Car  comment  Dieu  pêut-il  ^^^^^^ 

r  mains    &  ga- 

exiger  de  nous  1  ufage  des  biens  que  î?;;;;,' %Z 
nous  avons  abandonnez  pour  fon  l^^^^' 


fe  nourrir  &  ("e 


«DQOor  ?  Ët.neamoins  9  par  fa  grâce,  dr^d^^gcn,' du 
dans  l'eftatou  vous  eftes  ,  vous  ne 
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fericorde  fur  lefquelies  il  doit  juger. 
leshommâs;A^oi}sii€Kirirff{è:s  &reye^ 
ftez-  IcitiSrChrift  du  cigaivail  de  yqs  * 
mains  :  en  force  qu'il  ne  nïanque  riea. 
<iux  neceilitéz  des  i>aii^res.  Rendeas 
donc  grâces  à  Dieu.  Que  chacun  de 
Vous  ioit  dans  des  tranfportï  de  jéye-  , 
&  dile  en  reconnoidancibn  bon-^hêun 
II  m'a  délivre  du  iilec  deschaÛèurs  8c 
des  chofes  les  plus  terribles.  ^e|duï& 
fez- vous  donc  »  mais  cependant  que  « 
ce  fbit  avec  tremblement.  le  veux 
que  vous  fùy^z  dans  la  joye  :  mais  noa 
pas  que  vous  penfîez  eftre  en  ieureté. 
Ayez  cette  âtbcmdatite  &.lainte  joye 
que  le  iaint  Efprit  refpand  dans  lesv 
ames.  Soyez  toujours  dans  la  défiance 
&  la  crainte:  6c  foycz  toû  jours  fur  vos 
gardes,  afin  de  ne  point  retomber 
dans  vos  premières isiotes.  - 
Que  penfez-vous  auoir  à  craindre 
pour  Tavenir  >  Te  ne  voy  qu  une  feule 
choie  9  mais  qui  eft  honiblemenc  cci^ 
minelle,  fçavoir  le  péché  de  ludas  » 
le  ljpeché  d'apoftafie.  Il  voos  eft  faeki^^ 
reufement  arrive  d'avoir  receu  des 
ailles  comme  la  colombe ,  &  d'avotr 

jfttfija'à  ceque       ayez  crouvi.. 
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le  repos,  car  il  n'y  avoir  point  pour 
vous  de  repos  fur.  la  terre  >  tuais  rien- 
<^ue  travail ,  que  douleur  9  &  qu  afflic-*  ^ 
tion  d'efpric. -Qu'àvons-noos  donc  ï 
craindre  pour  ceux  dont  le  vol  eft  auf-  • 
fi  haut  que  le  voftre ,  finon  qif  ils  imi- 
tent ces  oy(eaux  ,  ieiqueis  .eilant  ea 
Tair  s'arreftent  a  regarder  fur  la  terre 
qudçie  corps  mort  y  ou  quelque  autre- 

pafturefemblable, dont  les  châfTeurs 
fc  fervent  pour  les  attirer  dans  leurs 
filets>  Que  peutron  craindre  pour  ceux 
qui  (ont  dans  cette  élévation  en  la« 
qudle  je  vous  voy ,  fînon  qu  eftant  at-  -  ^ 
tirez  par  les  objets  que  leur  prefentent 
les  démons,  ils  ne  fe  jettent  dans  les 
pi^es  que  leur  ont  drelTé  ces  impi« 
toyables  chafleurs  :  &  qu  ils  ne  tom* 
bent  dans  un  dftat  bien  plus  déplora- 
ble que  celuy  où  ils  eftoient  avant  leur 
converfion  >  Te  vous  afl'eure,  mes  Frè- 
res >  qu  il  faut  extrêmement  craindre 
que  quelques-uns  de  ceux  qui  iTont 
convertis ,  Se  qui  font  maintenant  fi- 
délies  à  Dieu  ^ne  retournent  à  leur 
vomiflTement  ,  ou  par  leurs  feuls  de- 
firs  y  00.  mefiiies  encore  par  leurs  ac« 
cicms»  Nous  voyons  dans  TEfcrituie  tw^^.  . 
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Sainte  que  les  Enfans  dlfraël  retour^ 
noient  en  Egypte  de  cœur  &  de  volon* 
te  :  car  ils  n'y  pouvoient  retourner  fé- 
lon le  corps  >a  caufe^ue  la  mer  tou^ 
gc  dont  le  paflage  fe  ferma  auflî-toft 
qu'ils  furenc  paitez»  teut  emp  échoit 
le  retour. 

Chacun  de  nous  doit  avoir  une  ex- 
trême crainte  de  tomber  dans  de  fi 
grandes  fautes  ,  qu  il  ne  mérite  que 
Dieu  le  rejette  &  le  vomifTe  à  la  veuë 
4is  tous  les  konuBes  :  ou  Ci  la  honte 

ëoirent  crnindrc  rcmpcfche  de  tomber  dans  une  apo- 

itmêlVecr^'I  fta(ie  extérieure  .&  tmite  manifefte  y 
fll^i^^^ril  au  moins  il  doit  craindre  que  latie- 
ulr/œur*!      deur  &  la  lafcheté  ne  le  faUe  tomber 

peu  à  peu  daos  une  apoftaûe  intérieur 
rc  &  fccrctte  :  &  qu  ayant  un  habiç  de 
Keligieux ,  il  n  ait  un  cœur  de  fecu* 
lier ,  &:  n  embrafTe  les  confolations  de 
ce  fiecle  autant  qu'elles  fe  peuvent 
preienter  dans  noftre  condition  :  car 
nous  ne  fommes  pas  plus  Saints  que 
y,%    *'    l'Apoftre  ,  qui  craignoit  qu'en  pref^ 

chant  aux  autres  >  il  ne  fuft  reprouvé 
luy-mcfine.  Et  nous  devons  demeuret 
dans  cette  crainte  |ufqu*à*ce  que  les 
^  filets  de  noflre  enneniy  foient  e;itiere« 
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ment  lompus  ^  jufqu  à  ce  que  hoftret 
amc  foit  délivrée  de  ce  corps.  Car  ce 
corps  méime.  eft  im  filet  &  ùn  piège 
^forc dangereux.  C'eft  pourquoi  hqus  umenfMuum» 
voyons  dfans  FEfcriturc  que  les  yeux  ^ 
prennent  quclqujssfois  les  âmes  com-» 
me  une  proyc.  Il  n  eft  donc  nullement  y^^^ 
raiibnnabte  que  rhomme  en  l'cftat-où 
il  eft  en  cette  vie ,  £ê  tieiuic  en  aflfeu- 
tance ,  puis  qu'il  porte  toujbuts  avec 
fby  le  piegè  mefhie  dont  Tennemy  fe 
fert  pour  le  perdre  :  mais  il  luy  eft 

^lûtoft  àbrolument  neceifàke  <|efe  re- 
tirer ,  comme  en  fon  azile ,  dans  le  fe- 
cours  du  Tres-haur ,  afin  de  fe  gairàn- 
tir  par  ce  moyen  de  toutes  les  embuf- 
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QYATRIÉME  SERMON 
Sur  le  quatrième  verfèt. 


//  voua  couvrira  de  ftsaijles  :  d^. 
vomeffcurei^fiantk<ouvert 

•  fous  fe s  plumes • 

(uyti  que  Di«tt 
«d*.bi«fciH  fS^^iï   daasces  paioles  des 


^ne  Ton  i  récent 

de noiiveiux:  Et  ^ 

biea^faics  encore  plus  grands; 
r^Zi^p:^  "^^^qucles  premiers,  àceluy  qui- 
VU^r'"^  reconnoift  avec  humUicç ,  le  befoiii* 

continuel  qu  ilade  fon  affiftaoce ,  «S* 
qui  le  remercie  av^G  fotveiir  des  gra- 
f .  Méft,  r.  15.  >.  ces  qu'il  en  a  de ja  reccuës.  Car  celuy^ 
,  qui  fera  trouvé  fiiteUe  èmM  Tufage 
des  moindres  biens  méritera  que  ToU' 
lujr  confie  la  difpofition  de  ceux  qui  ^ 
ibnc  beancoiip  plus  jconiiderables: 
comme  au  contraire  ,  celuy  qui  cft 


Ml 

receiis  )  eft  indigne  d*en  recevoir 
d'autres  à  l'avenir.  C'éft  pourquojr 
l'EfpritdeDieu  cépond  il  fayo£sd>le- 
ment  k  cecce  leconnoiiUace  fervente» 
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qui  eft  exprimée  dans  le  verfec  pi;t:€e« 
dent  :  d^ant  à  Tame  :  Dieu  ne  (e  con<^ 
ceiirera  pas  de  vous  avoir,  deiwrée  des 
peines  où  vous  eftiez^  Se  des  périls  qui 
yoiÂi  meiiaçoient  »  mais  U  aiii^  et)c 
la!  boncé  de  .vous  cou vrii  de  fes  ai^es* 
Je  crôy  que  nous  devons  entendre  par  ' 
ces  aiîles  deux  promeil^s-  que 
nous  fait:  fçavoir  celle  des  fecours  qui  ;  ; 
regardent  '  les  périls  &  les  necelfitez  ]- 
de4a  vie  ounonsfommes  maintenant)  ' 
&  celle  des  biens  qui  feront  propres 
a  la  vie  éternelle  quenous  attendons* 
Car  il  Dieu  nous  promettoic  feule- 
ment; lonr Royaume,  &  mm  Umoit 
manquer  des  af&ftances  .dont  nous 
avons  befoin  pour  y  parvenir,  les  hô- 
loes.auroient fiiiet  de  &  pl  âindre  &  dé 
Iiiy  refpondre  :  Il  eft  vray  que  le  bon-^   «^V/  ITSÎSÎ 
heur  que  vous  nous^nromettez  eft  inc»  i?T  '"•^^ 
ftimabie:  mais  vous  ne  nous  donnez 
pas  la  pui{rance&.  les  moyens  qui  nous 
ibnt  necedàites  pour  l'obtenir.  ^  C'eft  * 
poûrquoy  Dieu  qui.nous  a  promis  de 
nous  donner  la  vie  éternelle  ,  après  . 
que  nous  ièconsibrtis.  de  ce  iîecle  >  a 
voulu  pareillement  par  une  boncc  plei- 
ne de  prcvcyance  &  d'amour  ^  nous  ^^y^^^^^*^ 
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promettre  de  nous  ckMi&er  des  cétte 
s.niMt^i.^y.  vicie  cernupiedejcequenousaurioas 

abandonne  pour  le  icrvir.  Où  Ici 
hommes  peavenD-Us  donc  trouver ies 
fondemeos  .  d'une  excuie  legitrmei 
.  CerrainemtHit  Dieu  ferme  la  bouche 

lefauellef  Dieu  ^e S  pÔ^heUtS  QUI  KtfXC ittS iDlsd^ 

ROUI  fâtt   un-  r  ^  T^-  r 

foiw^^wwpii  jwft^  ^^^^  peuvent-ils  alléguer 
^"Le  «offre  sei.  Dour  entrecoiirieiir  ceasatioii  ccnnxs 

gneur  nous  pro-         -,  >  i  i 

net  din.rtvâ.  ieiperance  qu  ils  doivent  avoir  CA 
let  VI  ent  cent  [Heu,  aotics  Ics  oromeilcs  qu  il  leur  a 

fut  mieux  qwc   >,  .  ^  l  t         I  il 

tous  lès  birotae  taites  iiiioii  qtK:la.  vxnre  daats  laquelle 

lis  ont  a  marcaer  )uiqu  a  leur  moxtie* 
raiongue  &penîbieâ'JMais  s'il  wuk 
rei^e.  en€0£ô  beancoup  de  chenàti  À 
faire  y  pourquoy  craigncz-^vous  cette 
longueur  de  Yoftse  voyage,,  pois  qw 
Dieu  vous  donne  une  nourriture  qui 
vous  doit  ibuftetiit .  &  rqui  voiîs  rem^i» 
pli  ta  de  vigueur  y  afin  quevvous  ut 


putifiez  pas  manquer  de  courage  8c 
jn  \  L>.  Au  focoe  en  miixliant  \  L'Anee  apportâ 

au  Prophète. eue  une.  nourriture  qui 
eftoit  la  plus  commune  de  toutes  cel* 
lé^dont  ks  iiommes  oui:  accoiikim»^ 
ie.  fervir  :  &  néanmoins  il  furtelle* 
«etlemcMlSMti&é  par  cette  noorritu^ 
ré  i,qu. ai  marchant  quo^came  jouis  il 
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ne  fentit  aucune  lafScude  riy  aucune  ^ 
faim.  Ne^'deiirez-yoas  pas  que  Diea 
vous  doaae  >  par  le  minifiere  de  fes 
Anges,  la  nourriture  qui  eft  fi  propre  Aolèl? 
à  vous  foutenic  i  II  feroic  l^îen  eftran-  Snet'ii;^^^^^^^^ 
ge  &  bien  merveilleux  que  vous  n'en  doni^oSravonî 
«îfe  aucun  dcfir-  ^^"^^^ 
*  Q^eiG  vpus  dcfirez  verirableœcnt 
cette  nourriture celefte,  &  fi  vous  dc^ 
inande2>non  par  ambition  &  par  va- 
mtc,mais  par  une  humble  connoilTan- 
ce  de  vos  befoins  ^  cjuc  les  Anges  vow 
donnent  iecours ,  écoutez  ce  qui  ci}: 
écrit  de  Noftre  Seigneur.,  quç:  le  de- 
nK)n  l'attaquant  pat  mie  toitatioa  »  & 
«cfTorçant  deluy  perfuader  de  con-^ 
vertir  des  pierres  en  pain  ,  il  luy  refi* 


1 

ff 

le  n  entretient  s.7^f4tt. 
pas  leulement  la  vie  par  le  paui ,  mais 
fMr  toutes  les  chcies  qui  procèdent  de 
U  bouche  de  Pieu  :  &  après  quil  eût 
fiiimonté  les  tentations  &  chalTé  le 
tentateur  >  ks  .Anges  s'.ap  procher  ent  & 
le  fer  virent.  Si  donc  vt3us  voulez  eftre 
fecourus  par  le  roioiftere  des  Anges, 
fuyiez  les  conibl^ions  ,du  fiecle ,  &: 
lïfiftez  aux  tentations  du  diable.  Que 

Yoâ£c«mexe£ui£dbi£con(biec&  de 
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48        IV-  SERMON'' 
le  plaire  dans  les  vaines  fittisfaâioiis 
de  la  texte f  ii  vous  dcfitez  trouver  vos 
.  .délices  &  voftre  repos  à  vous  entrete- 
nir de  Dieu»  Lorsque  vous  iencez  en 
vous  les  mouvemens  de  la  cupidité» 
comme  une  faim  qui  vous  pîreflè,  Ten- 
nemy  ufche  de  vous  perfuâder  de 
courir  au  pain  de  la  terre  :  mais  au 
iieo  de  luy  donner  attenncn  :  écoutez 
t,5i?cr  fojr  plûtoft  le  Seigneur  qui  vous  dit  ;  Ce 
ÎXifpaï^udc  4i*eft  pas  feulement  par  le  pain  que 
*^ ,  i'homme  peur  etuxetenir  fa  vie.  Car 

pourquoy  voftre  ame  eft-elle  parta^- 
^ée  par  une  (î  grande  variété  de  lains 
fk  de  prévoyances  y  en  vous  occupant 
comme  vous  faites  ,  à  demander  tant 
de  choies  qui  ne  regardent  que  les  de- 
ibins  .&  la  confervation  de  voftre 
cforps ,  puis  que  vous  pouvez  trouver 
toutes  ces  chofes  comme  ramadees 
excellemment  dans  la  feule  parole  de 
'Dieuu  Cettt  parole  eft  une  manne  qui 
contient  tous  les  goûts  &  toutes  les 
odeurs  qui  peuvent  donner  de  verita** 
bles  délices.  Cette  parole  établit  les 
hommes  dans  un  vray  repos  :  elk  na 
'rien  que  dé  fincere  :  elle  ^ft  pleine  de 
douceur  ;  &  fa  douceur  eft  toute  falu- 

taire; 
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taire:  elle  comble  de  (^Pblation  &  «de 
joyc  ceax  qui  eii  font  leur  tiourriture: 

•  clic  eft  toute  faintc#v     *  ' 
Voila  les  avantagés  &  les  grâces 

que  Dieu  noi^  promet  pour  la  vie  pre- 

fente.  Mais  qui  pourroit  expliquer  les 

biens  qu'il  nous  promet  pour  l'avenir? 

Si  la  feule  attente  &  la  feule  efperan.ce 

des  juftes  les  établit  dans  la  joye ,  &  ^i^^^ 

dans  une  Ci  grande  joye  que  la  po(Ièf« 

iion  de  tout  ce  qu  on  peut  defîrei:  en 

ce  (ieclenef(^auroit  jamais  mériter  de 

luy  eftre  comparée  :  qui  pourroit  con*« 

cevoir  quel  fera  ce  bon-heur  qu'ils  at-» 

tendent  lors  qu'ils  en  jouiront  eiFeâifi- 

vement?  Quelle  en  fera  la  poireffion, 

puis  que  le  feùl  efpoi£^qu*iis  en  ont  les  . 

rend  heureux  au  milieu  inefme  des 

mifercs?  lamais,  Grand  Dieu,Ies  yeux  ifé.  #4,*.  4* 

de  vos  créatures  n'ont  efté  capables  de 

voir  les  biens  que  vous  avez  prçpate? 

â  ceux  qui  vous  aymen t,  fi  voù^ne  leur 

en  avez  donc  vous-même  la  puiÛance» 

Il  faut  obfer ver  que  nous  recevons  g^gfj^^** 

de  Dieu  quatre  (brtes  de  bien*faiu 

lors  qu'il  nous  couvre  de  fes  aifles* 

i#  Car  il  nous  cache,  &  nous  empêche 

'  par  ce  moyen  d  eftre  cxpoiez  aux  pe« 

C  ' 
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rils.  1.  Il  ncnB^procege  contre  toutes 
les  puiffances  Mivifibles  qui  nous  peu<« 
vent  attaquer:  en  forte  que  nous  /bm- 
tties  corne  des  pouilins  qui  £bnc  à  cou- 
vert  des  Efperviers  &  di^  Milans»fous 
les  aifles  de  leur  mere.3  Ji  nous  donne 
dti  cafieaichîÛement ,  en  nous  tenant 
ious  une  ombre  faluiaire,  comme  une 
mere  qui  garantît  fes  petits  avec^fes 
aifles  de  la  trop  grande  ardeur  du  So-* 
leil.  4.  Enfin  ce  Dieu  plein  de  tcn- 
dreilè  8c  d'amour  nous  nourrir  &  nous, 
échauffe  fous  Ces  divines  aifles ,  fous 
leiquelies  nous  ne  pouvons  tiauver 
que  l'abondance  &  la  vie* 

Le  Prophète  dit  dans  un  autre  Pfeau* 
ine;Iltii'acach'édans  (on  tabernacle 
duratit  les  mauvais  jours*  Ces  mauvais 
|ours  fignifient  le  temps  que  nous  de«  ^ 
meurons  en  cette  terre  étrangère  qui 
a  efl:c  mife  en  Ifi  puiflànce  des  me- 
cfaaastOn  ne  voie  point  en  cette  terre 
de  noflre  exil  le  règne  de  la  paix  :  le 
Oieu  delà  paix- n*y  régne  point  :  car 
s'il  y  tegnoit  i  pourquoy  dirions*noi|$ 
éAn$  la  pt'iere  que  nous  faifbns  tous  les 
jwps  :  Que  vôftte  règne  arrive i  II  eft 
donc  necefTaire  >  en  attendant  cette 
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paix  Se  ce  règne  de  Dieu  >  s'il  nous  a. 
fait  la  grâce  de  nous  donner  quelques 
licheues  fpiiicueUes,de  les  cacher  foi- 
giiCDfèraent,relon  cette  parole  de  rO-  ,  • 
vangile  :       rhomnie<)tiiâ  troBve  le 
Royaume  des  Gieux  eft  foigneux  de  ^ 
le  cacher.  C'eft  pour  cela  que  nous 
oooscachons ,  miefnie  félon  ïc  corps,  ttuVvKt^'ii 
dans  les  Monafteres  &  dans  les  bois, 
Ec  fi  vous  defîrez  fçavoir  «ciHi^ien 
nous  gagnons  en  nous  cachant  ainlî , 
il  eft  aifc  de  vous  le  montrer.  le  croy 
qu'il  n'y  a  per(ônne  paimy  vous  ^qut 
ne  fuft  honoré  comme  un  Saint  &  (gu  i 
ne  fuft  regarde  comme  on  Ange ,  s'il 
£)ifbit:  dans  lé  monde  la  quatrième 
partie  de  ce  qu'il  fait  en  ce  lieu  icy.  Et 
aeamnoins  ontrotive  teos les  jours  a^ 
-fecde  jdijet  d  accufer  de  negUgetice^ 
&  de  reprendre  pour  d'autres-defaùts, 
cette  perfbnne  qui  ièroit  tant  hono» 
rce  dans  le  fiecle.  Penfez-vous  que  ce  f,';*,^"JKÏ 
feit  un  médiocre  avantage ,  &  on  -pe-  f:S,:^,t 
lit  gain  de  n'cftre  pas  cfkimez  faints  t'^-^ri 
devant  qué  vous  le  foyez  î  Seriez-vous  v'^ 
tapableatf  appréhender  qu'ca  nerecc- 
vant  pas  cette  récompensé  fi  méprifâ» 
ble  que  donne  le  monde  par  fesJouan- 

C  ij 
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'ft        l\r.  SERMON 
ges  9  vous  fuffiez  privez ,  à  Tavenir  ] 
delà  recompenfe  poot  laquelle  feule 
vous  devez  agir  { 11  eft  donc  Heceflai- 
redc  nous  tenir  cachez  &  inconnus* 
Ec  non  ieulemenr  nous  nous  devons 
cacher ,  autant  qu  il  fe  peut  >  aux  yeux 
des  autres ,  mais  nous  devons  encore 
avoir  plus  de  foin  de  nous  cacher  â 
nou5*me(mes«  Carc*eftce  quenoftre 
Seigneur  nous  ordonne  par  ces  paro- 
s-inc^/if.      les  :  Quand  vous  aurez  fait  toutes  les 
*  chofes  qui  vous  feront  commandées , 
dites  :  Nous  fommes  des  ferviteurs 
inutiles ,  nous  avons  fait  ce  que  nous 
eftions  obligez  de  faire»  Nous  ferions 
malheureux  H  nous  n  avions  pas  fait 
ce  qui  nous  avait  efté  cotnmahdc*  Nô« 
ère  plus  grande  vertu  &  noftrô  fbuve« 
raine  feuretc  confiftent  à  nous  tenir 
difpofez  de  telle  forte ,  qu  en  vivant 
'  dans  unç  fohde  &  fincere  pietc,  &  fai- 

^  '  *     iant  tôujours  du  |)rogrez ,  nous  confî-* 
derions  néanmoins  beaucoup  davan* 
tage  les  grâces  qui  nous  manquent>que 
celles'  que  nous  peniions^voir  obte« 
jtnft  wUfiiiB*  nues,  &  mettions  en  oubiy  ce  que  nous 

^-  ^'        avons  laiflcderriere  nous ,  pour  nous 
avancer  visrs- les  chofes  que  nous 
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voyons  devant  nous.  Voila  donc  conw 
me  nous  ayons  le  bonheur  d^eftçe  ea^ 
chez ,  ainfi  que  yay  dit ,  fqus^  .les  aifles. 
de  noftre  Sçîgneur  •  Ce  fqt,  peu&eftce> 
cette  grâce  de  la  vie  cachée  que  la 
faînte  Vierge  receut  lors  que  le  S.  Ef-  î;',e«°''ii7S 
prie  la  mit  comnie  fous  unje  ombre  ^^^/"^ 
^ans laquelle  elle  vivoit  hors  de  To- 

n  1»'    f  «  «     devint  la  -Merie 

ftenration  &  de  1  éclat,  &  dans  laqneN  i^p^'^"""'**'  "^"^ 
le  elle  tenait  ipconnu  aux  hommes  le 
myftere  ii  grand  &  iî  incooiprehen^ 
iîble  de  fadivine  maternité» . 
.  Le  Prophète  j  dont  nous  expliquons 
les  paroles  9  dit  encore  dans  un.autrQ 
Pfeaume ,  où  il  parle  de  la  .qualité  dç 
cette  proteâion  que  je  vous  figure 
comme  le  fécond  avantage  que  nous 
recevons  en  demeurant  fous  les  aifle$ 
de  noftre  Seigneur  :  Vous  avez  fait    «j*-  ^- 
une  ombre  au  deifus  de  ma  tefte  dans 
le  jour  du  combat.  Car  comme  une 
mere  voyant  vepir  un  oyfeau  de  proye 
eftend  fes  aifles  afin       fes  pouflins 
viennent  deilbus,  &  y  trou  vent  un  r  e* 
fuge  affeurc  :  aind  la  bonté  fbqvcrai^ 
ne,  &  r  inefFablc  chante  de  noftre  Sei» 
gpèur  fe  tient  préparée  pour  nous  fc^ 
cpurir  >  &  s'étend  fur  nous  en  nous 
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ouvrant  &  nous  pi efenranc  fon  feio  y 
afift  que  nous  y  cherchions  noftre  de- 
.   iênce.  Cefr  ponrquoy  l'ame  iideile  iuy 
dit  :  Vous  eftes  mon  refuge. 
twMHÊf  nu   Vous  voyez  donc  comme  nous  crou- 
u  o\eu  ne  noui  yQ05 ombrc  lalutaue ,  «  la  prote-^ 

lionne  pas  loutcf  7     /-  •  y 

itigracet^M«.  ûiou  dout  uous  avous  belom,  loui 
2jjjj^i«r^  ksatflesde  noftre  Seigneur  ^  qui  de- 
meure pour  nous  dans  les  tendreâè^  > 
&  les  foins  d'une  mere.  Nous  devons 
nous  plaire  de  tout  noftre  cœur  ibus 
cette  ombre  fous  laquelle  Dieu  nous 
rieur  &  nous  cache*  Car  le  Soleil  de 
juftice  eft  femblable  par  fès  effets  au 
'  Soleil  matériel.  Cet  aftre^encore  qu'il 
nous  ibtt  bon  par  fes  qualitez  »  &  qu'il' 
•    nous  foit  extrêmement  neçeflaire  i 
néanmoins  fait  mal  à  ta  tefte  aux  per« 
.   fonnes  qui  l'ont  délicate  &  foible ,  Se 
blefle  les  yeux  malades ,  par  fon  éclat, 
il  ia  chaleur  Se  fa  lumière  ne  font  tem- 
perces  par  quelquçs  nuages  :  &  cet  ef- 
fet ne  vient  j|(|paucone  malignité  ny 
d'aucun  defFaut  qui  foie  dans  le  Soleil  > 
mais  de  la  feule  foiblefTe  &  de  la  dif- 
pofition  particulière  dç  oosxorps*  Il 
arri  veroic  le  mefme  à  nos  ames  par  une 
connniinication  t(op  vive  &  trop  lu^; 
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mineufe  des  dons  &  des  gczççs  de  l  . 
s  u  s*C  H  &  I  s  T.  Ec  c  eft  pour  cette  tan 
fou  que  le  Sage  nQM$  donne  cet  iœpoc:! 
portant  avertiffement: JNefbyez  poini;  ^^'W.  ^-i 
)ufte  par  exce^^  Ce  n'eft  pas  que  la  jut^ 
fiice  ne  foie  bonne  :  mais  ç'eft  parce 
que  durant  que  nous  fbmmes  faibles  ^ 
il  eft  befbin  que  la  grâce  que  nous  te 
ccvons  fbit  telle ,  qu  elle  ne  nous  don- 
ne qu'avec  modération  les  bonnéJ 
quâiite;^  que  nous  demandons I  de  peur 
que  nous  ne  tombions  dans  l'indifcre-*  ^ 
tien  ou  dans  la  vanité. 

D  où  vient  qu'en  jftiant ,  avec  fer** 
veut  &  avec  auîduité  ^  nous  ne  poa^  . 
vons  pas  arriver  à  cette  aj^ondance  de 
grâces  que  nous  defirôse  Penfe3«^vous 
que  cela  vienne  de  ce.  que  Die.u  foit . 
devenu  pour  nous  avare  ou  pauvre  » 
impuifTant  ou  inexorables  Nullement* 
Eloignons  -  nous  tout  à  fait  de  cette 
penfee.  C'eft  {eulement  parce  qu'il 
connoift  ce  que  nous  ibmmes  >  &  qu'il 
a  la  bonté  de  nous  tenir  &  de  nous 
jconferver  ibos  Tombre  de  fes  aifles. 

line  faut  pas  néanmoins ,  pour  cer  t^S;^'de*pH?; 
la ,  que  nousceffions  de  le  prier  :  par^  inruraccoîae 
ce  que  s'il  ne  nous  accorde  pas  ce  ^  f«r  «mlldiri! 

C»  »  »  • 
lU) 
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pounroic  fkcis£gdre  pleinemencà  noftcc 
défît  j  au  moins  il  uoqs  donne  autant 
de  fecoars  que  nou$  en  avons  befbin 
pour  noftre  confervation  :  &  s'il  ne 
veut  pas  répandre  fur  nous  une  ardeur 
extrême ,  aân  d'épargner  noftre  foi« 
blefïe ,  au  moins  il  a  foin  de  nous  é« 
chauffer  >  comme  bne  mere  échauffe 
fes  petits ,  par  une  chaleur  tempérée* 
Car  c'eft  le  quatrième  avantage  que 
I  ay  remarque  qui  nous  arrivoit ,  lor^ 

Îue  nous  fommes  (bus  la  proteâion  de 
)ieu  y  comme  des  pouttîns  fous  les 
aiflei  de  leur  niére.  11  nous  conferve 
en  nous  tenant  attachez  à  luy ,  conv« 
^e  cette  ippre  fait  fubiifteries  petits 
en  les  ccbaufFant,  Il  nous  empefche 
de  nous  élQigner  de  luy,  afin  que  nous 
ne  perdions  pas  la  vie,  par  le  refroi'» 
diflement  delacharîré  qui  n^effc  répan«^ 
due  /  Se  entretenue  en  nous  que  par 
rEfprit  qu*il  nous  communique. 

Ce  fera  donc  fous  ks  ailles  de  ce 
Sauveur  (  qui  prend  pour  noftre  ialut> 
&  pour  nous  faire  paroiftre  fbn  amour 
fortes  de  qualitez  figures  & 
de  formes  )  que  vous  efpererez  en  aft 
feurance  :  &  que  les  biens  que  vous  re^ 
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cevrez.prefêntemenc  de  fa  bonté,yoiis 
ièronc  iin  fondemem  eertaita  d-erpe* 
ter  &  d'attendre  ceux  qu'il  .vous  pré- 
pare pour  l'avenir^ 


CINQUIEME  SERMON 
Sur  le  cinquième  verfèr. 

r 

S0  vérité  voué  couvrira  d'un 

:  v9tts  ne  craindre!^ 
point  les  frayeurs  qui  furfren- 
'   nent  dur4nt  la  nuit,  . 

BiLLEZ  Stpries^  afin  de  ne 
point  ei^crec  .ea  tentation. 
Vous  fçave^e  de  4)131  vient  cet 
avertifienienc ,  &  en  quel 
temps  il  a  eftc  donne.  Car  ce  font  des 
paroles  que  noftre  Seigneur  a  dittes 
.  âfcs  Apofires,  comme  TUbure  deYa 
.  Paflîon  âpprochoit.  Confiderez  que 
c  «ftokluy  qui  devait  fouiTrir,  &  noii 
pas  Tes  Difciples  :  &  néanmoins  ce 
n'eftoft  pas  poufr  luy  qu  il  difoit  qu  il 
falloir  prier  ;  mais  feulement  pour 

•  C  V 


j«        V»  SERMON  ' 

eux»  C'eft  poutquoy  un  peu  aupara» 
s  ini.  ,.  lu  ifc  vant  il  dit  à  S.  Pierre  :  le  vous  déclare 

<[ue  Sacaa  a  £brt  defîre  de  vous  cri- 
bler comme  le  froumenc  :  mais  j'ay 
prie  pour  vous ,  afin  que  voftre  foy  ne 
manque  point  :  &  un  jour^  lors  que 
vous  ferez  con ver ty,  vous  confirme- 
cez  vos  frères.  S'il  falloic  que  les 
Apoftres  eufTent:  tant  de  craintes  du- 
rant le  temps  des  feu0rances  de  Nô- 
ftre  Seigneur ,  combien  »  mes  Frères^ 
avons  nous  fujet  de  craindre  lors  que 
nous  fommes  nous  meimes  dans  les 
'  iouHrances  i  Veillez  donc  &  priez 
*  pour  ne  point  entrer  dans  la  tentation: 
car  de  tous  coftez  vous  eftes  environ- 
nez de  tentations.  C'eft  pour  cela  que 
nous  liions  dans  TEicriture  Sainte: 
M  té  7. 1».  I.    Qiie  la  fie  de  Thomme  fur  la  terre^ft 

un  combat  &  une  continuelle  tenta- 
Ko«  dev6,  em.  ffoQ^  Si  ^qj^q  voftre  vic  eft  pleine  d*un 
Unc9  9e  vonu  fi  grand  nombrc  de  tentations,  qu'on 

f on  )  comme  va  i    •i*  n  ti 

bouc  lier  ,  contre  d  lujet  de  1  appellcr  elle  meune  une 

tentation,  il  elt  vilibie  que  nous  avons 
befdn  de  nous  tenir  fut  nos  gardbs*, 
avec  une  merveilleule  vigilance»&  de 
vacquer  à  la  prière ,  avec  une  ferven- 
te ^duite  >  pour  nous  garantit  dé 
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£icconibet  aIu^  tencations.  G'eft  dans 
I9  veuef  de  cous  nos  combats  »  Se.  de 
tp;us  les  periU  parmy  lefquels  nous 
vivons ,  que  nous  difons  tous  les  fours 
-    d|ns  la 

nous  a  cbiuice  :  Ne  npas,  iatilè^  pas 
/ucconober  à  la  cemation. 

A  caufê  donc  que  vous  eftes  ain/î 
toutes  parcs  envinmoez  &  preiTcs 
4e  tentations ,  fa  vérité  vou$  couvrira 
4^un  bouclier»  afin  que  comme  les  eti« 
jpiemis  vous,  attaquent  dç  tous  coftez» 
vous  ayez  auflfî  de  tous  coftez  une  de- 
feniè*  Et  il  eft  tout  a  fait  mamfeâe 
que  ce  bouclier  qui  nous  peut  couvrir^ 
&  mettre  en  ailèurance  contre  tou^s 
ibr tes  de  tenta.tions,eft  une  proteâion 
ipirituelle  que  nous  devons  attendre 
de  Dieu.  C  eft  faverité  qui  nous  en^ 
vironçç  &  qui  nous  deHendeile  mef- 
me ,  parce  que  celuy  qui  nous  a  pro- 
mis de  nous  foutenir  vieritable 
£delle>  ^faif  toutes  chofes  ,  comme 
illesapromtfes.  Dieu  eft  fidelle ,  die 
TAppftre ,  il  ne  fouffrira  p<»nt  que  ^y'^- 
vous  ibyezteiuiez  par  deflus  ce  que*  . 

YOUSpOUVCZf      .  •  V 
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Xa  grâce  de  la  proteftion  divine  eft* 
con^arceàun  bouclier  »  avec  beau* 

^ilt^Vuen'd^  raifon.  Ce  bouclier  eft  large 

%%vJ^u.    &  efteodu  par  en  haac,afin  de  cbuTrit 

la  rc;^e  &  les  çfpaules»  mais  eft  eftroic  ^ 
par  en  bas ,  afin  d'eftre  moins  pe(ant> 
&  principalement  parce  que  les  janA« 
,  bcs  qu  on  doic  garder  ^  n'ont  pas  tant 
.  de  laigeur,  &  ne  ibm  pas  fi  facilemetic 
'  ble(rceSi&:  qiae  d'ailleurs  les  bleifiires 
qu'on  y  peut  recevoir  ne  font  pas  fi 
.danger<«iès.  Tout  de  mefine  I  b  s  u  s« 
C  H  &  I  s  T  ne  donne  à  ceux  qui  com- 
^  fkmn     battent  le  plus  fidellennienc  peur  luy  ,Ie 

parttciilicre  de 

fecours  des  chofes  temporelles»  qu'a^ 

Dieu  »  que  noM  -  /  o> 

«'«yoM  que  le  vcc  bcaucoup  d  cparzne,  &  ou  autant 

accr^aire  en  ce       , . ,  i     /-  •  1  r 

qui  eft  dct  cho.  qu  ils  en  ont  belom  pour  la  conierva^ 

tion  de  ce  corps  qui  elt  ii  intérieur  a 
Tame.  U  Us  tient  à  Teftroit  &  dans 
la  difecce  à  Tcgard  de  ces  affiftan* 
ces  corporelles  &  extérieures  :  & 
,  ne  y ei|t  point  leur,  donner  une  abon« 
dance  de  biens  tempoc^s,  <pi  leur  fe« 
rôit  tm  fardeaux  tout  à  fak  pefiuir.  Il 
faut  que  nous  nous  contentions ,  félon 

%Wm^i.y^%.  les  paroles  de  TApoftre ,  d'avoir  le  vi- 
vre &  \t  veftement.  -Mais  quant  â  IV 
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me  y  qui  cA  Ci  fort  au  deflus  dt  tout 
ce  que  nous  avons  en  nous  de  terre-       «  * 
ft(e  ^  de  corpoiLeU  il  luy  donne  des 
biens  fpiricuels  en  beaucoup  plus  * 
grande  eftenduë ,  &  iny  communique 
uneabondance  de  grâce.  Et  c'eft  pour 
cela  que  N.  Seigneur  dix  dans  VE^  $.^^.€.^tmu 
vangile  Cherchez  premieremenr  le 
Royaume  de  Dieu  &  fa  )uftice>  &  cous 
les  autres- biens*  donr  ¥0us  pouvez  * 
*  avoir  befbin  »  feront  ajoutez  à  ceuic^ 
là.  Il  eft  certain  qu'il  entendoit  parler 
^  vivre  &  d&  veftement»  dont  il  ve« 
noit  de  dire  quenous  nç  devions  ;a*  , 
'  jnais  eftre  înqwetez»  - 

Noftre  Peire  cele^e  nous  donne  ces  Dieu  leippiiquât 
autres  iecours  extérieurs  &  corporels^  Are  «me,  àonmt 
avec  une  bonté  toute  paternelle,  pour  ftcoart  iiont  a  • 

,  .y  /•  •  1>eroln  foUr 

deux  rations  i  içavoir,  ou  annque  aeux raifoos. 
aoiis^'ayonspas  fujjet  de  croire  qu^ii 
fdt  fafchyontre  nous  >  en  nous  les 
déniant ,  &  qu'ainfi  nous  ne  tombions 
pas  dans  le  defefpoir  :  €Mi  parce  que  le 
trop  grand  foin  de  chercher  ces  fe^ 
cours  qui  ncms  tnanquerotent ,  ferait 
extrêmement  dommageable  aux  oc-*^ 
cdpations  Ghreftiennes  &  fpiritucl-. 
les  :  car  fi  nous  manquons  de  *  ces  aifi^ 
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ftances ,  dont  le  corps  a  foefbin  >  nous 
•  ne  pouvims  ny  irivxe  ny  fervir  Dieu. 
MaiS)  en  cela,  plus  nous  femmes. éloi- 
gnez de  l'âbondsmce  Se  du  iii  perflu^  ^ 
réduits  au  feul  neceilaire  >  &  plus 
Teftat  où  nous  fommes  eft  feur  &: 
avantageux* 

'  La  vérité  divine  nous  fervira  donc 
de  defFei^  Se  de  bouclier.  Vous  ne 
craindrez  point  les  terreurs  qui  arci^ 
vent  durant  la  nuit  ;  ny  la  flèche  qui 
vole  ikirant  le  jour  ;  ny  les  eitfrepci* 
fcs  qui  fe  font  dans  les  ténèbres  » 
les  attaqués  ouvettes  Se  les  demcms 
du  midy  »  Ces  paroles  marquent  qua«- 
nre  fortes  de  tentations  y  defquelles 
eftant  aiTaillis  de  toutes  parts  ^  nous 
avoiis  be(bin  d'eftre  couverts  Ôt  envi* 
rcmnez  du  bouclier  du  Seigneur  ^  sdin 
qu'il  nous  donne  fecours  à  droit  5  Se  à 
gauche ,  devant,  &  derrierç.  Car  vous 
Sif  dfut»^^^  devez  eftre  avertis  que  limais  perfon- 
îou'r*d?vî;p*Jê!  ne  ne  vivra  fur  h  terre  fans  éprouver 
«qui'  p/'u»;  qudqiie  tentation.  Auflî^toft  qu  on eft 

délivré  de  quelqu'une,  on  doit  en  aiH 
tendre  une  aittre  ,  avec  afleurance  : 
-mais       disi-)e ,  avec  afTeurance  î  II 
,  ùut  plutoft  que  ce  foit  avec  .beaucoup 
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de  crainte:  &  que  nous  demandions 
dè  telle  forte  d  eftre  délivrez  de  cha* 
que  tentation ,  lôr^qu'eUe  eft  prefe»- 
te  j  que  nous  n'oHons  jamais  nous  proN^ 
mettre  dans  ce  corps  de  mort ,  un  re- 
pos entieîr  &  une  parfaite  liberté.  Et  il 

Ici  fcrrvîreur* 

faut  oue  nous  confîderions  lur  ce  fuiet     lumiere  ï»ar- 


que  la  bonté  avec  lacnieUe  Dieu  nous  -pp^cctor"* 
traite ,  elt  li  grande  &  li  bien-fauan-  fatts,rcconnoir- 

*^/*^  i'*r>  ./  &  admirent 

te Il  accommodée  &  ii  proportionee  î"î"f  ^"Va 
a  nos  beibins  Se  à  nos  feibledei  g  que 

1  -t  /*     rf*  /*  f  dilFerentettCDU» 

quand  il  louiire  que  nous  loyons  long*  «o»» 
«temps  occupez  &  combattis  par  de 
cenaines  tentations  ,  c  eft  afin  qu'il 
ne  nous  <m  arrive  point  d'autres  plgs 
perilleufes,  &  comme  pour  faire  di« 


verfion,  &  quand  il  nous  délivre  prom- 
tement  de  certaines  tentations \>  c'eft 
afin  que  nous  puiâions  eftre  exercez 
par  d'autres  qu'il  prévoit  nous  devoir 
eftre  plus  utiles» 

Il  faut  que  nous  confîderions  quel- 
les font  cesquàtre  tentations  qui  ncnis^ 
font  marquées  dans  ce  ver(et  :  mais  ce 
fera  pour  un  autre  difcours.  Et  je  çrôy 
que  ces  tentations  s'élèvent  contre 
ceux  qui  fe  convertirent  à  Dieu  dans 

le  mefme  ordre  qu  elle»  font  icy  ^  & 
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que  dans  le  combat  fpirituel  elles  font 
.comme  les  che€t  de  tdixe$-lec  amas 
.  centadojis  qui  nous  attaquent. 

SIXIEME  SERMON 

Sur  la  dernière  partie  du 
-  cinquième  ver(ec,  &  fur  le 
fkieme  verfe  tout  entier. 

n«  craindref^  point  le» 
frayeurs  r^ui  fur  prennent  durant 
-la  nuit, 

2^y  la  flèche  qui  vole  durant  le 
)our:ny  les  entreprifes  qui  fe  font 
dans  les  ténèbres  :ny  les  attaques 
•  ouvertei  (jf  les  démons  du  nùdy, . 

Ans  l'ETccinire  Sainte  >  U 
nuit  fîgnifie  ordinairement 
l'adveriitc  :  &  nous  fçavons 
que   le  premier  combat 
,  qu'ayenc  accoutumé  de  ibuffrir  ceux 
rr»lTôVr'.foJ!  qui  £c  conveni£re&t à  Diea,  eft  à  1  c- 
im  M  "iSiÈ  g«d  des  peines  que  leur  fait  le  corps. 
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Car  la  chair  qu'on  n  àvoic  pa$  encore  ;|^^^* 
pris  foin  de  domtcr ,  ne  fouffre  pas  fa- 
dlemenc  qu'cm  la  chaftié ,  &  qu'on  la 
leduifê  Cous  1  a  fervitude  :  mais  ie  fou* 
venant  de  la  liberté  qu^elle  vient  de 
perdre ,  rend  plus  ardens  &  plus  vib^ 
lens  ks  defirs  aveciefquéls  elle  s*op- 
^re&  fait  la  guerre  à  l*cj[prit*  Vous 
éprouvez  comme  elle  amige  Tame, 
principalement  quand  vous  luy  faites 
fentir  ces  mortifications  qui  font  ati 
,  deflTus  de  la  nature^  &  toutes  contrai* 
res  à  vos  premières  habitudes.  Tous  . 
les  jours  vous  eftes  mourans  1  &  mei^  I 

/V  I 

mes  vous  eftes  toujours  comme  des  i 
perfomxes  mortes  >  par  ces^  exercices 
fi  mortifians  &  fr pénibles  où  vous  te-  I 
ne»  voftre  corps* 

li  n'y  adonc  pas  dequoy  s^eftonner 
fi  l*on  trouve  en  foy-mefme  des  con- 
Uadiâions  &  des  refiibuices  ,  princi* 
paiement  lors  que  V  on  commence  à  ft 
convertir  ièrieufement  à  Dieu*  Ces 
révoltes  &  ces  combats  de  la  chair 
donncnr du  trouble  à  ceux  qui  ne  font 
pas  encore  accoûtumez  à  la  vaincre» 
«  qu i  ae  font  pas  encore  allez  e xercez 

&a£GBzpR«ii^  à  tecourtrà  U  pmr^^ 

% 

I 
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66  VL  SERMON 
&  â  fe  reloyer  de  leurs  trifter- 
les  de  leurs  dU^aumens  par  de 
iaintes  medicadons*  Car  c'eft  par  ce 
moyen  principalement  que  ceux  qui 
vivent  dians  le  i&r  vice  deDieu,doiveac 
rendre  plus  fupportables  &  plus  légè- 
res les  charges  pénibles  qu  ils  ont  à 
porter  >  &  doivent  rendre  plus  aifees 
s.  Ud$f.€.t:y.  &  plus  douces ,  les  fatigues  qu'ils  ont 

à  ibufifrir  durant  le  pur  &  durant  1« 
chaleur  >  comme  parle  rEyangile* 
t,eriiotc  de  it         boucUer  dtt  Seieneur  nous  eft 
f.rcb<:«fc9ue  u  donc   merveiUeuiement  neceflairc 
•fc  dans  les  commencemens  de  noitre 

converiîcm,  pour  nous  empêchera  de 
craindre  les  frayeurs  qui  (ucprennent 
<fcirantlaniiir*  Et  c'^eft  avec  beaocotip 
de.fujet  que  le  S.  Efprit  nous  dit  : 
nous  ne  craindrons  point  les  frayeurs 
de  lanuit  j  &  ne  dit  pas  »  que^  nous  ne 
craindrons  point  la  nuit  :  parce  que 
ce  ne  ibnt  pas  les  affligions  &  les 
cqntradiâions  qui  font  proprement 
une  tentation  :  mais  c*eft  pluftoft 
la  crainte  qu  on  a  qu'elles  n  arri« 
vent«  Car  nous  femmes  ^us  dans 
quelques  travaux  8c  quelques  peines: 
èc  neaam^iQ^  nous  ns  fommes  pas 
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tous  9  pour  cela  >  dans  ta  cencacion ,  & 
UOU5  éprouvons  qii* il  y  a  de  la  diffé- 
rence entre  ibuffrir  &  «ftre  tenté/ 
JUais  quant  à  ceux  qui  font  tenter  il* 
il  efirafleurc  qu  ils  fbuffrenr  beaucoup 
plus  de  dommage»  par  la  prévoyance 
5c  la  crainte  des  peines  qui  ne  font  pas 
encore  venuës ,  que  par  Les  fehtiifienis 
des  douleurs  qui  font  toutes  prefen*^ 
tes.         -  •  .  V  ^  •  ' 

A  caufe  donc  que  la  crainte  mefme 
eit  une  tentation  ^  il^  elte  bieti  coa-^  ^ifi^nt  no^re 

Venable  que  celuv  wi  eà  à  couvert*  qûatr/rcine* 

y        lit-        1     r   •  r  n  contre  le  ile- 

ious  le  bouclier  du  oeigneur  ^  iuit  al-«  ^^^t  courage 
ieure ,  par  la  parole  mef me  de  Dieu  i  u  u%^tvm%  & 
il  ne  craindra  point  cette  tentation*  voir. ,.  leron. 

—  -  -  -  vrnirdes  pèches 

dont  00  eft  cou- 
pable, orn'- 
,    lée  cles  rupplicet 

craindra  la  nuit  :  mais  cette  crainte  ne  connd  "rat'V'det 
«    /•        .       -r*!  f    A  •    .1  rccompcfci e«ef• 

luyle^apolntnulhble.  Aucontraire  il  Bellei.4.  «nf 

^  .      .  ^  .         I      .  dtcatift  aet  fouf- 

eadeFiendra  plus  innocent)  pourveu  r^anc^ aricfui* 
que  cette  crainte  n  ait  point  prévalu 
^idnefprtt  ;  &  Texercice  que  cetre 
crainte  luy  aura  dotmk,  le  corrigera 
&  le  rendra  pur ,  felogi  cette  parole  de  \ 
lob  :  Ceax  qui  paieront  par  Tépreuve  m  «. 
dî  la  crainte  feront  purifiez.  Cette  ^ 

crainte  eftimefpiiriiMfearâeittef  ni|gs^ 
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laverirc  divine  fait  qu'elle  oeconiu* 
me  pas  ^  êc  qu'elle  éprouve  fettlemenr*.  * 
Cecce  crainte  eft  vericablemeiic  dej^ 
nuit  &  des  ténèbres  :  mais  les  rayons^ 
de  la  vérité  la  furmontéac  &  la  dUSi^ 
pçnt  tres-facileracnt.  Car  tantoft  cet-» 
te  vérité  répand  dans  les  yeux  du  coeur 

*  la  veuë  des  péchez  que  Ton  k  comxsns  t 
afin  (  comme  dit  le  Prophète  parlant, 
de  luy-mefine  )  que  nous  foyons  ptGm 
parez  aux  affligions  ,  en  con fcuanc 
nos  ini|uitez  y  Sc^faifant  réflexion  fiir 
npftre  pèche  ;  tantoft  cette  vérité  nous 
jette  dans  la  confideracion  des  fuppli^ 
ces  éternels  que  nous  avons  méritez  ^ 
afin  que  nous  regardions ,  comme  des 
délices  ,  les  maux  que  nous  fuppor* 
tons  >  en  comparaifon  de  ceujn  donc, 
nous  nous  voyons  prefcrvez  :  tantoft 
çile  nous  fait  avoir  une  atcëtion  partie»  .* 
çuliere  aux  rçcompenfes  éternelles , 
auxquelles -nous  af^rons  >  «inous  faii* 
faut  fréquemment  fou  venir:  que  toutes 
les  afQiÔions  dè  cette  vie ,  ne  font  pas 

'  dignes,  d'eftre  comparées  à  la  gloire  ^ 
de  Tavenir  que  L)ieu  fera  éclatcer  en 
«UHis.  T^ntOR ,  enfin,  cette  veriténoiis  ^ 
IH^poie  toutes  ks^dQulçwj  que.i^ 
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s  ùs-C  H  R I  s  TafbufFettes  pour  nous^ 
afin  en  nous  reprefencanc  fbuvenr 
combien  cette  Majeftc  divine  a  fouf*- 
ferr  pour  des  fer viteurs  inutiles  Se  in* 
fidelies  ,nous  ayons  honte  de  ne  vou^ 
loir  pas  ibuifrir^meime  de  légères  pei« 
Hes  y  pour  noftre.  propre  avantage  & 
noftre  propre  be(bin»  ^ 

Mais  au  lieu  de  la  crainte»  la  vérité,  ^^tn  twnt 
peut*eitre ,  a  deja  prévalu  dans  ceux  s"«<io'' 


et  criin- 


devant  qui  ie  parle.  Et  cela  eft  afiez  fo«ie 
a  croire,  cette  vente  citant  ii  abon«^  f'"VrnT''^ 
dante  &  fi  forte;  mettant  de  tous  collez 
à  couvert  &:e0feureté  »  &  donnant 

faoce  4'cttX  nef» 

ceux  quelle  couvre  &  quelle  deffçnd 
la  puidance  non  feulement  de  repouf^ 
Cet  cette  crainte  »  mais  auifi  de  la  cha^ 
fer  tout  â  fait.  La  nuit  a  precedé.Crai*- 
gnez4<fc>nc  la  âéche  qui  vole  durantje 
jour  y  en  marcjiant  avec  toute  forte 
d'honneftetc  &  de  modeftie ,  comme 
le  doivent  les  enfans  du  pur  &  de  la 
lumière.  Cette  flèche  vole  légèrement: 
elle  pénètre  avec  une  (budaine  vio^ 
lence  :  &  je  vous,  déclare  qu'elle  né 
fait  pas  de  légères  bleflTures  ,  mais^ 
qu'elle  faitmoudr  pronuement.  Gec«»  , 
re  fiech&  «â^la  vâiae  gloûe  :  elle,  a  ac« 
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70       VI.  SERMON  • 
caque  potnc  ceux  qui  ixianquentde^owi 
rage  &  de  hacdicue,  &  qui  vivent  dans  ^ 
le  relalchement  &  dans  la  langueur*  ^ 
Afais  ceux  qui  paroifTeac  les  plus  fer<« 
vens  ont  fu  jet  de  craindre.Qujlls  pren- 
nent garde  à  n'eftre  point  furpris  psr 
cecte  force  de  tentation  >  âc  qniÊ 
fbient  extrêmement  fbigneux  de  ne 
.   ^      quitter  jamais  le  bouclier  invincible 

de  la  veritc:car  qu'y  a-t-il  de  plus  con- 

'  traire  4  ia  vérité  e  Et  ce  neibnt  pas  cés  «i 
ver  irez  fi  myftericufes ,  fi  relevées,  & 
fi  difficilês  à  comprendre  qu'il  eft  be- 
ibin  d'oppofet  a  cetteileche  :  mais  il 
fulfit que  lame  fi?  connoifte  véritable-  i 

•  tnent  elle-mefixie  »  &  qu'elle  fi^hache  / 
bien  la  vérité  de  ce  qu'elle  eftéCerCdi«- 
jiemenc  il  eft  fort  difficile  (  fi  je  ne  me  ] 
trompe  )  qu'une  perionne  pniâe  eftre 
•clevce  )  &  puifTe  entrp:  dans  une  hau«  ] 
tt  preibmption  parles  parolês  decenx 
qui  Te  plaifènt  à  louer  les  hommes 
durant  leur  vie,  fi  cette  perfbnue  s'e* 
xamine  »  au  dedans  y  par  une  confide* 
ration  ferieufe , avec  la  lumière  delà  { 

^  vérité* -Car  fi  elle  penfe  à  fa  propre  • 
;  condition)  ne  (è  dira-*t*eUe  pas  à  eUe^ 
mefine:  Pourquoy  terre  &  cendre  es*tu 
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£ipeche  i  Si  elle  regarde  la  cotnipcioa 
de  fa  nature ,  ne  fera-t-elle  pas  <:on« 
'  traifite  d'avouer  qu'il  n'y  a  rien  en  elle 
de  bon  }  Que:  fi  elle  trouve  en  elle 
quelque  bien  >  au  moins  elle  ne  trou* 
verapasdequoy  répondreà  TApottce, 
qui  luy  dit  :  Qj!  ayez* vous  que  vous.  fH/uillZ'^Z 
nayez  pas  receu?  ny  à  ce  que  dît  aiU 
leurs  cet  Apdftre  :  Que  celuy  qui  eft 
debout,  prenne  garde  à  ne  pas  tom*""  " 
ber.  Enfin ,  fi  ^le  examine  &  obièrre 
toutes  chofes ,  avec  fidélité ,  il  luy  fe« 
ra  facile  de  reconnoiftrc  qu'elle  n'a 
pas  la  puîâatice  d'aller  av^c  dîK  mille 
^rubattans  au  devant  de  celuy  qui 
vient  a  elle  avec  vingt  mille  i  &  que 
€eâ  avec  «fil  jet  que  tories  fes  juftices 
M  font  confiderces  que  comme  un. 
iiuge  ibuillc  /le  iang  ôc  de  pourK.i<^ 
ture*-       '      '  s. 

Nous  avons  encore  befbîn  d'oppo« 
fer  cette  vérité  >  dont  nous  parlons ,  à* 
d'autres  tentations  qui  fuivent  les 
deux  -premières  que  îe  viens  de  vous 
«pliquer.  Car  noftre  ancien  ennemy  , 
après  avoir  efté  vamcu  dans  ces  deux  ^ 
flores  de  combats,  n'abandonne  pas  • 
pour  cela  fes  entreprifes ,  mais  i]  taf<» 
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71        VL  SERMON 
^che  9  pour  L'ordinaire  »  de  nous  com« 
battre  par  des  moyens  pkis  fubtiU& 
plus  dangereux  que  ceux  qu'il  a  mis 
1  wmy  B't)  5t  pn  u(age  jufqnes  alors.  Il  a  éprouve 
uSt  t<^?ci£',  que  la  cour  qu'il  a  attaquée  eftoic  fer- 
^^rVff"^  me.  &  inébranlable  de  tous  coûez.  Il 

ne  peut  plus  rien  entreprendre  ny  â 
gauche  ,  en  ie  iervanc  de  la  crainte 
^  pour  nous  faire  perdre  le  courage .  ny 
àdroir  en  $'e0brçaiic.de  nousebran- 
ier  par  les  louanges  des  bomipes, 
voyant  qu'il  a  attaqué  de  ces  deux  co- 
llez fans  aucun  Cmxts^  Mais  il  dit  en 
Juy-mefme  :  Si  je  ne  puis  renverfer 
cette  [>er(bnne  par  la  force  ,  je  k 
^pourray ,  peut-eftrejtrQmper  par  quel- 
,qûes  trahilbrif  ingenieufes  &  attifi^ 
.^cieufes*  D'où  penfez-vous  que  jpour« 
roflt  venir  .ces  trahifons  fi  pleines 
d'artifices?  Ce  fera  de  la  cupidité  qui 
eSt  la  racine  de  toutes  fortes  fbrtes  de 
Quelle ei^u ma-  pcchcs.  Ce  fêta  de  l'ambition  qui  eft 

bien dîepriSSi  lubtU  » UA  venioi  leccet ,  une 

ai'iîoi?'     peftc  cachée.  Cette  ambition  eft  fé- 
conde en  tromperies  :  elle  eft  Ja  «eye 
de  Thypocrifie:.  elle  produit  Tenyiç  î 
•  *  elle  eft  la  fpurce  des  vices:  elle  en- 
tretient jes^crimjBSS  cUc4éçr«it  les  ver- 
tus: 
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cii$;eUc  ruti:ie  iaiâifimé  ;  elle  aveu- 
gle lescœucs  ;  elle  fe  ferc  des  remèdes 
mcfmcs  pour  faire  naift/c  des  mala- 
dies :  die  fait  tomber  les  hommes» 
dans  la  langueur  par  les  chofes  mef« 
mes^i  ksdevcoienc  gaerir&  forti>^ 
fier. 

Il  a  mcprifc  la  vaine  gloire  ,  dit 
renaemy ,  parce  qu'elle  eft  vaine  &  de 
nul  ufàge.  Il  fc  porteroic ,  peut-eftre , 
à  aimer  quelque  chofe  de  plus  (blide:il 
recherchecotc  ^  peut  -  eftre ,  plus  vo«- 
lontiers  les  honneurs  &  les  richeflcs. 
Combien  ces  efitreprîies  de  noftreên^ 
aemy  qui  ie  font  dans  les  ténèbres  de 
cette  vie  en  ont-elles  fait  tomber  dans 
les  ténèbres  extérieures  ,  en  les  de* 
pouillant  de  la  robbe  nuptiale»  &ren« 
dant  les  vernis  qu'ils  ont  exercées  ,^ 
entièrement  vuides  du  véritable  efprit 
de  la  pieté ,  fans  lequel  elles  ne  pou- 
voient  eftte  que  fteriies  &  inutiles! 
Combien  ce  dangereux  ennemy  a-t-il 
fait  tomber  honteiilèment  de  perfou'* 
nés  r  en  les  tirant  V  par  fa  inkalice  arti^ 
ficieufe ,  de  Teftat  avantageux  où  eU 
[e9efit>ient?  Cbmbiehld  châte  de  ces 
perfbnnes  a«*'t«elle  donne  Tu  jet  de 
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craindre  une  foadaine  ruine  à  ceux 
qm  ne  s*apperce voient  pas  ,  &  ne  fe 
deiioient  pas  de  ce  cruel  ennemy,  pen<* 
^ant  qu'il  txavailioit  fecreccemenc  à 
les  perdre  i  Mais  qu'eft-ce  qui  enrre*^ 
tient  dans  le  cœur  cette  paflîon  la- 
quelle eft  comme  un  ver  qui  le  ronge 
ic  qui  le  conflime ,  (inon  1  egaremeot 
de  noftre  ame>  &  Toubly  de  la  verirc  i 
Er-iqaVft^ce  qui  nous  peut  faire  decou- 
^yrir  cet  ennemy.  dont  nous  fommes 
attaquez  par  des  trahifbn  &  des  arciii^ 
ces;  Qu^eft-ce  qui  nous  montre  cedei^ 
iein  &  cet  ouvrage  de  ténèbres  «  par 
lequel  ce  trompeur  s'dBForce-  de  ncms 
furprendre  »  iinon  la  lumière  de  la  ve- 
sai^Mé.y^é  j-îtc ,  c;ar  c'eft-elle  qui  nous  die  :  Que 

fert  à  Thomme  de  gagner  tout  le  mon- 
de ,  s'il  (è  ruïne  &  fe  perd  foy-mefme 
saiet.  e.  6.  ».  7-  entièrement  :  &  qui  nous  déclare ,  que 

les  puiiTans  feront  puilTamment  tour-p* 
ïi  faut  dîffip"  mentez,  C'eft  cette  mefine  vérité  qui 
iVec^^Squélict  pardecôtinuellesiuS8;eftfons  nous  re^ 

rennepiy  rafchc  ^  !•         .  r  •        1       •  « 

dtt  nouf  furprcn.  met  daus  1  elptic  combien  les  loyes  3c 

dît ,  i»ar  U  lu-  .  r  \     '  1  1  •  •  r 

ani|rc  dt u.  vc-  |es  conlolations  des  ambitieux  lent 
''^  *         vaines  &  frivoles  i  combien  le  )uge<» 

mejit  que  Dieu  fera  d'eux ,  fera  terri- 
ble; ccmibienla  joùiilance  des 


« 
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qu'ils  fe  propolènc  {fiisi  courte  ;  cma^ 
bien  la  fin  que  doit  avoir  leur  gran*' 
deur  eft  incercame  &  inconnue. 
Les  tentations  qv»e  j*ay  reprefentces 

*  lufcues  icy  ^foht  celtes  par  lefquelles  wsSpiwrpy 

c  i>       1  i>  ir»!    toiitfs  rorict  4e 

^atan  eue  1  audace  d  attaquer  le  txls  Mautiuoa. 
de  Dieu  mefme  :  mais  il  n'a  pas  eu  la 
iiardiefle.  d'employer  contre  luy  la 
quatrième  tentation  qui  me  refte  à 
vous  expliquer:  car  il  ne  la- forme  & 
ne  lentrecient  que  par  noftre  igno^L 
rancc  :  &  cet  ennemy  ne  pouvoit  pas 
douter.qu  il  n  y  eùft  une  fageife  &  une 
ÇQnnoinance  parfaite  dans  ccluy  qui 
lûy  fit  de  fî  prudentes  &  de  fi  fages  ré- 

•  poQces  y  qu'il  ne  luy  donna,  jamais  le 
^oyen  de  découvrir  par  aucune  deics 
paroles  ce  qu  il  defiroit  (ifbrt  de  fça^^ 
Yoir«  Il  s'eiforça  »  par  la  première  ten-* 

-tation  avec  laquelle  il  attaqua  noftre 
.Seigneuc  >  de  -luy  perfuader ,  durant 
.qu'il  foufîroii;  la  faim  ,de  changer  ea  - 
pain  les  pierres-  du  deierc  :  mais  ce 
'Sauveur.ne  luy  repondant,  pas  ,  s'jI 
pouvoit  ou  s'il  ne  pouvoit  point  faire 
QC  miracle  >  luy  fit  connoiftre  qu'il 
avoir  une  autre  nourriture  que  celle 
qu'il  luy  proppfoit ,  lors  qu  il  luy  <H«  :  • 
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«  L'homme  ne  fe  nourrit  pas  feulement 
de  pain ,  mais  de  toutes  les  paroles  &' 
de  toutes  les  choies  qui  procèdent  de 
la  bouche  de  Dieu^  Cet  cnnemy  s'ef- 
força parla  féconde  tentàtiôn,  de  por« 
ter  noftre  Seigneur  àfe  précipiter  ^en 
luy  promettant  qu'il  ne  feroit  point 
bleflé  s'il  eftoît  le  Fils  de  Dieu  ^  &  que 
toute  là  Ville  le  voyant  en  Tair ,  luy 
donneroit  des  louanges  êt  des  accla* 
mations  :  &:  il  répcMidtt  à  cette  propo* 
Htion  de  telle  forte ,  qu*il  ne  déclara 
point  s'il  eftoit  le  Fils  de  Dieu  y  'ou  s'rl 
ne  Teftoit  pas.  La  troiiicme  tentation 
avec  laquelle  Satan  entreprît  d'atta- 
quer noftreSeigneur  fut  d'ambition  >  ' 
quand  il  luy  promit  de  luy  donner 
tous  les  Royaumes  du  monde ,  s'il  fe 
profirernoit  devant  luy  pour  l'adorer» 
Voyez-vous  comme  l'ambition  con- 
duit les  hommes  à  Tadoratioti  du  dia- 
ble y  à  caufe  qu'il  promet  à  fes  adora- 
teurs qu'ils  arriveront  aux  honneurs^ 
.âla  gloire  du  monde  ?  Mais  pour  la 
quatrième  tentation  il  s'abftient,  com* 
me  ^'ay  dit  ^  d'en  nfêr  à  l'égard  de  nof- 
tre Seigneur,  ayant  éprouvé  par  fes 
•iréponfes  qu  il  ayoit  une  fi  grande^Sai* 
gelTe. ,    -  • 
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Qgc  fait  donc  céc  emiemy  contre 
les  autres  hommes^  quand  il  voit:  qu  ils 
aiment  tout  à  fait  la  juftice ,  &  qu'ils 
iuiïilèat  Tiniufticc  i  Qi£e  fait^il  en  ces 
rencontres  ,  finon  de  couvrir  &  de  dcr 
guifer  riniquité  par  les  fpecicufes  ap^»  • 
paiences  de  la  vertu  e  Car  il  s'eiforce  ^^^"^'^ 

I  /•'il  l/"t  che  de  faire  lô- 

de  perluader  le  mal  lous  les  apparea-  a^ns  ic  ye^ 
ces  d  un  bien  non  pas  médiocre  y  mais  cuuitt  app^ren. 

f       I  /•  •        ^  »  l  n    cfi  de  U  iuaice, 

le  plus  partait  y  a  ceux  ou  il  connoiâ  ceux  qui  font  h«. 
ettre  les  plus  parfairs  amateurs  de  co 
bien,  ie  îêrvant  ainfi de  Tardente  in- 
clination qu'ils  ont  aux  mei^Iieures 
diofes  pour  les  faire  confenrir  plus 
promptement  à  ce  qu  il  defirc  :  &  t^Cn 
chant  de  les  faire  tomber  plus  facile*^ 
ment  dans  les  pièges  qui!  kvr  aten« 
dus,.enlesfaifant  courir  avec  ardçux 
vers  Tob^t  qu'ils  iepropo(ênc«:Çe  de« 
mon  par  lequel  on  foufire  cetçç,  CoxtQ 
de  tentation ,  eft  donc  un  démon  non 
feulement  du  jour ,  mais  du  midy  -y  a 
caufe  qu  il  Te  (ert  {nefme  de  la  plus 
grande  lumière  pour  nous  engager 
dans  1  cgaremeof •  U  i*inte  Viçrge  ne  {e\[îï«îeïd: 
craignit -elle  pas  ce  genre  de  tenta-  ?p"/cieure"*''?"r, 
tion, lorsqu'elle  fut faifie  d'ane  fou-i  3e";rîcu^i^•^ 
daine  frayeur  à  labord  de  T  Auge  qui  ï^^lf^^^'^l; 
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la  vintfalîier  ?  N'eftoit-ce  pas'kufS 

V!u  que  vouloit  fignifier  rApoftre,lors 

qu'il  difoit  :  Nous  n  ignorons  yas  les 
penlces  de  cér  ennemy  :  car  cet  ange 
<fô  Satan  fe  transforme  en  ange  de  lu- 
•  tnîere  ?  -N'eftoit-ce  pas  auflSi  ce  que 

Èj4wtt.(.ii.y.  craignoicnt  les  Difciples  de  noftre 

Seignçur ,  lors  qu'ils  s'ccrierent  en  le 
.  yoTanC  marcher  fur  .  les  eaux  de  la 
mer ,  penfanc  que  ce  fut  un  fantofii^c* 
.  Cdnfiderez,  je  vous  prie,  avecmoy, 
que  c'eft  par  une  lieureufe  rencontre 
qu'il  eft  marque  dans  TEvangile  que 
ce  fut  en  la  quatrième  yeille  de  la  nuit 
que  cette  peur  arriva  aux  Difciples 
de  noftre  Seigneur,  conanae  pour  (i« 
gnifierque  c'eftoit  contre  cette  qua- 
trième tentation  qu'ils  eftoient  vigi- 
lans  &  attentifs.  le  ne  penfe  pas  qu'il 
foit  befoin  que  je  m'ctende  à  vous 
montrer  qu*il  n'y  a  que  la  feule  Vérité 
qui  puifle  nous  faire  découvrir  l.es 
fauffetez  deguifces  &  cachées  fous  des 
apparences  avantageufes ,  parce  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  manifefte. 
'  Toute  peribnne  qui  confiderera  les 
cHofes  avec  attention  9  naura  pas  de 
peinera  trouver  ces  quatre  fortes  dç 
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tentatioQS  )  dont  je.  viens  de  vous  en-» 
tretcnir ,  dans  Teftac  gênerai  de  l'Egli^ 
iè.  Car  premieretnenc  n  eftoit-ce  pas  osâtes,  ^'one  «ui 
traycur  qui  lurprend  durant  la  nuit  •lueucs  renn.- 

*  |  . /•    t         /•         ./Y»  my  combat  i  E- 

qui  excrçoitlEelue  dans  la  naiilance  i^'^ 
ScSà  nouveauté  9  lors  que  tqus  eçu^ 
qui  faifoient  mourir  les  ferviceurs  de 
Dieu,  s'imaginoient  luy  rendre  un  fer- 
vice  fort  agréable  Enfuice  les  ténè- 
bres de  la  perfêcurion  eftant  diflîpces, 
&  la  paix  ayant  comme  rcpan4u  ua 
nouveau  jour  fur  toute  la  face  de  TE*  - 
glîie  via  âeche  qui  vole  iuycaufades 
troubles  plus  violens ,  &  luy  fit  de  plus  • 
fa(cheufes  bleffeures  qu'elle  n  en  a- 
voit  encore  fbuâ cr tes  ^  lors  que  quel- 
ques-uns  des  plus  confiderables  de  • 
l'Eglife ,  l'abandonnèrent  (  eftant  en- 
flez parTefpritde  leur  chair  ,  &  déli- 
rant une  gloire  toute  vaine  &  toute 
frivole)  &  inventèrent  diverfes  doâri«- 
nés  pernicieufes  pour  acquérir  une 
éclatante  réputation  >  en  fe  doimanc 
applaudiflement  à  eux-mefmes. 

Et  maintenant  y  à  la  vérité  ,  nous  les  peioet  *  tes 
fommes  en  repos  à  Tcgard  desPayens,  ^tY^^^^^^^ 

&  encore  à  Tcgard  des  Hérétiques  :  pof  à  IVgard  de» 

nais  l'EgUfe  eft  en  trouble  &  en  guer-  X"' 

D  iiij 
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repar  deseofans  illegîtimes&:rebelr 
A.  «.  f.  >.  $.    les.  Sauveur  lefus  ^  vous  avez  muki^ 

plié  le  nombre  :  iiiais  ;rous  n  avez  pas 
r.  U4ii.0. 10.  y.  augmente  noftre  )oye  y  parce  qu'il  y 
,    en  a  beaucoup  qui  font  appeliez  :  mais 

il  y  en  a  peu  qui  foient  cieus.Tous  fonr 
^»,MPhii;f.€.i.  Chrefticns*  Et  cependant  quafî  tous 

cherchent  leurs  propres  interefts ,  & 

Contre  ceux  qui  nOn  les  interefts  de  lefus- Chx:iii:.Mer« 

{;iiit  par  ambi.  me  les  digtiitcz  ficcleliaitiques  neionc 

iion&  par  ava*     i  i  •  •  t*   ^  /"      i-  i 

rue ,  8t  qui  ne  plusQuel  ooiec  d  uue  cupiditc  ioidide 

(e   icrvent  des   oi  r      e%    r  •  r  f* 

chore,  faiocet  &  honteule  >  &  lont  miles  en  un  tranc 

&  en  tm  commerce  de  ténèbres  :  &  on 

(c.    s.  Bernard  I         «  «  «  I  ...  « 

rcprcrentccedc  ttc  cherchc  plus  dans  les  dignirez  le, 

i«rdrc  comme  \t  g*  \         «  •/•!  il 

i>iui  déplorable  Idlut  des  ames ,  mais  ieulement  le  lu« 

&  Tabondance  des  richcdea.  Ce 

arift.         n  eit  que  pour  cela  que  la  piufpart  le 

font  couper  les  cheveux  ;  qu  ils  fre*-» 
quentent  les  Eglifes  ;  qu'ils  celçbrenc 
le  faint  factifîce  de  la  Mellè  ;  qu'ils 
chantent  les  louanges  de  Dieu.  Au-» 
jourd!huy  les  hommes  font  impudem* 
fcienc  tous  les  ef&rts  imaginables  les 
uns  contre  les  autres  >  pour  des  £vef«- 
.  chez ,  pour  des  Archidiaconez  ,  pour 
des  Abbayes  »  &  pour  les  autres  faintes 
dignitez,  afin  de  diflîper  &  de  confu- 

mer  les  revenustdes  Eglifes  en  des  fii<^ 
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perfîuite2^&  en  de  vaihcs  dcpences.  Il 
ne  nous  refte  plus ,  dans  i'ccat  depJo^ 
rable  où  jqous  ibmmes  ,  qu'à  voie 
rhommc  de  pechc ,  le  fils  de  pcrdn 
cion ,  le  démon  non  feulement  du  jour, 

du  midy ,  qui  non  feulement  fe  , 
transfigurera  en  Ange  de  lumière ,  i.MKXheji.cu 
mais  qui  s'élèvera  au  defTus  dé  tout  ^  ^' 
ce  qui  eft  confiderç  &  honnorc  comme 
Dieu.  Cet  ennemy  eft  ce  ferpent  qui 
doit  faire  fes  plus  cruels  efforts  dans 
les  derniers  temps  contre  TEglife  no- 
ftrc  Mere ,  pour  (e  vangcr  de  ce  qu'el- 
le luy  a  brifc  la  tefte.  Sans  doute ,  ce 
fera  alors  que  (es  entreprtfês  &:fes  at« 
taques  feront  plus  dangereufès  &  plus 
violentes.  Mais  la  vérité  ne  laiflera 
pas  encore  d'en-  délivrer  i'I^gliie  dfs 
Eleus  :  &  ce  fera  pour  eux  qu'elle 
viendra  abréger  les  ^ours»  &  qu'elle  . 
détruira  le  démon  du  midy  par  laclar^ 
Xc  de  (on  (econd  avènement. 

Voila  ce  que  f  avois  à  vous  explif 
quçr  de  ces  quatre  tentations  :  5c  jç 
me  (buviens  de  vous  en  avoir  déjà  en^ 
tretenu  dans  un  des  Sermons  que  je 
vous  av  faits  fur  le  Cantique  des  Can*»*  ««t»»  to.  r«ï 
tiàues  9  lors  que  )  eus  a  vous  parler  de  cmiiuci^ 
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ce  démon  du  midy  ,  a  i'occafion  du  re« 

{)0S  que  prend  TEpoux  durant  le  mi- 
jeu  du  jour  ^  &  du  defir  que  tcmoigne 
l'Epoufe  >  de  f^avoir  le  lieu  où  il  fe  re- 
pofe. 

• 

SEPTIEME  SERMON 
.  Surle  feptiéme  verfec. 

Jl  en  tombera  mille  à  vojîre  gau- 
'  che^  ér  dix  mille  à  v«fire  arvi» 
te  :  maie  leurs  coups  iCap^ro^ 
cher  ont  foint  de  vouai 

^^^SS!t  Ous  vivons  en  efperance, 
xne5  Frères  >  &  nous  ne  man- 
quons point  de  courage  dans 
les  afBiâions  prefentcs  >  à  caufè  que 
nous  fpmmes  dans  Tattentc  de  ces 
joy et  ineffables  qui  ne  doivent  jamais 
£nir.  Car  cette  attcce  ne  peut  pas  eftre 
vaine ,  &  noftre  efperance  ne  doit  pas 
nous  paroii):re  douteufe  ^  puis  qu'elle 
cft  appuyée  fur  les  promeflès  de  Te- 

tctbeUe  veritéXes  bics  que  nousrece-- 
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vbiïs  de  Dieu  prefentement  nous  don-  i*.'  •»»«•  ?v« 
nenc  aUez  de  lu  jet  d'attendre ,  avec  al-  ^''^ 
leurance  ,  les  biens  qu'il  nous  a  pro-  raoce4eia«ioi. 
inis  pour  1  avenir.  La  puifiance  &  la  l'^^J^l^""' 
vertu  de  ùl  grâce  preiente  nous  donne 
un  témoignage  trop  croyable  &  trop 
aileurc  que  cette  grâce  fera  fuivie  de 
rhçureufb  gloire  qu'il^gus  a  proraife^ 
Le  Seigneur  des  vertus  eft  auffi  luy<«. 
meflneie  Roy  de  gloire  >  &  dans  une 
des  Hymnes  que  nous  luy  chantons, 
nous  rappelions >ie  Pere  delà  gloire  aqi  nuacs  éit 

1 1        o    f    n  11  U  féconde  f  eile, 

éternelle  ^  Se  le  Pere  de  la  grâce  tou- 
te^^puiiTantè  :  &  nous  chantons  dans 
unPfeaume  :  Dieu  aime  la  mifericorde  ?H  ^^i^** 
&  la  veritc  :  Le  Seigneur  nous  donne» 
ra  la  grâce  &  la  gloire*  Q^ie  la  pietc 
nous  faffe  donc  foûtenir  courageufe- 
ment  ,  en  cette  vie  >  les  combats  qui 
nous  y  arrivent ,  3c  qu'elle  nous  faile 
IbufFrir ,  avec  une  ame  cgale  &  trah« 
quile  >  toutes  fortes  de  perfecutions. 
Pourquoy  cette  pietc  n'auroit-clle  pas 
la  force  de  nous  faire  fupporter  les 
chofès  les  plus  diificiles  ^puis  qu'elle 
eft  propre  à  tous  nos  befoins  ,  nous  ^•érnÊ».$,^\ 
promettant  toutes  les  ailiftances  qui 
regardent  cctt.e  vie,  &  tous  les  biens 
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de rEcernicç  i  Qne  noftre  ame  reiifte ^ 
fortement  à  Tennemy  qui  Tatcaque ,  . 
parce  que  fon  defFenfeur  ne  fe  lafièra/ 
pQinc  de  la  iecouiir ,  &  qui!  iuy  don^^ 
nera  des  rccompenfes  toutes  dignes 
de  fa  libéralité  ^  lors  qu'elle  aura 
triomphé .  des  tentations..  Sa  veritc  > 
dit  la  parole  de  Dieu>  vous  couvrira 
xomme  un  bouclier* 
PtôTo^^c^îu"!!     L'invincible  prorefibipn  de  la  veritc 
ie*l'5e"S''  çftjfans  doute,  abiplument  neceflaiie, 
heures df«ofct       feulement  durant  tout  le  temps 

que  noftre  ame  demeure  en  cette 
chair ,  mais  encore  lors  qu  elle  eft  fur 
le  point  d'en  forcir  .Elle  a  befoin  main- 
^  tenant  de  cette  proteâion,  à  cauie  des 
attaques  fî  perUleu(es  qu'elle  doitfbû* 
Il  pÈtiAk  f9t  u  tenir  ;  &  dans  cette  dernière  heure 

diTcouff  que  s.      ij  /  • 

Bernard  fait  icy,  elle  eii  aura  encore  un.  extrême  be- 

ouc  les  démons  /*  •       \  /•i  /*•  1» 

fc  prcfentoieiit  loin  a  cauic  des  eipnts  maims  qui  le 
•ut  ftef igicux  prele.nteront  a  elle  d  juie  m^ere  e« 

en  det  formes  lia  A  /•     t  > 

horribles  &  n  ô.  pQuycntabiç  &  monitrueule.  L  enne- 

Arucures.  quaiia  /•    y*      «        .  rT  t» 

iiteftoieatAirit  mv  Ht  ics  demiers  efforts  contre  1  a« 

poîni  de  moorirt      '  .  il-  n  hm 

a6n  de  le,  ëpon.  Qie  totftc  iamte  OU  glorieux  S.  JVlar« 
ifJuwtr.  *  *  tin  ,  &  cette  befte  cruelle  fçachant 
•  qu'il  ne  lu]F  reftoit  plus  gueces  de 
temps  (  quoy  qu'il  n'y  euft  rien  en  ce 
ftrYkeiir  de  Dieii  qui .  luy  appartint^  & 
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qu'elle  n'euft  aucune  puifTancc  fqr 
luy  )  ne  craignit*  point  néanmoins  de 
ie  prefèoter  â  luy  >  &  de  Tattaquer 
anec  toute  la  fureur  de  ia  malice  in*  i 
fdtigâble.  Et  certainement  nous  n'a- 
vons pas  fujet  de  nous  ctonner  de  cet- 
te infolence  de  nof^re  ennemy  ,  puis 
qu'il  a  efté  fi  téméraire  &  fi  audacieux 
que  d'avoir  ofc  attaquer  le  Roy  de  I 
gloire ,  comme  il  le  témoigne  dans  ces  ^ 
paroles  :  Le  Prince  de  ce  monde  efl  ^.''««  M4.ir.j«< 

venu  contre  moy  ,&  il  n'y  a  rien  trou- 
ve qui  pûf^  luy  appartenir  ,  &  qui  pûft 
aider  à  fes  defTeins*  Qjje  l'amc  fera 
heureufe ,  laquelle  durant  le  cours  de  . 
cette  vie  aura  repouÉTé  les  traits  des    ^  l 
tentations  par  le  bouclier  de  la  veritc>  ^ 
&  qui  ne  fbufTr an t  que  rien  de  mortel  * 
A:  d'empoifbnnc  la  pénètre  &  s'arre- 
ile  en  elle ,  cfi:  en  eftat  de  ne  recevoir  *  ; 
çoint  de  confufîon ,  lors  qu'elle  dira 
a  (es  ennemis  y  en  ibrtant  du  inonde , 
comme  difbit  le  grand  S.  Martin;  Vous 
ne  trouverez  rien  en  moy  de  funefte*  - 
Qlie  le  fidelle  eft  heureux^  lors  que  le 
bouclier  de  la  Vérité  l'environne  &  le 
couvre  de  telle  forte  >  qu'il  tient  en 
alTearance  fou  entrée  &  fa  for cie>  cojn* 

« 

! 
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me  parle  TEfirriture  Sainte  f  l'entëns 
par  cette  foitie  >  i'inftdm  dans  lequel 
il  fort  de  ce  monde ,  &  par  cette  en- 
trée >  le  moment  auquel  il  entre  daqs 
la  gloire.  Que  ce  fidelle  eft  heureqx 
lors  que  Tennemy  n  eft  point  en  eftât 
ny  de  rien  entreprendre  contre  iuy  par 
quelque  furprife  ,  ny  de  s'efforcer  de 
lay  faire  quelque  donunage  en  Tatta^  - 
quant  ouvertement  /  Certainement 
dans  ce  périlleux  Se  dernier  paiTage 
Tameaura  autant  befbin  d'un  confer- 
vateur  ,  d'un  condufteur  fidelle ,  d'yn 
conibkteur  puiiTant  contre  les  vffïdns 
horribles  qui  fe  prcfenteront^à  elle  , 
qu  elle  a  befoki  maintenant  d'eftre 
fecouruë  ,  &  d'eftré  deflfenduë  çon- 
TTC  les  tentations  invifîbles  dont  elle 
eft  attaquée.  ^  . 

Il  faut  donc  ,  mes  très  chers  Frères, 
que  voas  ibyez  pre(entement  appli- 
'  quez  à  donner  gloire  à  I£sus-Ch£list, 
&  que  vous  le  portiez  en  voftrc  corps, 
Çe.Êardeau  eft  délicieux  ;  ce  poids  eft 
•  bien  doux  à  porter  :  cette  charge  eft 
Salutaire.  S'U  femble  ^qu*on .  eh  fbic 
^  quelquesfoisaccablé;  ûl£sus-C|ia.isT 
nous  punie  Se  nous  humilie  par  fon 
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joug ,  lors  que  noftre  nature  luy  refi- 
SlC  9  s'il  nous  traite  quelquesfois>com« 
me  on  traite  ces  chevaux  ,  félon  la 
pcnfee  du  Prophète ,  aurqûels%0{2  fêi>-  pf  |t.  >.  p. 
re  la  bouche ,  &  que  Ton  domce  av^ç 
vnmords^  une  bride ,  c*eft  toujours 
heuieufeinent  pour  oou<  qu'il  agit  de 
cette  manière.  Mettez-vous  donc  eiî-  / 
tre  fes  mains  comme  un  animal. qui 
n  eft  fait  que  pour  fervir  &;  po^ar  obeïr«  # 
L'homme ,  dit  le  Propl^te ,  eftant  en  «i/,4«»i«iij.à» 
honneur  n  a  pas  compris  la  dignité  de 
fa  condition  j  &  le  rang  que  Dieu  luy 
donnoit.  If  a  efté  comparé  à  de$  ani- 
maux incapables  de  raifbnner  ,  &  il 
leareft  devénu  (emblable.  Pourquoy 
pen(êz«vous  que  ce  Prophète ,  dans  ce 
verfet ,  plaint  fi  fort  Thomme ,  ou  luy 
fait  un  fî  grand  reproche  de  ce  qu^il 
eft  femblable  à  des  belles  de  fervice  » 
puis  que  Ton  voit  dans  un .  autre  en« 
droit ,  qu'il  dit  â  Dieu  >  avec  un  témoi- 
gnage particulier  de  reconnoilfance 
&  de  joye:  lefuis.devenu  comme  une  n  7>txss» 
befte  de  fervice.  entre  vos  mains ,  &  je 
fuis  toujours  en  voftre  preiènce  l Vay 
la  penice»ou  plûtoA  je  nedoute  point j 
mais  je  fuis  alTeuré  qu'il  y.â.«ne  cçt- 
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taine  refTemblance  arec  les  beftes  la-* 
quelle  eft  recommandable  à  rhomme* 
rruiT!on."Î5f.  Mais  cette  relTemblance  ne  peut  pas:^ 
^^rà**^  *Dî!^,  confifter  à  n'avoir  point  d'intelligence 
fc::c.u7' ny  de  fagcfle  :  elle  confifte  feulement 

à  {bufirir  comme  nous  voyons  que  ces 
beftcs  fouflfrent^Car  le  Prophète  n  au-' 
roit  point  parlé  aux  hommes  en  les  re« 
prenant  >  ou  en  les  plaignant  de  leur 
•  condition  ,  s*il  avoit  dit  :  L'homme 
eftant  {bus  le  fardeau  duquel  Dieu  Ta 
charge ,  ne  luy  a  point  fait  de  refîftan- 
ce*  Il  a  eftc  fous  fa  conduitte  commet 
un  animal  jdoux  &  fournis.  Qui  eft  ce- 
luy  d'entre  nous  qui  n'auroit  pas  porte 
beaucoup  d'envie  a  cet  animal  fur  le« 
quel  noftre  Sauveur  daigna  monter 
pour  rendre  plus  recommandable  aux 
hommes  fon  ineffable  douceur ,  (i  cet 
animal  avoit  eu  Tintelligence  de  cet 
honneur  fî  grand  qui  luy  arrivoit  en 
portant  une  charge  fi  precieufç?  Soyez 
donc  ,  mes  Frères  ,  (bus  la  main  de 
Dieu  9  comme  des  animaux  :  mais  ne 
fbycz  pas  des  animaux.  Soûtenez  avec 
patience  le  fardeau  que  l'on  vous  im« 
pofe  :  mais  reconnoillez  l'honneur  qui 

vous  arrive*  Coniiderez  >  avec  fageife 


Digitized  by  Google 


DE  S-BERNARD.  Sff 
Se  avec  plaiiir  9  quelle  eft  la  charge 
que  vous  portez  >  &  quelle  cil .  rucilicc 
que  vous  en  devez  tirer. 
.  Ce  grand  Ignace  noftre  Matcyr,  le- 
quel a  eu  le  bonheur  d'eftre  inilruic 
par  le  Diiciple  que  lefus  aimoic  ,  & 
'  donc  les  precieufes  reliques  enrichiil 
fent  noftre  pauvreté, fe  plaift  à  témoi- 
gner à  la  fainte  Vierge  >  en  plufleurs 
des  Epiftres  qu  il  luy  a  écrittes ,  com- 
bien il- honnore  le  bonheur  quelle  a 
eu  de  porter  Iesus-Christ.  C'a  efté , 
ians  doute,  une  merveilleufe  dignité 
Se  un  honneur  immenfe ,  d'avoir  por-^^ 
té  le  Sauveur  du  monde  en  qualité  de 
ia  mère  :  car  puis  qu  il  eft  (i  grand  que 
c'eft  régner  que  de  le  fervir  ^  ce  a  eft 
pas  avoir  une  charge  pefante  que  de 
le  porter ,  mais  c'eft  eftre  élevé  dans 
un  eftat  glorieux., Pouvoit-on  avoir  ^^''J^**^'^  4^ 
quelque  fujec  de  craindre  que  Tani-  J^Jp 
mal  y  donc  je  vous  ay  parlé ,  fur  lequel  ucuM<hsiÈ. 
eftoit  monté  ce  Sauveur,  n*euft  pas  aA  ' 
iez  de  vigueur  &  de  force  en  marchant 
fous  une  charge  de  cette  forte  ?  Pou- 
voit-on  appréhender quil  ne  fuft  de*  . 
voré  par  les  loups  {  La  rencontre  de 
quelques  voleurs  ^  les  précipices  »  ou 
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quelques  autres  périls  eftoient  ils  à 
craindrç  pour  quelque  créature  que 
ce  fuft ,  pendant  qu'elle  eftoit  con« 
duicre  &  confervée  par  le  Sauveur  du 
monde  ?  Qu'heureux  cft  rhomme  qu£ 
perte  Iesus-Chkist  de  telle  ibrce» 
qu  il  fe  rend  digne  d*eftre  conduit  par 
ce  Saint  des  Saints  dans  la  Cite  fainte 
&:  glorieuijb  du  Ciel  i  Eftant  fous  cet«« 
teconduitte  il  na  plus  à  craindre  de 
rencontrer  quelque  obftacle  dans  lai 
voye  en  laquelle  il  marche ,  ny  d*eftre 
reiené  de  Tentrce  de  cette  Cite  dur 
CieL  Comme  les  peuples  prepa^ 
roient  le  chemin  à  cet  animai  ,  qui 
eftoit  la  figure  des  ames  douces  St 
foumifes,  lors  que  noftre  Seigneur 
alloit  en  lerufaleiti  :  ainii  les  iaints 
Anges  préparent  la  voye  du  falut  à 
chacun  des  Eleus  >  félon  cette  parole 
du  Prophète  :  Il  acbmmandé  à>ies  An^ 
ges  de  vous  garder  dans  toutes  vos 
voy  es ,  de  crainte  que  vous  ne  bleffiesi 
vos  pieds  contre  quelque  pierre*  Mais 
il  ne  faut  pas  encore  expliquer  ce  ver- 
£èt:il.faut  plûtoû:  fuivre  Tordre  de 
TEcriture  dans  noftre  explication. 

11^. tombera  mille  à  v^oAre  gauf* 
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clie  5  &  dix  mille  à  voftre  droite  :  Se 
ils  n  appro«heronc  point  de  vous. 
Voiu  Içavez  que  c  eft  de  ce  verfet 
que    vous  dois  entretenir  aujûur^ 
d'huy.  Dans  le  verfet  précèdent  que 
je  vous  ay  explique  la  dernière  fois,  je 
vous  ay  monftré  û  vous  vous  en  fbu« 
venez ,  comment  la  proteâion  de  la 
vet ité  nous  délivre  de<}uàtre  des  plus 
grandes  &  des  plus  fafcheufes  tenta- 
tions, fçavoir  des  frayeurs  qui  fur- 
)tfenQen&  durant  la  nuit  y  de  la  âeche 
qui  vole  durant  le  jour  j  des  entrepris*  ' 
fesqui  fe  font  dans  les  ténèbres ,  & 
des  attaques  a  vec  Icfqvelles  le  démon 
do  midy  s'efiorce  de  nous  vaincre. 
Nous  fommes  ^e x pofez  à  ces  fortes  de 
tentations  durant  tout  le  cours  de 
cette  vie  :  de  forte  que  cette  promef* 
'  ie:  Uen  tombera  mille  à  voftre  gau- 
che, &  dix  mille  à  voftre  droite,  fem- 
ble  plùtofi:  regarder  l'autre  vie  que 
ccUe-cy.  C'eft  pourquoy  je  vous  ay 
fait  confiderer  au  commencement  de 
ce  diicours>  (  comme  je  penfe  que 
vous  vous  en  Ibuvcnea  )  Tavertiflc- 
'  ment  que  nous  dotuxe  T  Apoftre ,  que 
]fi  pietç  eft  utile ,  &  iloit  avoir  £a  re-» 
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91  ^  Vir.  SERMON 
compenfe  dans  tous  les  temps  :  &  que 
les  promefles  que  Dieu*  fait  à  ceux 
qui  le  iêryenr  j  tl^ardenc  Tayenir 
auin  bien  que  Teftat  prefent  de  cette 
vie*  Ecoutez  donc,niais  écoutez  avec 
toute  la  joye  de  voftce  coeuc  »  les  pro« 
niefles  qui  regardent  la  vie  éternelle, 
&  qui  doivent  eftre  Tobjet  de  voftre 
attente  Se  de  vos  délits.  Il  faut  que 
voftre  coeur  foit  où  eft- voftre  tfcfor. 
le  me  fbuviens  bien  que  vous  avez- 
ccoutc,  avec  une  affeftion  particu- 
lière» le  difcours  que  je  vous  ay  fait 
des  témoignages  que  Dieu  nous  don« 
ne  maintenant  de  Ton  amour.  Mais^ 
vous  devez  entendre  parler  encore 
avec  plus  d'affeûion  3^  des  biens  qui 
régardent  l'autre  vie.  Profitez  de  la 
connoiffance  que  vous  avez  de  l'hi- 
ftoirefaînte  :  &  n'ayez  pas  moins  de  • 
zele  &  d'amour  pour  les  biens  de  TE- 
ternitc^  qu'en  avoit  le  fauxProphe- 
.  ce  Balaam  qui  defiroit  quoy  qu'il  fuft 
méchant  «  de  mourir  de  la  mort  des 
îuftesy  &  qui  demandoic  que  les  der- 
nières heures  de  ia  vié  fufTentfêm* 
blables  à  celles  des  ferviteurs  de 
uTuttu^^/olT-  Dieu*  Les  fcutrs  de  ia  pieté  (ont  îx 
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grands, les  recompcnfes 4e la  jiiftice  ?on.T,«X** 
/bnc  fi  abqndantes  &  fi  prccicufes,  que  IS^Si^'^^Sll 
ceu*  mefmes  qui  vivêt  dans  l'injuftice  '.tJjr 

impiecc  ne  fçauroient  s'abftenir  de 
lesdefirer.  lleft  yray  ^ue  ces  defîrs 
ibnc  foibles  &  languiflans  en  ceux 
qui  vivent  de  cette  forte,  &  que  les 
Cantiques  de  Sion  leur  plaifent  beaii- 
coup  moins  que  les  délices  4e  Baby« 
lone.  C'eft  pourquoy  lors  que  Tan  fe 
trowre  dans  la^neceffité  de  vivre  avec' 
eux ,  il  faut  fufpendre  &  remettre  à 
un  autre  temps  les  témoignages  de  . 
joy^9  en  imitant  les  Ifraëlites  qui  s'ab^  - 
ftenoient  d'ufer  des  inftrumens  de 
mufique  durant  leur  exil  &:  leur  (êrvi« 
tude.  II  faut  plûtoft  répandre  des  lar-  ^. 
mes  lur  le  rivage  des  neuves  de  Baby-  ^JJ^l^^^ 
lone  f  &  taicker  de  perfuader  à  ceux  q."eVquVco«fi)U- 

•    >       f   . /•        A        i    »  /•  1    non  en  celte  Vie, 

^ui  S  y  plaifent  &  qui  s  y  repolent  >  de  "y^J^fif^j^J^ 
4>leurer  &  de  serair  avec  nous.  Si  ie«g«,dumon. 

*  «  o    1^  de  :     il  f«ut 

nous  chantons  &  h  nous  avons  quel-  /awic- 
ques  loyes  en  cette  vie ,  li  taut  que  ce  ""«^f 
loit  leulement dans  les  lieux,  ounoiis  ^ ^'^^'^ 

y  ^  '  '  euxnouf  nepeo» 

lommes  aiieurez  de  trouver  des  per-  i^."»^"'*!?' 
fonnes  dont  les  reîouiliances  ioient  ^^^r  mîtet^  ,  * 
toutes  fpirituelles  &;  toutes  ceieites , 
&  qui  (oient  en  eftatde  {ç  réjouir  de 
tout  leur  cœur  &  avec  des  tranfports>  ^ 
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en  ccoucant  les  louanges  de  Dieu  >  ks 
Cantiques  de  Sîon.  Il  faut  que  ce  foi t 
dans  la  compagnie  de  ceux  que  les 
fainrs  defirsiempliffent  d'ardeur  i  qui 
ne  défirent  autre  chofe  que  réterneU 
le  félicite  i  &  qui  font  toûjqurs  dans  la 
difpofition  de  dire  de  toute  leut  amer. 
Qui  me  donnera  des  aiiles ,  comme  à 
la  colombe  ,  afin  que  je  vole  à  ce  bon« 
heur^ui  m'éft  préparé  ,  &  que  jy 
prenne  le  repos  que  je  ne  puis  avoir 
autreparc  î  Ces  tranlports  que  donne 
la  joye  intérieure  &  fpirituelle ,  fbnc 
fcmblables  aux  effets  &aux  impref- 
fîons  qu'ont  acconftumé  de  faire  les 
jnftr umens  de  mufique  fur  les  pcrfon v 
.nés  qui  les  aiment  davantage. 
.  Il  faut  avouer  que  tout  ce  que  1  on 
raconte  de  plus  defirable  de  la  tran,? 
quilité  &  de  la  beauté  d'un  rivage  tou- 
che bien  peu  ce^x  qui  ibnt  encore  au 
milieu  des  périls  de  la  mer  ;  ceux  qui 
ibnt  poulTez  par  les  tempeftes  Se  agt^ 
tez  par  les  flots ,  &  qui  fe  trouvent 
beaucoup  éloignez  du  port ,  &  quafî 
hors  d'efperance  d'y  aborder.  Ainfl 
nous  ne  (èrons  pas  alTez  touchez  des 
.promeilesqui  Ibnt  contenues  dans  le 
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nuttCet  que  je  vous-  explique  ,  parce 
que  ces  promefles  ne  regardent  pas 
noftreeftat  prefêrtt ,  &  qu'il  n'y  a  per- 
iionae  de  nous  à  qui  1  on  pui0è  encore 
dire  :  Mille  de  vos  ennemis  vont  tom- 
ber à  voftre  gauche  ,  &  dix  mille  â 
yoftre  droite^  Mais  fou  venez- vops , 
à  qui  cette  promeile  eft  faitre.  Ceft  à 
celuy  qui  s-eftant  çtably  dans  le  ie« 
cours  du  Treshaut  demeurera  con- 
ftamment  dans  la  proteâion  du  Dieu 
duCieL  Qiie  celuy  donc  qui  s'appro* 
dietousles  jours  du  poi;t  de  falut  par 
fes  penfçes  &  par  fes  ardens  defirs  ; 
que  celay  qui  s'attache  avec  une  ii^c- 
btanlable  fermeté  ,  à  chercher  &  â 
pofTeder  cette  terre  ii  iiefirable  où  il 
a  mis  toutes  (es  efperances ,  fe  rf  nde 
attentif  à  cette  promeiTe  ;  que  fbn  ame 
en  foit  occupée  &  foutenuë  ;  qu'elle  y 
ttouve  fa  coniblation  9  en  étendant 
avec  une  courageufe  patience  >  du-- 
tant  tout  le  temps  qu  ei le  doit  ccmh- 
battre  fur  la  terre,  que  Dieu  change 
1  eftat  où  elle  eflr.  Le  genre  de  vie  , 
dans  lequel  vous  eftes  établis ,  eft  'k 
plusafleurc  &  le  principal  moyen  de 
vous  approchée  de  ce  port  que  vous 
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regardez  par  refperance  &  la fby.  En 
demeurant iîdeiles  dans  voftre  voca* 
tion,  8c  vous  fand^ifîant  par  le  (ecours 
des  grâces  que  Dieu  vous  fait ,  vous 
vous  préparez  tous  les  jours  â  fbrtit 
des  miferes  de  cette  vie  pour  arriver 
à  es  port.    Ces  deux  chofes ,  la  vo- 
cation de  Dieu  ,  &  la  fanâification 
de  nos  ame$  par  fa  grâce  >  qui  font 
éternelles  dans  fa  volonté  ,  ont  une 
iir  I  nneiuu  Haifon  &  un  rapport  qui  ne  nous  fçau- 
€.trc  noftrc  pre.  roicut  trouipcr ,  avec  1  cternelle  feli- 
rttwwiitfjiâ  cite  que  nou*  attendons.  L  éternité 
«KcnooM.      de  fe^  décrets  ef^  liée  â  l'éternité  de 

noftre  bonheur.  Ces  deux  cternitez 

• 

foie  in(eparables  &  font  dépendantes 
Tune  de  Tautrc.  11  y  a  un  enchaiihe«» 
ment  divin  qu'on  ne  fçauroit  rompre 
entre  noftre  predeftination  &  noftte 
élévation  à  la  gloire  :  &  comme  cette 
predeftination  n*a  point  eu  decon^^ 
mencement  en  Dieu ,  ainfi  la  gloire  à 
laquelle  nous  ferons  élevez  ne  pour« 
ra  jamais  finir.  Mais  ne  penfez  pas 
que  cette  union  &  cette  dépendance 
réciproque  de  ces  deux  éternitez  dont 
^  je  viens  de  vous  parler,  foient  une 
invention  de  mon  eiprit. ,  Ecoutez  ce 

qu  en 


0igitiz9d  by  Copgle 


DE  S.  BERNARD.  57 

qu'en  die  TApoftre,  &  voyez  comme 

il  nous  Tenfeigne  avec  des  termes  ex^ 

trcmement  clairs:  Ceux  qu'ilacon-  ifaï?**^***" 

DUS  &  aimez  y  dit»ii ,  avant  tout  les 

temps  3  il  les  a  predeftinez  pour  les 

rendre  conformes  &  femblables  à  Ton 

Fil5«  Comment  ôc  avec  quel  ordrei 

penfez-vous  qu'il  les  doit  élever  a  la 

gloire  :  car  il  fait  toutes  choies  avéc  . 

ordre  i  Penfez*vous  pouvoir  arriver 

de  la  predeftination  à  la  gloire ,  fans 

qu'il  y  ait  rien  entre  les  deux  qui  vou£ 

ferve  de  paiTageî  Appliquez  donc  tou* 

te  voftre  prévoyance  &  tous  vos  foins  . 

à  vous  afleurer  de  ce  paffa^e  :  &  puit 

^ue  Dieu  vous  Ta  prépare ,  marchez 

y  courageufement.  Il  a  appelle ,  dit  ^- 

fon  Apoftre  ,  ceux  qu'il  a  predeftinez:  '    '  '*  . 

&  il  a  juftifié  ceux  qu'il  a  appeliez  : 

Al  a  donné  fa  gloire  à  ceux  qu'il  a  ju« 

ftifîeZ*  " .  Bfl  tfJitnt  tofl- 

y  acertamement  des  nommes  qui  &  u  voyc  que 

/•  1    .  1  01»  •  K.  Seigneur  a 

lontplems  de  vénération  &  d  amour  t»arqu«  pour  le 
pour  cette  voye  de  noftre  iàlut  :  &  ilr  ^tiubteque 
ont  grande  raifon.  Car  elle  eft  toute  rons'c\r?^ç!^oî3 
parfâirte  ,  &  elle  eft  fi  alïeurce  que  vew fui"îe «iré 

•  «  •••ni  ^^y^  toute 

nous  ne  devons  îamais  eitre  dans  au*.' 'o"^'"ce& 

«      >   tout  le  courage 

cune  cramte  ny  .aucune  xnquiecude  a  «luiiepcunci. 

^  E 
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régard.  de  révenemcf^  &  de  la  ûti 
qu'elle  doit  avoir.  Le  terme  de  cette 
voye  ne  vous  doit  jamais  eftre  rufpeÛ. 
Vous  y  devez  marcher ,  avec  une  en-  ' 
ciere  afleurance  >  &  avec  d'autant  plus  « 
de.  force  &  de  vigueur  que  vous  eftes 
plus  afleurez  qu  à  chaque  pas  ,  vouj? 
approchez  du.  ceposquî  doit  .heureu* 
.  iement  terminer  voftre  travail.  Com^ 
ment  ièroit-il  poifible  que  vous  nobr 
tinfîez  point  la  fin  qui  vous  eft  propo-« 
fce  5  puifque  vous  tenez  les  moyens 
qui  nous  font  ordonnez  &  marquez 
pour  y  arriver  i  Faites  pénitence  y  dit 

IL M^.f.      noftre  Seigneur ,  &  vous  vous  appro« 

cherez  de  jour  en  jour  du  Royaume 
des  Cieux.  Mais  vous  me  direz,  peut- 

j^^'f eftre  9  le  Royaume  des  Cieux  deman- 
de que  Ton  s* employé  de  toute  fa  for-  * 
ce  à  Tacquerir  :  &  il  n  y  a  que  ceux  qui 
.  agiflcnt  avec  beaucoup  d'efforts  &  de 
^  violence  qui  l'emportent.  le  n'y  fçau« 
rois  i^rrivçc  qu'en  paiTant.  au  travers . 
des  troupes  de  mes  ennemis.  Il  y  a  des 
geans  au  milieu  du  chemin  :  ils  font 
répandus  de  tous  coftez  :  ils  affiegent 
tous  les  paflfages  :  ils  drelTent  des  em-^ 
bufches  à  tous  ceux  .qui  paffcnt.  Mais^  . 
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que  la  veue  de  tous  ces  obftacler  nre 
vous  einpefche  jamais  d'agîr  avec  une- 
pleine  confiance.  Ne  vous  laiflez  ^ 
point  furmonter  ^par  la  crainte*  Vos  ^ 
énneniis  font  forts.  Ils  font  en  grand         '  ' 
nombre.  Mais  il  en  tombera  mille  à/ 
voftrc  gauche  >  &  dix  mille  a  voftre.  - 
droite.  Ils  tomberont  de  tons  cbftcz , 
pour  eftre  éternellement  hors  de.  ia  • 
pui(rance  de  vous  nuire.  Ce  p'eft  pas^  \. 
encore  adêz  qu^ils  feient  privez  de-  ^ 
cette  puiilànce.:  ils  ne  pourront  feule*  ' 
ment  jamais  s'approcher  de  vous.  A  la  *'  . 
ver itc , lauteur du pechç  yous voyant  ^ 
dms  les  dernières .  heures  de  voftrc  .  ' 
vie  y  redoublera  contre  vqus  fa  foreur: 
niais  voftre  Dieu ,  paç  ^îa  mifçricorde*  ' 
infinie ,  aura  foin  de  prévenir  vos  fou-: 
Wts ,  &  de  vous  envoyer  du  iecours;^  v 
Et  cette  mefme  mifericorde  vous  ac-  ta  prm«ôîA 
compagncra  toujours  dans  le  péril ,  JJ^VtîïJ 
en  vous  gardant  foigneufement  »com* 
we  j  ay  dcja  dit ,  dans  le  moment  que 
voQs  forcirez  de  cette  vie,  &  que  vous 
entrerez  dans  la  gloire.  Et  fans  cette 
proteâion  divine,  comment  les  forces 
humaines  pourroient  elles  refifter  à  la 
rencontre  de  ces  efpritsdont  lamali- 

E  i) 
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ce  eft  fi  tedottcable  z  &  commcBt  ier^ 
hommes  ne  ieroient-ils  pas  ébcanlea^ 
Se  renverfex  par  la  &ayeur  infuppor^ 
'  cable  qui  les  iaifiroic  2 
Le  demo»  ttf.     En  quelle  confternation  penfez-* 

choir  alort  <k  *        —,  *  - 

trowhvr  &  de  VOUS mes  Frères ,  que  vchis  ccmibe«»< 

icrdre  îfs  hom-     .  "in-  -     \         /•     f  i 

•lit»  par  des  ap-  Hcz,  S  il  eltoit  Dcrmis  a  un  leui  de  tous 
vemibitc      ces  elpnts  de  ténèbres ,  d  exercer  tou-  • 

ce  fa  fureur  parmy  vous ,  &  de  vous 
épouvanter,  en  vous  apparoiiTanc  Coqs 
des  figures  monftrueaies  8c  épouvan* 
cables  i  Qui  eft-ce  d'entre  nous  qui  au* 
roir  afifez  de  force  &  de  refblution: 
pour  le  regarder  y  &  dont  les  fens  Ôc 
r  imagination  n'en  feroicnt  point  trou- 
blez}. Vous  fçavez  qu'il  n*y  a  pas  long-* 
temps  qu'il  y  eut  un  Religieux  parmy 
nous  9  lequel  ayant  efte  réveille  la 
nuit)  fut  tellement  trouble  par  un  fan-^^ 
tome  qui  fe  prefenta  à  luy  ,  qu'à  peine 
il  pût  avoir  ce  |our  la  quelque  ufage 
de  fa  raifbn  I  &  qu'a  peine  ou  le  pût  af^ 
^eurer  contre  les  frayeurs  qui  le  trou-* 
blerent*  Vous  fuftes  vous-mcfmes  tous 
cpouventez  par  le  cry  terrible  qu'il  fit 
*dans  (a  frayeur^  Véritablement  vous 
dçvez  avoir  de  la  cofuiion  de  ce  qu'en 
cet»  rencbncrj$ ,  la  foy  parut  eadort 
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mie  en  vous  jufqu'a  ce  point ,  quoy 
£^'à  Ig  varice ,  cela ibit  arrivé  diiraac 
le  temps  de  vpftre  fonuiicil  Mais,  fan* 
doute ,  Dieu  permit  que  cit  accident 
arrivait,  pour  nous  avertir  de  confidc*- 
ret ,  avec  tout  le  foin  qui  nous  eft  pois» 
J^ble^coatre  quels  ennen^is  nous  avons 
a  combattre  >  de  peur  que  nous  ne  per- 
jlipns  le  ibuvenir  de  i  envie.  &  de  la 
Jiaine  aveç  laquelle  ils  agiiTent  tou- 
jours contre  nous  :  où  que  nous  ne 
ioanquions  à  la  reconnoiflànce  que 
nous  fommes  obligez  d'avoir  de  la 
proteâioo  <livine.  Il  eft  certain  què  ç'a 
.^c  >  la  violente  jalouiie  dont  ces  en- 
ftcrais  ont  cftc  agitez,  qui  les  a  fait  en- 
tter  en  cette  fureur  ont  i:OAtre 
iious.  Leur  malice  Ci  invcterce  (ê  re- 
nouvelle; &  fe  redouble  encore  contre 
nous,  principalement  durant  ces  faints 
Jours,  témoignant  que  voftre  ferveur 
leureft  un  fuppUceinfup  portable»  Us 
«ercent  leur  jaloufie  furieufe  &  leur 
tage  coorce  :le$  Saints ,  mais  àvec  un 
plus  grand  elFort  que  jamais  ,  lors 
qu'ils  font  fur  le  point  de  fbrtir  du 
monde.  Ils  Ce  tiennent  proche  d'eux  : 
•loutejfois  ce  n  eft  que  comme  à  ieu|s 

£  iij 
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coftez  :  car  Dieu  ne  permet  pas  a  ces 
.ennemis  vioieûs  &  fcdoutables  d'ac- 
taquer  de  front  fès  ferviteurs  ^  &  de 
£ure  contre  eux  des  eiSôrts  qui  les 
*  renverfbnt  y  ny.«de  les  Surprendre ,  ôc 
V  de  venir  a  eux  de  telle  forte  qu^ils  ne 
fiutfIènclesappefcevoir.Ec  quand  v^s 
.  ennemis  auront  ainfi  cftc  renvcrfez  & 
t  jieiFaits  autour  devins,  par  la  protêt 
^ion  de  Dieu ,  ils  n  oferoni;  plus  met« 
.  tre  d'obftacles  dans  le  chemin  par  le- 
quel vous  paiTerex  :  car  ils  n  appro- 
.  cheroni  feulement  pas  de  vous.  Non 
feulement  ils  noieccMfit  pas  vous  join* 
"dre  pour  vous  bleller;  mais  ils  ne  pour- 
ront pas  feulement  approcher  de  vous 
:  poqr  TOUS  efiitay er«  Les  éxânples  de^ 
<*aut];es  vous  ont  >  peut-eftre,  fait  crain* 
.:dre  jaùfoes  icyd'eftre  ibudainemenc 
.iaiiîs  de  frayeurs  infupportables  a  la 

•  rencontre  de  ces  formes  fi  monftrueu-* 
fes,  &  de  tant  de  hideuiês  figures  avec 
iefquelles  ils  fe  peuvent  prefenter  à 
f  vous»  Mais  afleure2*v0us  que  voti^ie- 
tKcz  toujours  adiftez  par  ce  confola- 

*  teur  excellent  &  tout-puiflant  dont  il 
ffd.p.'B.i.]  ;.cft  .«cric:  Les  peuples  d'Ethiopie  iè 

..profternerom  devant  luy  >  &  fes  enne^ 
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mis  feront  reaverfez  par  terre*  L'ef^ 
prit  malin  (êra  tout  a  fait  reduic  à  rien 
en  (â  prefence^  tant  ii  aura  foin  de 
garantir  de  la  confufion  ,  &  de  faire 
participer  a  fa  gloire  ceux  qui  lecraw 
gnent*  . 

Sauveur  Iesus  ,  tandis  que  vcïus 
mous  ferez  prefent ,  que  nos  ennemis 
nous  viennent  accaquer  :  en  quelque 
nombre  qu'ils  foient  nous  n  eh  atirolns 
nulle  crainte.  Qge  non  feulement  ils 
nous  attaquent:  mais  qu  ils  viennent  codaic  &  nom 
fondre  fur  nous  avec  toute  leur  force:  devons 'f  rai  ndre 
qu'ils  nous  aiTaillent  de  toutes  parts:  "a^p&lfl-ancé*de 
qu  us  viennent  avec  nnpetnoute  com* 
me  des  torrens  >  ils  s'ccoqleront  &  fe 
réduiront  à  rien  en  la  prefence  du 
Seigneur ,  comme  la  cire  qui  fond  de« 
vant  le  feu.  Car  quelle  crainte  dois-^je 
avoir  de  ces  ennemis  qui  perdant  leurs 
forces  ,  &  qui  periuent  de  jipur  en 
jour  ?  Oijelle  frayeur  me  doivent  don- 
ner des  ennemis  qui  trembleront  cxoL^ 
mefmes  de  peur  ?  Quelle  apprehen- 
fion  pourront  faire  naiftre  en  mon  ef^ 
prit  des  ennemis  que  Je  verray  rom-. 
ber  à  mes  pieds  î  SeigneurmonfDieu ,  H^.  n?.  ^  7. 
il  je  marche  au^  milieu  des  ombres  de 

E.  • .  • 
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104        VII.  SERMON 
la  mort  >  je  ne  craindray  nuls  accidens 
pourveu  que  vous  îfbyez  toujours  avec 
moy  :  car  le  jour  commencera  bien<«* 
xoft  à  paroiftre ,  &les  ombres  fe  rcti- 
reronr  >  &  les  princes  des  ténèbres  ' 
tomberont  de  coftc  &4'autre.Si  maiii"- 
"    tenant  que  nous  marchons  dans  Vo\ym 
icuntc  de  la  foy  ,  &  pacmy  les  fugge« 
ftions  n  malignes  Se  fi  cachées  de  nos 
s.  M  c^riwth.  f  ennemis  »  &  que  nous  fommes  éloi- 

gncz  de  cette  lumière  qui  nous  doit 
mettre  en  repos  y  noftre  foy  ne  laiile 
pas  d'eftre  viâorieufê  9  ^vec  quelle 
facilite  penfez  -  vous  que  la  connoif^ 
iànce  parfaitte  de  la  vérité  qui  .nous 
fera  totalement  découverte ,  fera  dif^ 
paroiftre  ces  images  a0reu(es  qui  ne 
peuvent  fubiifter  que  dans  les  tene-» 
bres  ? 

Ët  ne  vous  mettes  pas  en  peine  du 

pombre  de  vos  ennemis.  N'ayez  nulle 
crainte  de  leur  multitude.  Souvenez* 
s.Uéff.i.h    vous  quaa  premier  commandement 

de  noftre  Sauveur ,  une  légion  toute 
entière  de  démons  fê  retiteradu  corps 
dun  homme  qui  en  eftoit  polTedé  il 
^  y  avoir  long-temps ,  &  n  ofa  pas  feu- 
lement approcher  )  fans  fon  ordre ,  de 
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ces  vils  animauK  où  elle  vouloit  ea^ 
trcr.  Combien  pluftoftrame  fidelle, 
demeurant  fous  la  proteâion  &  fous 
la  conduicte  de  ce  Sauveur  ^  tous  les 
ennemis  qu  ^Ue  pourra  avoir  »  feront^ 
ils  lenverfèz  de  quelque  coftc  qu'ils 
Tattaquent^  &  feront-ils  forcez  de  s'ô* 
crier  avec  un  étotinement  incroyable- » 
&  avec  une  extrême  honte:       eâ:  c«ir.<. 
cette  ame  qui  monee  comme  TAtirore 
qui  fe  levé  }  qui  eft  belle  comme  la  Luh 
ne;  qui  eft  choifie  comme  le  Soleil; 
qui  eft  terrible  comme  une  armée  ran» 
^ce  en  bataille  3  Dans  cet  eftat  ^lo-* 
neux  vous  ferez  intrépides  &  toiit  à 
fait  dégagez  de  crainte  :  &  vous  ne  £c^ 
^e^occupez  qu'à  rendre  grâces  à  Dieu, 
&  qu  à  luy  donner  des  louanges.,  en 
regardant  avec  tranquillitç  la  confu- 
fion  Se  la  ruine  de  vos  entiemis»  Et  îl 
^  certain  que  vous  n  aurez  plus  alors 
aucune  attaque  à  (bCitenir.  Vous  ne 
craindrez  plus  la  fureur  de  ces  auteurs 
dupccKc:  mais  vous conlidererez feui- 
lement  leur  punition ,  en  adorant  la  ji*- 
ftice  de  celuy  qui  les  doit  puoir# 

Toutes  les  chofes  que  je  viens  de 
vous,  dire  fembleicoient  poiuvoir  fu0w 

E  V 
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ce  aujourd'hôy*  Mais  îe  peafe  qu  il  f 

.  a  quelques-uns  de  veus  qui  ibnt  dàns 

rattente  &  dans  le  défit  de  mé  voie  eii'' 
,  xocc  pacler  fur  quelques  difficultez  qui  . 
^  rcftent  en  ce  verfet.  le  fois  trompé*  fi 
,  ceux  d'ehtre-vous  qui  ont  plus  d*afïe- 
â:ion  à  s  mftruire ,  n  ont  envie  de  fça* 
voir  que  veut  dire  le  Prophète  dani  ces 
paroles  :  Il  en  tombera  dix  mille  à  vô- 
tre droite ,  &  mille  à  voftre  gaiiche , 
•(  car  je  ne  peufe  pas  qu'on  doive  çn- 
tendre  autre  chofe  que  le  coftc  gau- 
che ,  par  ce  mot  de  coftè  qui  eft  mis 
fans  addition,  puifque  le  droit  eft  nbnv 
me  après.  )  Sans  doute ,  ce  ïi  eft  qiie 
•par  la  raifon  de  quelque  myftere.  parti- 
.  .culier  qu'il  eft  dit  par  le  Prophète  , 
qu'il  tombera  plufieurs  ennemis  à  la 
main  gauche,  mais  qu'il  en  tombera 
^  -  '^Jieaucoup  davantage  à  la  main  droite* 
.  'Ce  feroit  tout  à  fait  manquer  de  lu- 
mière &  d'èfpritjde  s'imaginer  que  ces 
;deux  nombres  ont  efté  mis  en  celien  y 
iàns  aucun  dellein  de  comparer  le  plus 
c*di  ivte  «ir*  grand  avec  le  plus  petit.  Car  ce  n^eft 

tare  ^rque  le  paS  ainfi  que  nous  avons  accouftumc 
fofté  gauche  >  &  de  prendre  les  paroles  de  TEfcriture 

tSSSk^!^  -Saince ,  nj  que  rEglife  les  prend.  Cps 
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DE  S.BERNARP.  lôjr 
paroles  donc  :  Il  en  tombera  mille  à 
voftre  gauche ,  &  dix  mille  à  voftre 
dtoite  :  fignifient  que  les  ennemis  de 
l'armée  fpiriraeile  des  cnfans  de-Dieui 
«ût accouftumé d attaquer  laifledroi- 
te,  &  de  faire  des  entrepri{es&  dés 
efibrcs  contre  ce  cofté  droit  j  avec  oae 
plus  abondante,  &  plus  violente  me* 
chancetc ,  &  comme  avec  de  plus  for« 
tes  &  de  plus  nombretUes  troupes*  Et  te  coïké  droît 
fi  nous  confidcrons  le  grand  corps  de  rEgVifc'figiiftê 
l'Eglifcnousreconnoiftronsaifément  ri^iû^u^u: 
que  les  hommes  fpirituels ,  qui  en  font 
la  plus  noble  partie  j  font  attaquez 
^vec  bien  plus  de  violence  que  les 
charnels  JEt  je  penfe  que  ces  deux  gen- 
res diâerens  de  perfbnnes  qui  la  com« 
pofent,  peuvent  bien  convenable- 
ment eftre  pris  pour  (on  coftc  droit  & 
Son  coftc  gauche.  Il  eft  ,  fans  doute  > 
que  la  malice  fuperbe  8c  jàloufc  de  nô- 
.tre  ennemy ,  le  porte  à  çombattre  ^in- 
fi  différemment  les  difFerens  membres 

*  de  l'Eglife  ,  iuy  faifant  faire  de  plus 
violens  efiforts  contre  les  plus  parfaits 
que  contre  les  autres ,  félon  cette  pa- 
.rôle  de  TEcriture  :  ILfe  veut  nourrir  màmaj.-^^ 

^vde  viandes  cxquifes;  &  félon  cette  au- 

E  V| 
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108    VII.  sermon: 

M.  t.  4^Ktt.  tf  e  parolière  lob:  Il  abforbera  les  âeu* 

y  es ,  &  ne  s'étc«inera  poitu  :  &  il  a 
confiance  que  les  eaux  du  lourdaiti 
couleront  dans  &  bouche»  Vdila  com« 
me  cit  ennemy  fait  la  guerre  aux  £ii 
lus.  Mats  ce  n'eft  pas  ùns  une  difpen^ir 
iarion  particulière  de  la  providence  & 
lies  confeils  dfe  Dieu ,  qui  ne  peftnet 
pas  qu  fl  tente  les  plus  imparfaits  au 
delà  de  ce  qu  ils  peuvent  fupporter  ^ 
leur  faifant  mefme  tirer  beaucoup  de 
firuic  des  tentations  :&  qui  prépare  par 
ce  moyen  aux  plus  parfaits,  des  triom- 
phes non  (eulehient  plus  glorieux  > 
mais  encore  en  plus  grand  nombre* 
Tôtis  les  Elus  de  TEglife  feront  donc 
ODuronnez  eniêmble  a  caufe  qu  ils 
'auront  légitimement  combattu  de  co^ 
Se  d  autre.  Cette  £gli(e  (  en  atren- 
dant  que  Dieu  la  couronne  en  fesE-  j 
iôs  )  repobâe  &  renverfe  (es  ennemis^ 
avec  tant  de  vigueur  &  tant  de  coura-  | 
ge ,  par  quelque  endroit  qu  ils  entre-  j 
prenneiif  de  la  combattre  ,  qu  on  en 
voit  tomber  manifeftement  chaque 
jour  miliei  fa  gâruche ,  &  dix  mille  à 

>  -  . .    ,      droite.  Ce  fut  en  figure  de  ces  heuf- 

ïèux  fuccez  de  rEglife  militante  ^  que 
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DE  BERNARD-  lo^ 
les  len}iiies.dirrâël  ^  aptéf  ^ue  ÏHvid 
eut;  f^ale.iba  courage  ôç  fa  force  3  &  ^ 
av^nt  que  la  réprobation  de  Saùl  euft 
eilé  deçlacée  en  Ifraèl  ^  chanceçen^ 
dan^  leurs  aflTembléçs:  Saîil  çn  a  eue  c^^.'^'7}^ 
4»iUe  »  &  David  dixÂHlle. 

.  Mais  Cl  vous  aime^;  mieui^  rappor« 
ter  cette  viâoire  des  enfans  de  Dieu  k 
chacun  en  particulier  ^     a.  ÏEgiiCe 
ça  gênerai ,  vovis  luy  pouvez  donner  • 
(sncore      ce  fens  une  interprétation 
ipiricuelle  j  en  confîde);ant  les  expé- 
riences que  vous  en  avez  faites  en 
vous-mefines  jufqucs  icy^  Car  £1  nous  JAîîifcX*  ^ 
regardons  noftre  ame  comme  noftre  tiens  r^îlîîcis! 
droite,  à  caufede  fa  nobleffe  ^&  nô-  f.iyA'î.f 
tre  corps  ,  comme  noftre  gauche  >  à 
caufe  de  (on  eftat  inférieur,  nous  trou^. 
verons  que  nos  enneipis  s'appliquent 
avec  beaucoup  plus  de  vigilance  &  de 
foin  ,  &  mettent  «n  uiage  un  plus 
grand  nombre  d'adrefTes  &  de  tromr 
peries ,  contre  cette  plus  noble  p*artiç 
de  nous  mefmes.,  que  contre  cette  aur 
tre  partie  inférieure,  chacun  de  nous 
éprouvant  tous  les  jours  que  ces  ennemi  . 
mis  fe  proposent  bien  plus  ardemment 
de  nous  faire  fouflfrir  des  pertes^  eqi 
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ce  qui  regarde  noftre  aine  y  qu  en'ce 
qui  regarde  noftre  cor ps«^  AlaveritCf 
nous  reconnoifTons  que  ces  erprits 
tnMhaiis  envient  aux  hoknmes  toutes 
fortes  de  profperitez  ,  fbit  corporel- 
les y  fi>it  fpiritudles ,  8c  qu'ils  travsfil- 
lent ,  autant  qu'il  leur  eft  poilible  y  â 
les  éloigner  de  toute  forte  de  bonheur, 
Ibit  de  celuy  qiii  eft  éternel  »  ibic  de 
•  ceiuy  qui  eft  p^lTagcr.  Mais  il  eft  fans 
vtnwmx      doute  qu'îls  s'attachetit  avec  beaucèiip 

tache  pnncipji-      ^  iiA.  i>       i  \l 

icmencinou.    pjy^  d'ooftinatiou  &  d  drdcur  a  ics 

nuire  en  ce  qut    *  -  t  f 

cft^iarpifineL  pnvcr  dc  la  rofce  du  Ciel,  que  non  pas 

^  de  la  graifle  de  la  terre  • 

le  laifTe  à  voftre  jugement  fi  cette 

'  comparaiibn  des  deux  parties  de 
rhûmme  au  cofté  droit  &  au  cofté 
gauche  y  eft  alTez  convenable  ?  Au 
mbins  je  ne  crains  pas  d'eftre  re^ 
^ris  de  ce  que  ^attribue  les  biens 
Spirituels  à  la  droite  ,  &  les  char- 
nels  â  la  gauche  y  principalement 
par  vous  dont  le  foin  a  toujours  efté 
û  grand  de  ne  ^  prendre  )^ais  cet* 
^te  main  droite  pour,  la  gauche  >  ny 
cette  main  gauche'fKMir  la  droite*  '  Et 
ia  SajgeJÛfe  divine  autorife  alTex.  ma 

'  penfee  ^  ep  mettant  à  fa:  jmain  gaucl^ic 
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les  richefles  &  la  gloire ,  &  à  ia  main 
.  droite  l'cternitc  de  la  vie*  Il  voti»  fe* 
.  roic ,  fans  doute  >  extrcmeraenc  prcjti* 
.  diciable  d* ignorer  par  quel  endroit  la 
inuiticnde  opitiiaftre  de  vos  ennemsi» 
'  vous  veut  aflaillir  avec  plus  d'ardeur 
'  &  de  violente;  Car  il  faut  reiifter 
.  avec  plus  de  vigueur  &  décourage, 
où  la  neceflîtc  de  fe  defFendre  prefle 
davantage  ;  où  fe  rencontre  tout  l'ef« 
fort  de  la  guerre  ;  où  fe  doit  terminer  ^ 

*  tout  le  combat  ;  où  tes  vaincds  ctoi-^ 
vent  trouver  une  iervitude  pleine  fie 
honte  &  d*ignominie  ;  où  les  vain- 

•  loueurs  doivent  recevoir  la  gloire  pac- 
faitte  du  triomphe. 

'  Enfin  c'eft  à  caufè  de  cette  pre0àn« 
'  te  neceilité  de  nous  defiendre  &  de 
repoufler  fortement  noftre  ennemj, 
par  cet  endroit  où  il  fe  propofe  tou« 
)ours  de  nous  faire  fes  principales  at- 
taques y  qu*il  femble  que  vous  expo* 
fiez  bien  volontiers  cette  moins  con- 

# 

fîderable  partie  de  vous  melmes  que 
jay  comparée  à  la  main  gauche ,  pour 
avoir  plus  de  puifTance  &  de  liberté  ^ 
%  4i*employ  er  tous  vos  foins  à  la  coniêr* 
«vation  de  cette  autre  principale  partie 
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que  j'ay  comparée  à  la  main  droite- 
-  -  Éc  je  ioiie  en  cela  voftre  fàgelTe.  Car 
c'eft  en  cette  manière  que  tous  les 
Chreftiens  doivent  imiter  cette  pru- 
dence du.ferpent ,  que  Issus-CHJUsr 
a  recommandée  à  fes  Difciples  ,  en 
expofànt  tout  le  corps ,  s'il  en.  eft  htm 

tl  faut  aban-    /•  •  r  t  i 

donner  iM  bieni  loin  ,  pour  coalervcr  feulement  la 
cnnp^et?^'''  tcftc ,  &  la  mettre  en  feureté.  C'eft 
jS  nëceyté'dc en  cela  que  confifte  la  véritable  Phi- 
^  lofophie  du  Chriftianifine.  C'eft  ob- 
Dieu  k  repaie,  fcwtt  ïc  confbil  du  Sage  9  qtîi  nous 
Pny.t^.y.ii.  exhortc  à  mettre  toute  noftre  vigU 

lance  Se  cous  nos  (oins  à  garder  noftre 
coeur ,  parce  qu'il  eft  le  principe  de  la 
vie»  C'eft  enfin  fe  conformer  heureui- 
feoieni;  à  la  mifericorde  &  à  la  bonté 
avec  laquelle  Dieu  traitte  fes  fcrvi^ 
teursf  &  à  la  conduitte  qu  il  tient  eni- 
vers  fes  Elas ,  ayant  accouftumé  de 
les  protéger  &  de  les  deffcadre  avec 
un  foin  particulier  >  en  ce  qui  regarde 
les  biens  de  la  droite  qui  eft  4'araç^ 
fendant  qu'il  les  lailTe  ibuffrir  en  cè 
qui  concerne  les  biens  de  la  gauchç 
qui  eft  le  corps  5  comme  s'il  di(îîmuf 
•Ipit  qu'ilen  euft  aucune  concioidànce. 
C'eft  pour  cela  ^que  le  Prophète  rend 
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ce  témoignage  en  parlant  de  luy-mcf^ 
me  :  le  m'appliquoisà  confiderer  que    n^y^  ^ 
Je  Seigneur  m'eft  toûjouts  prefent  3c 
me  regarde  toujours  ,  parce  qu'il  ne 
cède  point  d'eftrç  à  ma  droite  >  afin 
que  je  ne  fois  jamais  ébranle.  Ne 
^en(êz-vou5  pas  qu'il  efioic .  toujours 
a  la  main  drpite  dufaint  homme  lob  : 
mais  qu'il  ne  Ce  cenoic  &  ne  prenoir 
garde  qu'à  cette  main  droite  ,  puis 
qu'il  avoir  permis  àl'ennemy  d'exer- 
cer libremenr  tout  ce  que  fa  fureur  & 
fa  cruauté  luy  fuggereroient,  non  feur 
lemenc  à  l'égard  de  Ces  poiTeâions  » 
mais  encore  à  l'cgard  de  fon  propre 
corps}  Conferve feulement  fon  ame 
dit  le  Seigneur  à  Satan»  O  I  us» 
bontç  fouveraine  »  fout  mon  defir  eft 
que  yous  fbyez  toujours  à  ma  droite, 
le  vous  demande  inftamment  que 
vous  me  reniez  toujours  par  ^ette 
main  droite*  Car  je  f^^ay  >  &  je  fuis 
certain  que  nulle  adverfîrc  ne  me  . 
pourra  nuire ,  poutveu  que  nulle  ini^ 
quitc  ne  domine  fur  moy.  l'on 
me  frappe  :  que  Ton  m'outrage  :  que 
l'on  me  charge  d'opprobres  :  j'expofe 
volontiers  cous  les  biens  qui  font  re? 
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114  •  VIL  SERMON 
prefêntez  par  la  main  gauche  ,  pour« 
veu ,  Seigneur ,  que  vous  ayez  la  bcm« 
ce  de  conferver  mon  ame>  &  que  vous 
daigniez  eftre  ma  proteâion  &  ma 
defteoce  en  ce  qui  eft  de  ces  biens  fpi- 
rituels  qui  doivent  eftr^  regardes 
coimne  la -main  droite. 

On  pourroit  auifi  j  avec  beau-* 
coup  de  raifbn,  par  ces  mille  enne- 

•»irt.'tr.lllli»        quî  tombent  à  la  main  gauché 

entendre  pluftoft  les  hommes  que 
^rurp/rft^teat  dcmons  :  parCè  que  lâ  plus-part  ne 
I^iZILVJiii  nous  font  oppofez  &  ne  nous  font 
Itll  n?co^cc  qui  1^  guerre  qu*â  caufe  des  biens  tempos 
^muT"     wls  &  paffagers  ,  en  fc  plaignant  ^ 

par  une  mcchancetc  pleine  d'envie  dé 
ce  que  nous  les  pofTedons  ,  où  plûtoft 
en  s'affligeant  5  par  une  cupidité  tou« 
te  injufte ,  de  ne  les  poflTeder  pas  eux- 
snefmes*  Car  il  y  en  a  qui  s'efforcent 
de  dépouiller  les  ferviteurs  de  Dieu 
des  biens  de  ce  monde  ;  ou  de  leur  ra- 
vir la  faveur  &  la  bienveillance  des 
hommes  ;  ou  mefme  de'leurofterla 
vie  )du  corps*  La  perfecution  des 
hommes  peut  aller  ju(ques-là  :  mais 
ils  n'ont  huile  puilfance  de  nuire  aux 
tmes«  On  y  oit  au  contraire  que  c^èft 


Digitized  by  Google 


DE  s.  BEIIJNARD^  mij 

plûtoft  en  ce  qui  regarde  les  biens  ce- 

leftes  &  ccecnels  que  les  démons  exer* 

i^enc  leur  jaloufie  &:  leur  haine  a  nofi:re  _  , 

égard.  Ce  n^eft  pas  toutefois  dans  la  Quand  les  de» 

prétention  d'acquérir  ces  biens  donc  ûn^rawrlcr"* 

«ils  nous  veulenrpriver  (  car  ils  fçavent  ciTeft^pi"**^^'* 

«que  la  perte  qu'ils  en  ont  faitte  ^  ab«  ^tiÂ'^T^ 

folument  irréparable:)  c'eft  feulement  par  «ne  pnreit- 

^nque  le  pauvre  qui  eft  àlevedelâ 
poufiiere,  comme  parle  le  Prophète  « 
ne  puifTe  arriver  à  ce  bonheur,  dont 
xes  malheureux  efprits ,  que  Dieu 
t^voic  mis  dans  un  eftac  glorieux  en  les 
.créant  y  font  déchus  de  telle  ibrte 
ils  ne  le  peuvent  jamais  recouvrer. 

Ces  efprits  mahns&:  opiniaftres  font 
:tou)Ottrs  dans  la  rage  &  le  deiefpotr 
.de  voir  que  la  fragilité  des  hommes 
.obtienne  une  gloire  dans  laquelle  ils 

no&t  pu  fe  maintenir.  Qiae  s  il  arrive 
•quelquesfois  qu'ils  s'efiotcent  d*ap« 

•  porter  à  quelqu'un  quelque  dommage 
enccquleft  des  biens  temporels  ,  ou 
'  qu'ils  £e  rejoiMenc  de  •  luy  en  voir 
.  fouflrir ,  tout  leur  delïein  &  toute  leur 
.  prétention ,  n'eft  t]Ue  de  faire  en  forte 

•  que  les  pertesexterieures &  temporel*, 
les  foient  â  la  perfismie  quilles  fouffie^ 
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ou  à  quelque  autre ,  roccaiîon  d'une 
perce  intérieure.  Se  rpiricuelle  :  com* 
me  au  courrai];e  coûtes  les  fois  que  Its 
.  hommes  emrepreiinenc  de  nous  pet^ 
fuader  quelque  chofe^.ou  de  faire  quojr 
que  ce  fbit  À  noftre  égard ,  par  quoy 
noftre  ame  qui  eft.noÀre  droite  y  foit 
ofFenfçe  en  quelque  manière ,  il  pa- 
roift  adèz  que  ce  n  eft  pas  ce  ckmunà'^ 
^e  fpiricuel  qu  ils  fe  propofent  princl-- 
paiement  :  mais  qu  ils  n'ont  intention 
par  là^^ttC  de  procurer  quelque  dom^ 
mage ,  ou  d'cmpefcher  quélque  profit 
en  ce  quieft  du  temporel  »  félon  qii'îfis 
.(c  regacdeac  eux-mefmes ,  ou  qu  ib  | 
nous  regardent,  ou  qu  ils  en  regarderic 
d'aucrest  Le  fpiricuel  n  efi:  donc  point 
,ce  que  Içs  hommes  qui  fe  propofent 
de  nous  nuire  ont  en  la  penfee  y  Se  Ul 
xuine  dçs  amei  n'eft  point  l'objet  de 
Jeur  paffion  >  iî  ce  n'eiib  qu'il  fe  trocnne 
des  hommes  adez  méchans  pour  fe 
changer  en  démons ,  par  la  difpofitioa 
de  leur  cccut  y£c  pour  pouvoir  defker 
que  quelques  perfonnes  contre  lef«  , 
quelles  ils  cmc  une  exnreme  haine , 
tombent  dans  une  ecemelle  damna*  \ 
tioiïp  ...     :  . 
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.Pôurquoy  ibmines  nous  fi  lànguif- 
fans  &  iilafches>  que  de  manquer  de 
vigilance,  &  de  foin  à  Tcgard  des  biens: 
fpirituels,  pui(que  nous  (ommes  pour«  ' 
fuivis  .en  tant  de  manières  par  des  en-       -  * 
nemis  qui  ne  cherchent  qu'à  nous  les 
n  onc  ravir^  &  dot  la  haine  &  la  malice 
pour  objet  que  la  perte  de  nos  amesî 
V^y  honte  de  repreienter  noftre  neglt-i^ 
^ence  &  noftre  afToupifrement  à  cet 
cgard  :  mais  ma  douleur  eft  trop  vio^-^ 
lente  pour  me  permettre  de  me  taire^» 
Combien  ,  mes  Frères  ,  trouve-t-on 
de  peribnnes  %  mefine  parmy  ceux  qui 
ont  embraflc  la  vie  religieufe  ,  &  qui 
font  profeffian  de  vivre  dans  Teftat  le 
plus  parfait  >  qui  femblcnt  par  leur 
négligence ,  &  leur  oubly  à  Pcgard  des 
biens  (pirituels ,  avoir  mérite  cet  ou^ 
bl y  Se  cet  abandonnement  terrible  de 
Dieu  ,  que  le  Prophetè  exprime  par 
ces  paroles  :  lerufalem  >  fi  je  vous,  ou^  p/.ii««  >.$• 
blie  ,  que  ma  droite  mefme  (bit  mife 
enoubiy*  Ces  peribnnes  mettant  tout  mV"e?^'^4^ 
leur  foin  &  tout  leur  efprit  à  confer-  g^uTiiSî  f  îj^T 
vser  ces  biens  temporels  fignifiex  par  BTes\ie»; 
noftre  main  gauche  ,  font  extrême-  luTa^'âfr^â^l 
ment  habiles  Ôc  /âges  à  la  veritc  :  mais  ui  o^- 

^  de. 
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c^eft  de  la  fageiTe  de  ce  fiecle,  â  laqiîel  - 
le  ils  devroienc  renoncer.  Ils  ont  em-^ 
KM^r^Stét-  brailc  cette  fageffequc  la  chair  &  le 
''  ^.''j'  j;' lang  ml  purent  aux  hontimes  ,  quby- 
€r4»/#i.x.      qu ils paruflent  avoir  reiolu  de  ne  sy- 

a^comnioder  jamais  ^  pour  iê  confot-^- 
^Ex6w.  *.$.>.  mer  â  TApoftre*  Oa  leur  voie  rece-' 

voir  les  gains  prefens  avec  tant  d*ar- 
deor  i  on  voit  qu  ils  ont  une  joy  e  aliâi 
ieculiere  des  utilitez  paflàgeres  de  cet* 
te  vie  s  qirils  font  auifî  troublez  y  8e 
qu'ils  manquent .  autant  de  courage 
dans  la  rencontre  de  la  moindre  perte 
des  biens  de  la  terre;  qu'ils  deÔen* 
dent  leurs  preotentions  à  Tcg^rd  de 
<ts  biens*  avec  une  conduitte  duffi 
charnelle  ;  qu'ils  font  au(E  promts  Se 
âuflî  hardis  à  courir  de  tous  coftez 
pour  leurs  intecefts  ;  qu'ils  s'engagent 
dans  les  affaires  du  (lecle  avec  une  dif^ 
pofition  autant  éloignée  de  celle  quë 
doivent  avoir  des  Religieux  >  que  fi 
ces  cho(es  temporelles  cftoient  toute  * 
.  leur  prétention  )  toute  leur  part ,  tout 
'  leur  héritage.  l'avoue  qu  il  y  a  des  la- 
boureurs qui  cultivent  le  peu  de  terre 
qu'ils  ont  encore  avec  plus  d'applica- 
.  don  Se  de  foin  :  mais  c'eft  parce  ^u' ils 
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ne  pofledent  rien  de  plus  grand  &  de 
plus  précieux.  Un  pauvre  qui  deman*  11  «* 

t     r       .  -t        r  •  /•  des  peffonnes  rc- 

de.  la  vie    cache  loigneuiemenc.  un  ligitufes  de  De 

,  .  '  •        mettre  pas  in- 

morceau  de  pain ,  parce  qu  11  n  a  point  comparatumcnr 

1.  .  /  /r    N  *  -    ,    plw  de  foin  à 

d  autres  nchefies  a  conlerver  que  ccl-  conrerver ut  n- 

Il  /•  »/t    •  1  chciTesfpiriinel- 

les  dfr  cette  lorte*  Mais  pourquoy  dans  ui  i" 
Teftat  où  vous  eftes  ,  vous  abaiflTcZ' 
vous  dans  des  foins  feœblables  à  ceux 
des  perfbnnes  extrêmement  pauvres , 
en  prodîganc  miferablemenr  voftre 
xravail  &.  voftre  efprit  î  Ne  i]^avez«» 
vous  pas  que  vous  avez  une  autre  poA 
feilion  &  une  autre  richefTe  à  conier- 
ver  ?  Et  fi  vous  penfez  qu  elle  foîLen- 
cote  cloi gnée  vous  eftes  dans  l'ècreuTe 
Il  ny  a  rien  qui  foit  fi  proche  de  nous^ 
&  qui  nous  toit  û  prefenc  que  ce  qui 
cft  dans  nous.  Vous  m'avouerez,  peut-? 
eftrc  ,  que  cette  pofleflion'n  eft  pas 
loin  de  vpus ,  mais  vous  direz  qu  elle 
vous  eft  inutile ,  &  qu  en  eftant  fepa^ 
rez ,  en  la  manière  que  vous  lleftes  > 
yous  avez  befoin  d:en  chercher  un  au* 
tre  en  cette  vie  qui  vous  fatisfafle  da- 
vantage. Vous  vous  abufèz  étrange- 
(nent par  cette penfce.  Car  vous  trou- 
verez la  fâcisfaâion  &  le  repos  qui 
voMs  eft  propre  dans  ce  trefor  .i^eftU 
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mablc  que  vous  avez  au  milieu  de 
vous ,  plûtoft  qu'en  quelque  autre  bien 
4jue  ce  fbit  :  &  mcfme  j  ofe  vous  afleu* 
rer  que  vous  ne  pourrez  trouver  qu'en 
ce  bien  là  feul  j  cette  fadsfaftion  que 
vous  cherchez.  Mais  penfez-  vous 
qu  il  ne:  requière  pas  tous  vos  foins 
&  tout  voftre  travail  :  ou  qu'il  ne  rc^ 
ponde  pas  afiez  à  ce  que  vous  en  de-* 
vez  attendre  :  ou  vons  imaginez- vous 
ijue  cette  pofleflîon  eft  aflfez  en  afleu- 
rance  ,  &  qu'il  n  eft  pas  beibin  que 
vous  vous  mettiez  en  peine  de  la  con* 
ferver  î  Vous  devez  fçavoir  que  tous 
ces  ientimens  font  étrangement  con<^ 
traites  à  la  raifon  &  à  la  fageflTe  :  car  • 
c'eft  principalement  en  cela  que  fe 
trouvera  véritablement  ce  que  dit  T A-* 
^"î. é?'^'*'  *'  poftre  :  Que  l'homme  ne  pourra  re-- 
jtMfc^,€.^*'^  cueillir  que  ce  qu'il  aurafemé*  Celuy 

qui  aura  ièmc  avec  épargne  ne  pourra 
faire  une  abondante  récolte  :  &  celuy 
qui  aura  femc  libéralement  &  avec 
benediftion  5  fera  afTeurc  de  recueil^ 
lir  avec  la  mefme  benediâion  :  en  for- 
it.Mé$t.i.ii.y.  ce  quun  grain  luy  en  rendra  trente  ^ 
^'  un  autre  fbixante,  un  autre  cent.Mais 

vous  n  avez  ce  ireibr  4ont  je  yous 

parle 
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parle  qiie  dans  des  vaifTeaajc  àe  terre»  ^ 
ii  routesfoi$  vous  Tavez  encore  :  car 
je  crains  bien  que  vous  ne  l'ayez  per-^ 
du.  le  penfe  que  1  oh  vous  Ta  déjà  ra«, 
vy:  je  penfe  que  les  «rangers  ont  de* 
ja  çonfumc  toutes  vos  forces  y  &  de-r 
vorc  ce  que  vous  aviez  de  plus  pre« 
cieax,  fans  que  vous  vous  en  foyez  ap-  • 
perceus^  Et  ce  qui  fait  j  peuc«eftre  y' 
que  vous  ne  pouvez  pas  maintenant 
ap|)liquer  voftrC'  coeur  à  voftre  trefor^ 
c'eft  que  vous  avez  perdu  ce  trefbr. 
Oge  fi  vous  ne  Tavez  pas  encore  per- 
du, je  vous  conjure  >  qu  eftant  fi  ap-? 
pliquez  que  vouseftes  au  foin  des  cho** 
fts  de  cette  vie ,  '&  n'en  voulant  pas 
négliger  les  moindres ,  vous  n  aban^ 
donniez  pas  des  biens  qui  font  incomr' 
parablement  plus  eftioiables  ^  & 
qu  ayant  tant  d'adrefle  &  tant  de  pru- 
^iice  pour  cen(erver  de  la  paille  > 
.vous  yous  fbuveniez  &  ne  négligiez 
pas  de  confêrver  vos  meilleurs  grains« 
Eftant  vigilans  au  point  que  vous 
c^cs  pour  des  choies  qui  ne  méritent 
que  d'eftre  foulées  aux  pieds  ,njexpô- 
fez  pas  voftre  trefor  par  voftre  negli- 
gei^ce  I  cotnane  vous  faites*  Il  y  en  a  > 
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pcut-eftre  >  mille  qui  vous  envient  la. 
tx>ireflioii  biens  cemporèls  :  mais 
il  y  ea  a  4ix.  mille  qui  s'e&Mrceot  de. 
vous  ravir  les  biens  fpirituels  y  &  qui 
ne  furpa^m  pas  tomBs  ces  autres  la 
par  leurs  artifices  &  kuc  cruauté ,  que 
par  le  w  nombre.  U  eii.to»bera ,  dit  le 
Pxophete  ».  nûUe  à  voftre,  gauche  »âc 
djx  mille  à  voftre  droite.  1  oumez  de 
tou&  coâsz  leayew  de:voftre  ame:ea 
vous  fer  vaut,  des  lumiejces  ckla  foy  ^ 
agn  d-obéervec  vos^  esnerms..  Ils  (ê 
ioac>  peuc-eftre  9  dc)a  emparez  de  tous 
les  paCdges.  Pcut-eftre  ,  qu'ils  font 
déjà  le  d^aft  9.  &LqMi'ib  emporcem  k 
butin  de  tQus.côfte:^  >  avec  une  entière, 
liberté*  Pe«c-eftfe  ^  qn'ib  partagent 

dçjaJtes4ipouilles,.Pourquoy  vous  ar- 
tachçz-ivous  (î  (bigneufemeoc  à  def*^ 
fendre;  ces  biens,  qui  CoxUk  beaucoup 
moins  cqnfîderables  àTégacd  des  au^ 
Ore»  )  que  la  main  gauche  n  eft  inégale 
4  U  droite  >  (înon  parce  que  vous  en 
laites  trop  d'eftat ,  &  que  vo«is,iesiCon-« 
.  ^ec:ez  toujours  >&  que  vous  les  avp 
toujours  devant  les  yeux>&  qu'ils  vous 
ibnt  tellement  chers  v  que  vous  ne 
peni^zpasquecefoit.vous  attaquera 
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la  main  gauche ,  mais  que  c'feft  voufc 
hltSttÀ  k  prunelle  des  yeux  que  d6 
toacher  â  ces:ibrces  de  biens  « 

Adais  prêtiez  garde  qui  que  yoûà 
Iby ez  qui  négligez  ces  biens  qui  ibhc 
«▼oftre  main  droite ,  &:  qui  faites  tant 
de.  c»  de  ces  autres  biens  qui  (ont  à» 
voAre  main  gauche,  que  Dieu  ne  vous 
place  avec  les  boucs  à  cette  main  gau«  ^«  vurr.  t,if.«^ 
che  que  vous  avez  choiiie.  Cette  pa-*' 
raie, mes  chers  Frères, eft  terrible, 
&ce  n^eârpas  fans  fiijet  que  vous  en: 
eftes  cpouveiitez.  Mais  il  n'eft  pa$ 
tosAm  necei&re  de  prendre  ganfo^  4 
ae  pas  mériter  cette  condamnation  , 
qu  il  eft  jufte  de  la  craindre.  Noftré 
Seigneur  Iësus-Chiust  au  temps  de  Jf^hV^ît 
ûPafllon ,  après  tous  les  effets  inefti-  îiVSS'**  * 
inâbies  de  fa  bonté  v^rs  nous  y  voulue 
encore  foufirir  pour  nous  qu'db  luy 
pcrçaft  le  coftc  droit ,  pour  nous  fi'- 
gnifier  que  c'eftoit  ieulement  de  ceco*^ 
fté  là , qu'il  vouloit  épancher  fur  nous 
ies  benediâions.  &  fes  grâces: ,  &  que 
c  eftott  feulement  en  ce  cofté  là  qu'il 
vouloit  nous  préparer  un  lieu  de  re- 
fuge* 

Que  je  m'eftimeiy^is.  heureux  d'ef^  ' 

F  ij 
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cre  du  nombre  de  ces  colombes  myfti- 
qucs  quife  tetireiic  dans  les  trous  de 
lajpierrc  y  dans  les  ouvertures  du  co« 
„    ,      ftc  droit  de  I E stis^CHRisr  f  Obfèrvcz; 

lolle  penfée  for      ff  n       r   -  r 

I  ouyriurc  du  avcc  mov ,  que  noitre  oeieneur  ne  len* 

«oftc  droit  4e  K.    .  ^         r  ^        t  I  /T 

jciioewr.       tit  en  aucune  forte  cette  blellure 

qu'on  luy  fît  au  cofté  droit  >  ne  Tayaifc 
point  voulu  recevoir  qu'aprcs  eftrè 
mort  :  pour  nous  avertir  ,  par  eetté 
circonftance  Ci  myfterieufe  &  iîremar- 
quable ,  que  tandis  que  nous  vivoijs , 
nous  devons  toûîoars  veiller  à  la  con^ 
fervation  &  a  la  defience  de  ce  coffe 
droif,  &  qu'il  faut  tenir  niie  ame  pour 
-  '  morte  ,  lors  qu  elle  re<;oi£  quelque 
bleflTure  de  ce  cofté  là  ,  fans  en  tcmoi* 
.  ^  .  gner  quelque  douleur  ,  Se  avec  tmé 
infeniibilité  qui  ne  f^auroit  eftre  que 
pernicieufê*     #  ' 

avec  beaucoup  de  raifon  que 
.  Ton  dit  que  le  cœur  de  l'homme  eft 
icituc  au  cofté  gauche ,  puifque  fesa^ 
feâions  panchent  toujours  ,  &  font 
toujours  portées  du' cofté  de  là  terre. 
Le  Prophète  qui  gemilToit  ,  dans  un 
profond  fentimcnt  des  miferes  de  cet"- 
te  vie  y  n  ignoroit  pas  cette  veptc  > 
Tf.Hhr.iu       ^^^^l  «ioit  :  IAqh  ame  sxft  ^tta- 
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chceà  UterxjBî  Faites  moy  vivre ,  fe* 

Ion  voftrc  parole  :  &  un  autre  Prophe* 

fe  ea  diCant  :  Elevons  nos , cœurs  &  f^l'y.^ - 

nos  mains  vers  Di^u  ;  fe  propofoir^ 

par.cçtavertiilèinencydenouf  empeit;  - 

cher  de  demeurer  où  il  voyoit  que^« 

di(po(îtion  tcrreftre  de  noftre  nature. 

Se  le  poid$  dç  |ios  iaclinations  nous 

font  toûjours,dercendrè.  11  eft  mani^- 

feStc  qu'il  avQtç  deilein  de  nous  portât 

p^  ces  pfuroles  à  détacher  nos.  coeurs 

des  chofes  de  la  terre  répreiêntc6> 

pitr  la  main  gauche  >  &  à  les  élevet 

aux  chofes  du  Ciel  figurées  par  la 

main  droite» .  Dans  la  guerre  qui  ie 

faitpjacmy  les  hcupmes  on  ne  pçrte  les 

boucliers  que  du  cofté  gaudhe  :  làais  il 

ne  faut  pas  que  nous  imitions  cette 

couilume  dans  la  guerre  fpirituelle  \  û 

nous  ne  voulons  pas  çftre  mis  aunbm* 

bxe  de  ceux  qui  combattent  viiîble* 

ment  pour  ce  fiecle ,  êc  non  pour  I  Em 

su,s.Ch&  isT.  Perfpnne,  ditl'Apo-  ilt*"*"'' 

ftre,  combattant  pour  Dieu ,  ne  s*en* 

gage,  daas  les  afifaires  du  iiecle  y  cc&  . 

à  dire  (  pour  demeurer  dans  les  termes 

de  noftre  explication  )  ne  porte  foti 

bMicUei;  à  fajnain  gauche ,  au  Ueu  de 

F»  •  • 
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le  porter  à  fa  main  droite. 

Cepcndânt ,  incs  Frètes  y  fi  vous 
yous  foavoiez  des  inftcuâîons  que 
vous  avez  receiies  ,  ^tts  remarque- 
rez que  nous  ne  laiâons  pas 
voir  bcfoin  de  nous  couvrir  &  de  nous 
ddOfendre  de  ces  deox  coftez  >  feioti 
cette  parole  du  Prdphete  :  Sa  vérité 
vous  couvrira  St  vous  eift^ifonneni  dé 
tous  coftes  co«nme  un  bouclier.  £t 
r  Apoftre  dil ,  que  nous  devons  côm* 
battue  par  les  armes  «delà  jiÂtce  &  â 
droite  &  à  gauche.  Mais  écoutons  ce* 
luy  qui  eft  la  jnMce  mefine ,  pour  ap- 
prendre les  di^fereaces  manières  avec 
ierquelks  nous  devons  combattre  de 
ces  4eux  cofttiz^  Car  tannoS:  il  nbus 
j^xKfm.t.n.  dit  par  fonApoftr«  :  Ne  vous  deiFen'* 
^*    .       dez  pas ,  mes  chets  Frères ,  mais  ce- 

ilez  à  la  colère  :     il  nous  £ait  ail« 
jfMx  Bfhrf,  f .  leurs  ce  commandement  :  Ne  don- 

nez  '  pas  iioi  au  '  deittoh  ;  de  pten- 
<lre  quelque  avantage  fur  vous:  & 
sAM^ttu^.  îl  dit  encore  :  fi«iHI:é2  au  ^eixib 

il  s'éloignera  de  vous.  Voila  connue 
nous  devons  combattre  tantoft  en  cé- 
dant ,  &  cantoft  en  refiftant.  Ecoutez 
encore  comment  TApoftre  nous  en« 
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feigne  â  nous  mettre  â  :c6m^ ,  & 
•nous  confervey  .de  Vun  &  de  i  autre 
.cotte.  Ayez  loin,  diMl ,  des  choies 
qui  ibnc  bonnes  ^  non  feulemeiait  de^ 
vaut  Dieu  ,  mais  au(2  devant  les  hom« 
.œes  :  ctr  c'^ft  la  volonté  de  Dieu  ^y^^^^J^» 
^u  en  faiiant  toujours  bien  >  non  fm^ 
.lemenr  vous  fiirmontiez  &  rendiez  im^ 
Mile  l'envie  Se  1»  haine  des  (^r ins^  maw 
lins  j  mais  ipie  vous  confoadîea;  enco« 

fe  rignc^once  des  lioames  itnpr«« 

dens.  .         . , 

Mais  certeproteôion  immis  fera-t-cl* 
ie  cEernelkœent  neceflaire  »  &  tes  ^ 
troupes  de  nos  ennemis  nous  attaque- 
fouiwellesL  coaîotîcs  de  tous  ^ofte^  f 
Noa  fans  doute  ;  cgx  il  arrivera  un 
temps  dans  lequel  non  feulement  ils 
n'auront  pUis  la  force  de  rien  entre«« 
prende  fur  nous  y  mais  dans  lequel  ils 
ne  poorronc  pas  œeûne  iybfifter  en 
noftre  prefeiice ,  feïon  çfttteproraeflfe; 
Il  en  tonubera  milie  à  voftrê  gauche  » 
&  dix  mille  à  voftre  droite.  ;  car  alor^ 
la  malice  des  hdtnmes  n*aura  plus  la 
puiiTance  de  rien  faire  contrç  nous  : 
&  pour  ce  qui  eft  des  démons  ^  nous 

n^ea  craindrons  pas  daviuitage  les  le-» 

F. . . , 
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gions  tontes  entières  que  des  amai  cfe 
vers  ou  de  mouches.  Nous  ne  les  re« 

« 

garderons  plus  que  comme  les  enfans 
é'iùaël  9  après  avoir  pafTéia  mer  rotn» 
ge ,  regardoienc  les  Egyptiens  écen- 
dus  de  cous  coftez  (îir  le  fable^  &  cob« 
fîderoienc  leurs  chi(iots  qui  fè  per- 
doient  dans  le  fond  de  Teau*  Nous 
chanterons  pareillement  ao  Seigneur 
des  Cantiques  de  louanges ,  mais  avec 
beaucoup  plus  de  (êuretc  ôc  de  féfe 
que  ne  faifoient  les  Ifraëlites ,  de  ce 
qu'il  ieiera  donné  gloire  à  luy-mc« 
me  >  en  nous  £sii(ant  furmonter  noôire 
ennemy  9  Se  en  le  précipitant  dans  les 
aby fines  ^  avec  toutes  fes  forces  êti 
toutes  fes  armes« 


« 
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HUITIE'ME  SERMON 
Sur  le  huitième  ver/cc. 

Vous  contemplerez^  feu{ement  de 
vos  yeux  :  ^  vous  ferex^/peSium 
teur  ek  U puiUHon  des  méchans, 

E  s  très  chers  Frères ,  je  ne 
vous  ferois  p^as  tou|oiirs 
des  diicours  fi  longs  que  je 
fais ,  fi  )*avois  la  liberté  dfe 
VQus  entretenir  plus  fbuvenc  :  &  je 
penfe  que  vous  avez  pu  rcconnoiftre 
.  quelquesfois  que  la  longueur,  de  mes 
entretiens  ne  venoic  que  de  cette  cdu« 
fe.  Et  quand  mes  occupations  m'ont 
ofté  le  loifîr  que  je  ibuhaittois  d'avoir, 
&  m*ont  réduit  à  cette  fàcheufe  j\e- 
ceifité  d'eftre  plufieurs  jours  ,  fans 
vous  pouvoir  faire  d'exhortation  >  j&l 
ians  vous  pouvoir  confoler  par  nies 
difcours  >  je  penfe  que  perfonne  de 
vous  n'a  du  s'étonner  fi  defirant  en 
foicce  de  regagnée  le  temps ,  j'ayfak 

F  V 
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.  mes  inftcuâions  plus  longues  9  à  cau« 
fe  qu'elles  ont  eftc  plus  rares.  le  vous 
fats  9  mes  Frères  y  cette  petite  préface, 
afin  que  vous  exçufiez  la  longueur 
du  Sermon  d'hier  ,  &  que  vous  ne 
crouvier  pas  audi  rien  a  redire  que  je 
fafïe  celuy  d'au jo^rd'huy  plus  court  : 
car  j'ay  fujet  de  craindre  que  cette 
longueur  d'hier  n'ait  pas  efté  agréa* 
ble  à  quelques-uns ,  &  que  la  brièveté 
'  que  je  me  propoiè  aujourd^huy  ne 
plaife  pas  aufli  à  cous  ceux  ^qui  é« 
cokitenn  &  je  m'imagine  que  Ton  euft  » 

feut*eftre,  mieux  aimé  que  l'un  Se 
autre  difcours  euft  efté  également 
court ,  que  de  les  voir  aiafi  inégaux. 

Sa  vérité  vous  couvrira  d'yn  bou^ 
clier  ,  dk  le  Prophète  dans  noftre 
Pièaume  :  Vous  ne  craindrez  point  les 
frayeurs  de  la  nuit  :  ny  la  flèche  qui 
vole  durant  le  jour  :  ny  les  entreprifes 
que  Ton  fait  dans  les  ténèbres  :  ny  les 
attaques  &  le  démon  du  midy*  lien 
tombera  mille  à  voftre  gauche  y  &  dix 
'  nulle  à  voftre  droite  :  mais  nulle  flè- 
che n'approchera  de  vous.  le  vous  ay 
explique  1  dans  les  Sermons  prece- 

uûltt^  dens ,  lespenlces   que  la  veekemeA 
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nie#daigaé  me  don&er.  Ip^  vous  ay  IV^tê^^iuuf 
montre  comme  Dieu  deffend  lame  ^rtlntri" 
fiddk,  ttntoftactWiitationsv&tait.  rfnVruirr^iu 
coft  des  dîfficoltez  de  cette  vie.  Le  ï^'^i'^Til 
mefme  Prophète  les  a  marquées  dans  llT/cftouv*!!* 
un  autre  Pièaumc  en  tnoittsde  parole^  aiMUon.  ^AiZl 
qu'en  celujr.çy ,  lojrs  qu  il  a  dit  :  le  fe-  ^^^^Ùi^^ 
ray  délivre  pat  vôuf  -de  U  tentàtion  t  p}2%\  i«. 
&  je  paiTeray  au  delà  des  mursûlles  par 
lefecours  de  mon  Dieu.  Ce  qui  fi- 
gnifie  que  le  fideile  qui  marcke  fous 
laconduittc  de  ce  fouveraia  delFen- 
feuf  ne  rencontre  fien  dans  la  voye  de 
foQ  falut  qui  le  bleiTe  ny  qui  Tarrefte  » 
&  qu'il  furmonretous  les  obftacles  qui 
fe  présentent  à  luy«  Le  Prophète  nous 
marque  donc  dans  une  partie  de  ce 
Pièaonie  que  je  vous  explique  y  com« 
ne  Dieu  retire  ibuvent  noftre  ame  des 
mains  de  Ces  ennemis  ,  &  dés  périls 
éoax  elle  eft  environnée  :  &  il  montre 
dans  r autre  partie  comme  noftre  deli* 
vrwice^okeftreiêure  R  entière.  Car 
dans  ces  paroles  qu'  il  a|oûte  icy  ;  Vous 
contemplerez  feulement  de  vos  yeoï  t 
leftime  quil  enferme  la^promeffe 
d'un  repos  &  d'une  félicite  qui  n'eft 

pas  médiocre*  Il  en  topabera  « 

Fvj 
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mille  à  voftre  main  gauche»  &  diiynil* 
le  à  voftre  iimn  droite ,  mais  aucuÀe 
flèche  n  approchera  de  vous  i  &  vous 
coniemplerez  (eulement  dé  vos  yeux* 
le  vous  demande  .  inftamimeat  ^-Séi^^ 
gaeur .»  que  vous  m'accordiez  cette 
grâce  :  Que  mes  oamemis  tombent ,  & 
^ue  Je  ne  tombe  pas  :  qu'ils  ibient  . 
cpouventez ,  &  que  je  demeure  intrc'- 
pide  :  qu'ils  ibient  confondus ,  &  qu^îi 
ne  m'arrive  aucune  confufîon. 
Le  Propfaece  par  ces  paroles  qui  me 
jjî^njortauré  fcrveut  maintenant  de  (ujet  ,  nous 
«vr^'atTar-  marque  affez  évidemment  Timmorta* 

lité  de  lame  :  Se  meime  établit  la  foy 
^  de  la  refurreâion  des  corps.  Car  elles 
fîgnifienc  I  que  lors  qtte  -  mes  ennemis 
'  périront  >  je  fubiifieray  »  &  ieray  en 
eftat  de  voir  de  mes  propres  yeux  >  leur 
dernière  punition  :  parce  qu  il  ne>  dit 
pas  Amplement  :  Vous  verrez  :  mais 
il  ajoû^e:  de  vos  propres  yeux  «  c'eA# 
à  dire  fie  çes  me&ies  yeux  ^ui  lan« 
guiilent  maintenant  ^  eftant  privez 
de  Tob jet  q^i  feul  eft  capable  de  les  (a- 
tisfaire ,  &  qui  fe  laflent  &  font  dans 

la  .de&tilla(|çe  à  force  de  «regarder 
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fl!où  doit  venir  le  boaheut  qu'ils  at- 
tendent, qui  eft  Dieu  mefrae.  Et,  fans 
mes  «Freœs  y  nos  yeux  nous 
nianquent,  &  nousn  avonsipas  la  puif- 
fance  de  ve^,  à  rcgacë^  ce  que  nous 
dpcroûs  ;  car  on  ne  voit  pas,  dit  l'A-  ^7/^  /j.'* 
poftre ,  <:c  que  Ton  efper e ,  l'objet  qui  . 
eft  preient  à  4a  veùe  ne  peui^antpas, 
eftjreunfujec^'eA^^rafice.  Vous-coa- 
^piplraez  donc  alors  ce  que  vous  ne  - 
pouvez  voir  rnaintcnai»c  :  &  ce  fera 
avec  ces  mefmes  yeux ,  que  vous  no^ 
iez  pas  feulemeat  lever  au  Ciel  ^  dans 
le  fentiment  de  pénitence  où  vous 

awc  ces  tneHnes  yeux 

£ar  leCqueis  vous  faites  il  Ibuvent  cou- 
îr  des  larmes ,  &  que  vous  laflez  & 
tençz  daskS  la  langueur  9  en  vous  afflî«i 
géant  continuelleni^nc ,  comme  vous 
£2iteS)  à  caole  de  vos  péchez.  Ne  pen^ 
f^z  pas  que  Dieu  vous  doive  donner 
de  nouveaux  yeux-  :  il  renouvellera 
feolement  les  voftres ,  &leur  donner  * 
fa  une  vigueur  &  une  pui0ance  qu'ils 
oavoient  pas*  Mmb  avec  combien 
^î^eurance  dois-)e  vous  parler  cte 
cette  confèr vation  &  de  ce  renouvel- 
lement de  nos^euxj  puis  ^u  ils  içnt  la 
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rie  du  corps  humain ,  encore  qu'ils  eii 
ibiencla  plus  petite  ?  Carnoi^cehimi 
comme  en  referve  dans  noftre  ieia 
cette  ke«irÊa&  efperaiiceiii^par  ia  pro-^ 
meiTe  de  la  vérité  meime  :  qu'il  në 
périra  pas  un  feul  cheveu  de  noftre 
cefte.  £c  fi  Dieu  doit  eon&rver  &  ré«^ 
tabli  r  ce  qu  il  y  a  dè  moins  confidcra- 
.  ble  &.de  plus  iuperfiB  daiis  noftvé 
corps  j  combien  devons-^nous  eftre  at« 
feurez  qu'rl^confervera  &  rétablira 
nos  yeux  qui  en iSmc  une  des  plus  nx>^ 
bles  8c  des  plus  necedaires  parties. 

Dieu  nous  promet ,  nommément , 
cette  grâce  :  que  nous  verrons  de  nos 
propres  yeux  :  peut-eftre  à  caufe  qu'il 
iemble  que  le  ibuverain  deiîr  de 
Tame  ^  de  voir  les  biens  qui  lùy  font 
propres ,  &  qu  elle  ne les  doit  poâedét 
qu  en  cette  manière»  le  croy  y  dit  le 
?f.i4.y.ih     Prophète,  que  )e  verray  les  biens  du 

Seigneur  en  la  terre  des  vivans.  L'a-» 
me  qui  n'agit  en  cette  vie  que  par  Tef^ 
perance  &  la  foy  ,  defirant  avéc  ar«^ 
deur  de  voir  clairement  >  &  de  poHit-i 
der  ce  qu'elle  croit  &  ce  qu'elle  éfpe- 

i^e^  &  mettant  toute  (ajoye  dans  Tat^ 


/ 
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ztfAedece  bieUf  fadiaite  ^  que  mef-. 
me  les  yeux  de  fon  corps  fbienc  rendus^ 
capables  de  coficonpler  la  iupréme 
vérité  >  &  ibienc  ouverts  &  attentifs  à 
ce  bien-heureux  objet*  L'œil  n'a  nul- 
le patc  à  la  foy.^  &  die  eft  donnée  &  .  ^ 
cntretenuëfeuitment  par  le  minifterc 
de  rouie*  Cette  fby  fait  iiibii^r  lianis 
noftre  efpric  les  chofes  que  nous  efpe«* 
ions  ,  comme  fi  elles  nous  eftoicnt 
coûte  jfeniîbles  &  toute  prefentes.Ceft 
une  conviâion  &:  une  demonftration 
que  lé  Saim  Efprtt  met  èn  nous  à  Té'- 
gard  des  vecitez  qui  ne  paroiiTent  pas, 
&  qui  font  audeflusdesfens&dtf  ia 
rai(bn«  De  forte  que  nos  yeux  nous 
manquent  »  &  n'ont  aucune  fonâioa 
à  Tcgard  des  obyets  de  la  foy  ,  non 
plus  qu'à'  régard  des  objets  de  refpe^ 
rance  :  &  il  n'y  a  que  l'oreille  feule 
i^ui  nous  ièrve  ât^  qui  foit  d'ufage  en 
ce  qui  eft  de  ces  objets  fpirituels  & 
Amatarels»  Le  Seigneur,  ditonPro-  tf-* 
phere  ,  m'a  ouvert  l'oreille.  Mais 
quelque  jour  il  nous  ouvrira  auffi  les 
yeux.  Il  arrivera  un  temps  où  il  ne  iè  , 
contentera  pas  de  dire  à  l'arae  fidelle  : 

Ecoutezi  ma  fille  i  confiderez  ^  &  que 
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voftie  oreille  ibic* attentive-:  msds  M 
i€Hm.cii.-^.i9.  luy  dira  :  Eleve^^  vos  yeux  &  conceni* 

plez.  Et  qu  aurons  nous  â  'côtieèm^ 
pler  >  finon  ce  bien  fou verairi  qui  noufe 
doit  combler  de  délices  &  de  joyc ,  8c 
gxctif4i,t.  if.  que  Dieu  nous.  &tà  pofleder  comice 
^  *  un  trefbr  qu'il  nous  a  acquis ,  &  qu'il 

nous  a  conlêt  vc  ?  Q^els  font  les  biens 
dont  nous  devons  joîiir  >  &queno!as 
devons  voir  mcfme  des  yeux  de  nô- 
tre corps  i  Sans  doute  »  ce  ne  feront 
pas  feulement  ces  biens  infinis  dont 
nous  avonsfftefencemenr  lapuiilance 
d'eftre  inftruits  par  le  miniftere  de 
Touie ,  &  dont  nous  pouvons  croire 
ce  qui  nous  en  eft  enfeigné  9  quoy  que 
nous  ne  fbyons  nullement  capables  de 
les  voir  :  mais  ce  ieriHic  encore  des 
biens  dont  Foreille  n  a  jamais  entenda 
iU.i.H't.^  parler  ,  &  ^ui  né  font  jamais  entrer 
^.MMMt$^.t.  z.  dans  la  penfce  de  i  bonune.»  non  plus 

que  l'œil  ne  les  a  jamais  veus ,  &  que 
I^eu  a  préparez  â  ceux  qu  il  aime.  De 
forte  que  Toeil  mefme  du  corps,  quand 
û  fera  élevé  à  une  nouvelle  puiflance 
par  la  verm  de  la  refurreâion  »  fera, 
.  capa^  de  voir  ce  que  noftre  oreille 

a  a  jjm^  enteadoi  &  ce  que  noftre 
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e(prit  mefîne  neft  pas  capable  de  can> 
4)rçndre  dansi!eftat  où  hqus  femmes»  % 
Êc  je  penfe  que  c'eft  à  caufe  de  cet  ar- 
dent defir  qo^aiioftce  aœe  de  Voir  mé^  » 
me  par  iç.s  yeux  du  corps  le.s  vcrirez 
.qu'elle  apprend  par  Toreille ,  &:  qui 
font  i  ob>et  de  fa  foy ,  .querEcrùurie.. 
•Sainte  parle  de  ces  yeux  corporels  en 
^s  termes  qui  nous  pr  omettent  &  qui 
nous  annoncent  évidemment  la  refur?  -* 
feâîon  qui  doit  arriver*  le  croy  :  <tir 
Jefaimhomme  lob ,  que  moname^^**  jj^^,^.  ly- >. 
fa  de  nouveau  rétablie  dans  ce  corps , 
Jk  que  )e  verray  Dieu:rà6n  Sauveur  en 
ma  propre  chait;que  je  le  verray  moy- 
meime:  que  cène  i^ra  pasim  autre 
qui  le  verra  en  ma  place  :  &  quefe  le. .  * 
contempleray  de  mes  propres  yeux*       '  ^ 
Cette  efpcfiance ,  dit-il ,  a  cfte  miie 
dans  mon  fein  çonuneun  précieux  dc^ 

Nous  avons»  peut-eftre  >  fujet  de 
faire  une  attention  particulière  fur  ces 
paroles  :  le  contempleray  de  me&  pn>« 
près  yeux ,  qui  font  ferablables  a  cel- 
Ics-cy  que.  je  vous  *  explique  :  iVou^t 
* contpmgl^re^.  de^v^os  propres  yeux* 
Pcnieii-vpus  que  mes  yeux  foiçnf 
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i^mtcntnt  reritablemciic  à  moy  »  \ 
,  que  j'en  fois  le  maiftre  i  Non  certain» 

nemetir*  Us  eftoietit  aonesfeis  â  Aoy : 
^  J'en  difpoiais  avec  une  cuiece  liberté 
Se  ils  faifoient  une  partie  de  ces  rt« 
chefles  detquelles  Dieu  m'avoît  ton** 
£€  Tuiage  &  la  difpoficion  y  comme  • 
on  pere  qui  fait  part  de  fes  biens  à  (es 
enfans*  Mais  )'ay  mal  conièrve  cette 
portion  d'héritage  qui  m'avoic  eftc 
confia.  l'en  ay  mai  t^c*  le  Ta  y  prorn^ 
teinent  perdue*  le^'ay  toute  difOpée 
en  peu  de  temps.  La  loy  do  péché 
s'eftoit  emparée  de  touS<  ities  mem^ 
bres ,  &  s'en  eftoit  rendue  la  maiftreP 
s  ttrmtà  rt.  {e.  La  more  entroit  libceiiient  par  mes 

XJ^^^é^^dt  y*^*  >  ^  J  ^  devoueltrte 

l^a/rcif^ifr^"*  c«emt ,  j*en  fois  devenu  lecapcif.  IN 


''*ïi**"liJ"^*  Itois  tombe  dans  une  milerabie  & 
puce ,  le,  pri-  honteule  lervitude  ,  eftant  alluietry 

vat  ions  «  lei  ^  '  ^         #  / 

maus  qui  nouf  nou  pas  a  des  hommes  •  mais  a  des  pal^ 

font  arrives  par  *  ^      -  i      t  * 

lemattvds  ufa*  fions  femblables  au&  beftes  les  plus 

iet  aof&s         /•  f  «         f  * 

iSu"  •qS^^'îoJs"  ^  puis  impuresr  Car  je  n'e- 
^"^^H^";;;;;^";  ûois  pas  feulement  dans  k  coodicion 
mircM.de  re-  des  ferviteurs  mercenaires ,  mais  dans 

mettre  encre  Itt        ^  y,  ' 

Sip&u::l:<n  '  ^  ceux  «lui  font  purement 
{«j>',JJ'«j*j«*  efclaves  >  eftant  fi  cloigac  de  recevoir 
4w4M»«*Mt  quelque  iâiaire  de  mes  peines  ,  qoc 
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ttefioe  on  ttie  déoiok  la  nimmturê  feCi^L^'V 
que  je  demandois.  Ut  œnc  nourritorc,  ï^fJrVAS 
iîjcravois  reccuë  0  m'auroit  eftéen^ 

cocc-pUis  domoiageflâ^ler       la  £aim 
.que  jefbu0roi$«    Dans  cette  incom- 
forablemîièteoà  VcAois  réduit ,  pec* 
jCbnne  ne  me  voiiloic  ieuiemeni:  don« 
nerJereft^  des  pourceaux ,  que  je  me 
ibois-concçutc  d  avoiCi»       ibsce  que 
;Vi  Yam  jpoiu:  la  cQjnCcfymon  de  ces  ani- 
jnaux  >  il  uc  aileAoîc  pas  permis  dé  vi- 
.Yxcavec  eujc  &  de  jne  oourrir  comme 
cux.\  Enfin  mes  yeux  eftoienr*ils  à 
jnay  »  lors  ^  atu  lieu  d«  me  fexvir  éc 
de  ip'eftre  wilçfi  >  ils  eficxknt  devenus 
mes  pliiSidAn^ peux  &      plus  cruels 
ennemis  t      n'agi {Toieni;  félon  leur  « 
puidànce  3  ^'afin  de  ravjr  mon  ame 
xûoune  loue  J^utin  &  leur  projiee  Me 
voyant  réduit  à  cette  laecefEtc  fi  faA 
xheufe^  fi  de^lMdble  «d'eftre  cxpttU 
À£  mes  propres    ux>au  licju  d'en  eâre 
Je  maiftic  ,  /ay  eftc  lietireufemetie 
jcontaçaiût  de  resnecti^e  entre  les  mait)$ 
&  en  la  pleine  difpontton  de  celuy  qui 
eftnoftre  Souverain  dommaceur  ^  coii« 
tes  le$  puiiTances  &  tous  les  biens  qu'il 
œ'avoiç  dpnnez  j  foit  du  côcps^  foie  de 
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l'clprit ,  afin  qu  il  defFcndift  de  Tufur- 
padcm  Se  de  la  tyiatime  4e  mon  çnnei» 
my  Tes  propres  dons  Se  tous  les  biei^ 
que  je  renois  deiaUberalice  •^ce  ^ue  )è 
ae  pou  vois  nullement^        -  ^ 

Combien  nous  .  Confidcrez  attentivement,mes  chers 

àlS^X'*^^  Freiesy  &cepre&iitea^-voiis  par  qu€d« 

a  des  ufagct  mS*  le  puilTance  vous  avez  efté  délivres 


du  )cmg  itiluppoTMible  de  PharâtOfit 
lu  ne  fonc  plu.  atiii  de  prendre  garde  loigneulemenc 

à  nous  >  &  ««us   ^        /•  .         1        I  ?  1 

ne  pouTons  plui  a  lit  fairc  plus  de  vos  membres  des  ar-* 
m!^hUtT,S^n^  *  mes  ^'iniquité  >  pout  vous  aflu  jectir  sm 

que  pour  le  1er-  l'oN         1^*  1  > 

^icesc  u  {lotre  peclie ,  &  a  ne  le  faire  plus  régner  a 

ravédir  dans  vosrcorps  fi  mortels  &r  ft 
corrapcibles*  Cette  heuceuiè  liberté» 
mes  Frères  ,  neft  p^on  ouvrage  dè 
Yoftre  puillance  :  maisç'eftde  ladroî^ 
te  du  Seigneur  que  vient  ce  grand  ef- 
letif  Ccft  eUe  qui  fak  tome  k  verra 
ml^'^J^  quieftennous.  Un yaque  celuy  qui 
'^il-l'^McVciu.  peut  toutes  diofes  qui  pui(Iè  produirè 
TepuilaMe.        G  inerveiile;iut  changemens.  Ne 

dites  donc  pas  :  C'eft  noftrc  main 
puiÛante  qui  mms  ^dilisvKzjMms  £g^ 
tes ,  avec  joye  ,  cette  confcflîon  qui 
vous  fera  aitffi  ialmaife  qu'elle  fera 
.  véritable  :  lm^  Sug«euk  fait 
£1^  vous.  Toam  ces  ciiosEs*  ^ 
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Enfin  que  chacun  de  nous  foie  aA 
Cbure  «qu'il  abdbin  defecenif  fiir 
^rdes  en  toutes  fortes  de  rençoncres-^ 
«de  yivf e  tt>â|oiirs  dans  iâ^ deffiance  * 
de  iôy-meime  :  de  peur  qu'il  n'arrivd 
(  pendant  que  les  jours  ibnt  mauvais  y 
comme  parle  TEcriiure  fainte*.  Se  que 
Qiil  homme  n  eô;  en  feureté  nulle  * 
p^t  )  que  fuiftreiiegligeaee  dr  tîoftre 
relâchement  nous  f^Ûe  entrer  dans  la 

Êenfce  de  reprendre  une  féconde  fois 
k.foÛkSâoit^àfi  rheritage  que  nous 
ivons  mis  entre  les  mains  d'un  confer* 
llaopur  fi'i>on  &  fi  vigilant  :  Se  qqé 
Qous  n  ayons  la  volonté  d*enufer  de 
nouveau ,  avec  une  liberté  pleine  dé 
péril)  &  m^sie  tout  à  fait  pernicieufeé 
Soyons  ravis  de  UilTer  toutes  les  puif^^ 
fittices  die  i^re  corpus  »  Se  de  hoftré 
4me  I  en  la  pleine  difpofition  de  celuy 
à  qui  nous  les  avons  eonCàcrées ,  &  à 
^  elles  appartiennent  véritable^ 
ment  :  car  il  eft  noftre  Pere.  Ec  il  eft 
phvoL  de»  biens^  qu  ilnous  avoir  dotl^ 
nez  »  &  que  nous  luy  avons  remis  en> 
ireles  màins.  Ceftpar  une  bonté  pa-** 
ternelle:  qu'il  en  eft  jaloux  •  C'eft  pour 
Qou5>  &non  pa$^ourluyquil  a  tant 


VI IL  SERMON 
de  foin  de  les  conferver.  Ce  n*cft  pas 
par  aucune  envie ,  mais  pas  une  fingu!» 
î;erjr  vigUaiicey&une  prévoyance  in« 
croyable^potornos  intei%fts ,  qti'it  nous 
commande  de  luy  laiiTer  encieremenc 
entre  les  mains  tout  ce  que  nous  pof*- 
içdons.  Se  tout  ce  quâ  nous  ibmmes: 
c  eft  afîn  qu'il  ne  nous  arrive  aucun 
dommage  f  &  que  Tien  dece  qu'ilnûîxs. 
avoi  c  donne  ne  perifle. 

Et  lors  que  vous  ferez  arrivez  à  cet*- 
te  grande  &  fainte  Gîte»  dans  l'encçiiw 
te  de  laquelle  il  a  étably  la  paix ,  &  où 
1  on  n-*ausa  plus  à-craîodre  les  atraqtie9' 
ny  les  entreprifes  d'aucuns  ennemis  » 
non  (èulemcnt  il  vous  rendra  entière'* 
ment  à  vous  meiines  avec  tout  ce  que 
vous  luy  aviez  confie ,  mais  il  ie  don«^ 
neca  lay-mefmcâ  vous»  l&i^attendunc'' 
que  ce  bon-heur  vous  arrive,  éloignez^ 
vôuscourageulement  de  voftre  propré 
volonté  )  &  n'ayez  jamais  la  temerice 
d'ufurper  Se  de  vous  approprier  Tufa* 
gediesmembres^ue  vous  avea  coniii- 
.crezàDieu ,  f^achant  qu'ils  font  de^ 
ftinezaux  ufages  faints  dela^ieté&: 
de^la.religiom  N -ayez  jamais  Tauda^ 
ce  de  les  employer  4  aucun  uiage  de 
vanité,^  ou  de  cuciofité}  oii  de  voluptci 
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w  a  t^uelqué  aocrc  oeuvre  ferablable 
4u  maode  :  eau  vous  joc  le  pourriez 
faire  fans  un  très- grand  facrilegc. 
Ne  fsaveK«^vou$  pas  ,  dit  iakic  Paul  i  t.  M^c  mm^k. 
que  vos  corpS'  font,  le  temple  du  Saine 
Esprit  que  vous  ayez  receade  Dieu  : 
&que  vous  n'appartenez  plus  à  vous 
VE^fmcs  i  Voftre  corps ,  dit  cet  Apo-  llfXn! 
^ofire  ).ii'apparttesit  poiuc  à  la  forni- 
cat!on>  Mais  à  qui  appartient-il?  Eft-  fceiîÏÏÎ^^SîS 
ceâvous  !  Ieneixouvev>is  pas.ccraii«  f/pi^j'n^eS^^^^^^^^^ 
ge  que  vous  ca  voulufSez  difpofer  ^  &  ^iaftâîïiiîe» 
eQçftcele  pofTeCeur  &  le  maiftreab-»  i^V^'^ifi^*.. 
H>Ju^  pQUCYCUtque  vous  le  puiuezde^  f^^arfaii*' 
livrer  par  vos  propres  forces ,  de  fes  * 
V^uvetneuaimpenieitx  y  &  de  jfes  pai^  * 
^xtsk  houteuiès  &  violentes  :  ou  du  . 
VQÎ&s.que  vous  reti  pûifiéa»  defFendre 
i  ravcnir  y  lors  qn'iien  fecoîf  uue  iois 
délivre-  Mai^Cvous  n'avez  point  de 
XOtts  mefines  .  ce^  pouvoir  y.  êt  puis 
qu'aflçureœent  vpus  ne  Tavez  pas^ 
hii&z  ce  cotpsibus  lapleinë:  domina- 
tien, du  Sei^eurqui  en  efi:  le  maiftre 
légitime  >  au  lieu  de  le  laifTer  en  la 
piûflànce  de  fes'  paiSous  &  de  ia  fctim 
fuaiite.  £n  attendant  que  Dieu  vous 
ctabluie  ciaos  ùl  paix  par  une  entière 
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viâoice  «domcez  cette  cli«i£,&  teaez 
toute  Toumife^ux  fondions  iâiàtes 
aufqueii^s  vau$  l'avez  coniacKe:  de 
*    -       ctainte  qu  elle  ne  retourne  dans  la 
corruption  du  péché  ,  &  qu'elle  n'y, 
^t  de  nouveau  alTujetcie  par  une  if  r« 
vitude  plus  déplorable  &  plus  crimi-» 
«  nelle  ^e  n'a  efté  la  preniere.  leriie 
vous  propofe  qi^voe^  fainteté  hu^ 
^tiêm.4,ëB  naine  &  defeâueufê  ,  ditrApoftre,à 

cauife  de  rin^micc  de  voâre  chair* 
Comme  v^us  avez  abandonne  vos 
membres  â  lafei^tf^ittide  dD|»eclié^  posi 
n'en  commettre  que  les  oeuvres  ^  de 
meime  confacrcz  maintenant  :*vos 
membres  à  laiècvitudedQiji  )uftîcet 
pour  ne  faire  que  des  oeuvres  de  fain* 
ceté«  C'eft  donc  (comme  dit  cet  Apow 
ftre  )  à  caufe  de  la .  fbibleiTe  de  noftre 
natui^e  qu'il  fe  cdntente  de  parler  de 
cette  forte ,  &  qu  il  ne  propoiê  aux^ 
hommes  de  s'afTujettir  à  la  juftice 
qu'autant'  qîi'îls  ie  font  aiTu^etus  au 
péché.  Mais  lors  qi^e  ce  quieftoit  foi* 
ble  êc  defeâueux  dans  ion  origine  Se 
fon  premier  eftre  >  fera  étably  dans 
une  force  &  une  puiflfance  nouvelle 
par  les  propriété*  àclaveccu  de  lare^* 

furrçâioa 
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furreôion,  nous  ne  ferons  plus  réduits 
âianeceilicé  de  nous  foûmettre  àâu** 
cun  genre  de  fèrvicude.  Quand  nous 
ferons  ddns  uneftatoùnous  jouirons 
d  une  iemreté  toute  libre  9  &  d^une  li« 
berre  toute  dégagée  de  péril  &  d  m« 
certitude  9  pouvons -nous  douter 
qu'alors  Dieu  ne  nous  rende  pleine* 
ment  â  nous  -  mefmes  2  Seroit-il  po(^ 
/îble  que  ce  divin  Pere  de  famille  ne 
vouiuft  pas  établir  dans  une  parfaite 
liberti  fes  iidelles  ferviteurs  ,  puis 
qu'il  les  établira  fur  tous  fes  biens  l 
comme  il  le  promet  dans  rEvangiles 
Vous  contemplerez  donc  de  vos 
propres  yeux  ,  les  objets  qui  feront 
voftre  bonheur ,  pourveu  que  dans  le 
cours  de  cette  vie  vous  foyez  fidelles 
a  reconnoiftre  que  ces  yeux  appar*» 
tiennent  â  Dieu  ^  Se  non  pas  à  vous* 
Car  meime,  quand  vous  n'auriez  poinc 
d'égard  à  cét  oblation  fî  indifpenfable 
dans  laquelle  vous  vous  eftes  mis  par 
les  vœux^ue  vous  avez  faits  >  par  leA 
quels  en  renonçant  à  voftre  propre 
volonté  )  vous  avez  entièrement  aiTu. 
ietty  &  confacré  au  ièrvice  de  Dieu 

cet  membres  que  vont  ne  pootriez 
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j^ais  defTeadre  par  YQus^mefmes  de 
la  tyrannie  du  péché  :  quand  >  dis-je  » 
vous  ne  vous  feriez  poiiu;  tour  à  fais 
comweii  Bot  doDncz  à  Dieu  par  vos  vœux  >  fcroit*  . 
i:;:fa:Voî;:ft4  H  poffiblc  que  yau$  eaffiez  envie  de^ 
îi^fîhtlme^T  r«gwder  corotne  des  chofes  qui  foienc 
iVj        ^  vous ,  &  dont  vous  ayez  fujet  d  eftre 
j^lçufi  S^  'd'zmct  la  poiTeffion  »  des. 
iqemb(.es  dans  lefqucls  une  lo^  con^  ' 
tsoiireà       de  Dieu  habite  toujours^ 
fi  elle  n*y  règne  pas }  def.  membres 
dans  lelquels  la  peine  du  pechc*,  c'eft; . 
à  dire  ia^^af oiûfe  qui  eft  voftte 
cond  enaemy  «  non  feulement  demeu^, 
ce  y  mai»  ptérâuc  Se  domine  libcemc^ . 
VouIei^Yous  nommer  voftre. corps  , 
«n  corps,  qui  eft  fournis  à  ia  mort  gt 
C4u(e.dugechC(2.Ec  pouvez- vous  dire 
que  voftre  chair ,  enTeftat  ouclleejft,, 
apparciciiiie  à  vo&:e  ome  >  ^  que  vo^^ 
tre  aoie  la  pofTede:  pui(que  cette  cHaiij' 
demeufe  nmjours  {on  eDoemie  y  âc 
qu'elle  ne  ceffe  jamais  de  l'affliger 
de  Taccabler  i  Certainement ,  fî  nous 
défi  ons  donner  à  ce  corps  un  nom  qui 
l«y  ibit  convenable;  qui  manque  biei% 
dç  queiie  Ibcce  il  eft  à  nous  ;  qui  figni<% 

£e  ce       nous  eft  vcrîcgbiei^oc  j» 
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nous  ne  devons  pas  Pappelier  auere«-  . 
mept  que  naihre  charge  &  noftre  pii« 
fon.  C'cft  en  ce  fens  là  feulement  que 
nous  pouvons  dire,  avec  raî(ân ,  qu^l 
a  nous.  Car  en  regardant  les^  chp^ 
iês  d'une  autre-  manière  ;  cohMeiit 
pouvons  nous  dire  »  par  exemple  ^  que^ 
nos  jrcux  font  a  nous  »  &  que  nous  en 
foowies  les  poiTêlTeur s  &  ies^  mâifti?e4#  ' 
puis  qucn  la  plus  grande  ^^rtie  -à^ 
temps  quenoos  vivons  y  iln  eA^f^êiv^ 
no&tt  puiiTance  d'en  difpoiec  conmie^; 
nous  le  voudrions  ,  &  d*éh  -cbhferVer 
librement  i'uiage  :  Se  que^aigtique 
nous  en  ayons,  ils  (ont  iiféuyent  oc^i* 
cupez  par  le  ibmmeil  \  -êi  Ibiit iiî jet«  i 
csnr  d'încommoditez'  qui  nous  en  em^^-r 

Îcfchcnt  le  libre  exercifcé  »-La  fimiee 
M  ûfTufque  :  un  peu  de  pouifiere  les^ 
bleUe  :  une  humeur  maligne  qui  sy 
ccpand  leur  cache  la  lumière  tout  d'ua 
coup  :  ils  font  quelquesfois  tourmcn- 
tci  par  des  maladies  &  des  douleurs'^ 
aiguës  ;  &  enfin  noftre  veue  &  éteint 
enderément  par  la  mort. 

Sans  douce ,  vos  yeux  ne  coftimen-?^ 
ccront  d'eftre  pleinement  à  vous  ,  qnç* 
lors  qu'ils  ne  (eront  plus  fujets  à  tou» 

Gi) 
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ces  accidenS)  Se  à  toutes  ces  incommo* 
ditez ,  8c  que  vous  aurez  la  liberté  tou-  * 
ce  entière  de  vous  en  fervir  >  pour  con- 
templer toujours  voftre  objet,  en  force 
qœ  vous  fbyez  affeurez  d'en  pouvoir 
•  £aire  Tufage  qu'il  vous  plaira  ,  fans 
avoir  à  craindre  aucun  etnpefchement 
ny  aucune  interruption.  Dans  cet  eftat 
fi  libre ,  Ci  traiiquile  »  fi  heureux^  nous 
^t  ferons  plus  en  peine  de  détourner 
nos  yeux  de  regarder  la  vanité ,  a  cau«* 
ie-qu  ils  (eronc  toujours  occupez  à 
contempler  la  vérité  dégagée  de  toute 
imperfeâion  &  de  tout  mélange.  La 
mort  n'entrera  plus  dans  noftre  ame 
par  ces  yeux  qui  font  comme  des  ave- 
nues que  la  cupidité  iuy  tient  toujours 
Mivertes.  Cette  mort  qui  eft  noftre  ca« 
pitale  ennemie  fera  entièrement  de- 
ftruice  lors  que  Dieu  viendra  renou* 
vêler  toutes  chofes.  Pourriez-vous 
craindre  que  dans  le  Ciel  j  où  tous  les 
Saints  reluiront  comme  des  fbleils» 
vos  yeux  n  eufltênt  pas  la  force  de  foû* 
tenir  Téclat  d'une  fi  grande  lumière» 
&  pûfTent  en  eftre  éblouis  >  l'avoue 
que  cela  feroit  à  craindre  >  fi  la  reibr ^ 
çeâion  ne  dévoie  pas  mettre  nos  yeux> 
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comme  touce$  les  autres  parties  de  no 
ftre  corps ,  dans  un  eftac  de  gloire  &  ^ 
de  puiCIance  qui  les  rendra  capables  de 
voir  la  clarté  mefmede  Dieu  >  &  d'en 
;ouir. 

£t  vQusièrezfpeôateur  deiapuni^i 
tion  des  mcchans.    Ce  leur  fera  un  F^^s^x 
mlupportaolelupphcc:  c^ce^iera,  en  [^"fj^p^S"' 
quelque  forte ,  le  comble  de  tous  leurs  reproûveî. 

if/i  '    n  r       \f  s.  Bernard  es 

mauxaeitre  ainii  expoiez  a  la  veùe  SwSfoiZ^'*^ 

des  Saints.  Car  il  fèmble  que  ce  leur  ie^* 

roir  quelque  eipece  de  foulàgemerit 

dans  leurs  tourmensyde-fe  pouvoir  faf- 

re  oublier  >  ou  rendre  inconnus  à  ceuk 

qu'ils  ont  perfccutex  avec  tânt  d  injtf* 

i^ice  &  de  méchanceté  :  ou  du  m6iifs 

de  fe  pouvoir  éloigner  de  leur  veuè". 

Mais  s'il  leur  doit  arriver  un  -furcroift 

demifcre  &  daffliftion  fi  pefanc  &  fî 

difficile  à  fupporter  ,  de  de  que  nous 

les  regarderons  dans  leurs  fupplices  ^. 

quel  befbin  aurons-nous  pour  nous 

Qiefmes  d'avoir  cet  objet  dé vant  les 

yeux;  Quelle  utilité»  quelle  fatisfa- 

fltion  en  pourrons-notis  tirer  ?  Gair  en  . 

l'eftat  où  nous  fommes ,  que  pourroit* 

on  fe  figurer  de  plus  contraire  à  la  pic- 

tfii  .de  plus  inhumain  »  de  pivs^et  ; 

G*  •  •  • 
ni 
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^tiede  vouloir  cûntenter  fts  yna  pat 
4e  fang  de  quelques  ennemis  &  de 
4^1qiies  médians  que  ce  fuftyât  de  ie 
plaire  à  concemplec  les  fupplices  des 
miferables  ?  Il  eft  néanmoins  certain 
ique  comme  les  pécheurs  voyaiu  que 
Pieu  appellera  (es  Elus  à  la  participa* 
non  de  ia  gloire  »  en  iecherofit  d'en* 
vie  9  &  en  frémiront  de  dépit  &  de  ra- 
ge :  ainfî  les  |uftes  voyant  les  maux 
idoac  ils  feront  garantis  >  en  feront 
comblez  de  joye.  Car  Dieu  appellera 
ies  Elus  à  ion  Royaume ,  avant  que  de 
Jctter  les  réprouvez  dans  les  âames 
éternelle ,  afin  que  ces  malheureux 
.fentenc  une  plus  vive  douleur  enre* 
gardant  ce  qu'ils  auront  perdu*  Et 
dans  cette  terrible  fepararion  qui  fe 
fera  des  boucs  ôc  des  agneaux  y  com* 
mêla  différence  que  Dieu  mettra  én« 
treles  uns  Se  les  autres  fera  aux  re« 
prouvez  Toccafion  d'une  violente  ja* 
louiîe  :  au  contraire  la  confideration 
.del'eftat  déplorable  des  réprouvez» 
^  iêra  aux  Elus  un  fiijet  infiny  d'aftioh 
de  grâces  &  de  louanges^  Ou  d'où  les 
juftes  pourroient-ils  trouver  une  plus 
.  .abondante  manière  de  rendre  grâces 
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à^Dieu  j  que  de  ce  qu  en  joùiflânt  d'u^ 
ne  inconcevable  félicité  »  ils  verront 
en  mefme  temps  la  punition  des  me* 
chans  ^  en  (è  teprefencanr  y  avec  une 
«  fidcUe  Se  fervente  reconnoifTance^  que 
Ç*a  eftc  par  la  mifericorde  du  Redera- 
pteur  toute  ieule  qu'ils  ont  efté  S&iw 
guez  &  feparez  de  ces  miferables.  Et 
d'où  les  mcchans  pourroienc  •  ils  da« 
vantase  prendre  fujet  de  s'abandon-« 
ner  a  la  fureur  &  au  defefpoir ,  que  de 
ce  qu'ils  verront  que  d'autres  hommes 
comme  eux  feront  élevez  ,  en  leur 

Îttefence  9  dan^  le  règne  de  leternel* 
e félicite  ,  pendant  qu'ils  feront  re;« 
duits  y  par  une  inévitable  condamna*^ 
tion  »  à  gémir  éternellement  dans  les 
horreurs  abominables  de  l'enfer  ;  dans 
les  tourmens  d'un  feu  éternel  ;  dans 
les  miferes  d'une  mort  immortelle.  Il 
tïy  aura  dans  cé  lieu  de  leoriupplice , 
comme  dit  Noftre  Seigneur ,  que  des 
pleurs  &  desgrincemensdedents.Lc.  .*  * 
feu  qui  ne  s'cteindra  Jamais  »  .  les  fera 
toujours  pleurer.  Et  les  remords  de 
leur  confcience  qui  ne  pourront  £nir» 
&  qui  les  rongeront  >  comme  des  vers» 
<  fftas  les  coofumer  ^les  exciteront  tou« 
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îours  à  cet  horrible  grincement  de 
dents.  Car  il  eft  certain  que  les  dou^ 
leurs  font  répandre  des  larmes,  &:que  .  ^ 
la  fureur  dont  on  eft  agite  fait  grincer 
les  dents*  Ii£mdta  donc  que  les  tour* 
mens  extrêmes,  que  fbuiïriront  les 
damnez ,  les  contraignent  de  pleurei: 
itfceflammenti  .&qiie  leur  vehemen<- 
xe  jaloufîe  jointe  à  leur  malice  obfti« 
4née  &  incorrigible  ,  les  tenant  tou- 
jours dans  la  rage  ,  leur  caufe  toù.^  - 
jours  cet  cpouventable  grincement  de 
dents  que  leur  a  prédit  k  Fils  de  Diea« 
Vous  ferez  donc  fpeâateurs  de  cette 
•punition  des  méchans ,  afin  qu  en  con« 
noiffant  par  eux  de  quels  périls  &  de 
quels  maux  vous  auçez  eftc  délivrez  > 
vous  ne  puiffiez  jamais  devenir  iw 
grats  envers  voftrc  fouvcrain  libéra- 
teur. *  ^ 
Et  ce  ne  fera  pas  (eulement  pour 
cette  raifbn  que  Dieu  voudra  que  Ces 
£iûs  contemplent  dé  leurs  propres 
yeux  les  châtimens  de  fes  ennemis» 
mais  ce  fera  encore  afin  de  les  tenir 
dans  une  parfaitte  alTeurance  i  &  dans 
un  plein  repos.  Car  ils  verront  ^  Se 
ieront  entièrement  alTeucez  fiar  là  ^ 
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qu'ils  n'auroac  plus  à  craindre  la  ma'** 
lice  des  hommes  des  .  démons  :  8c 
que  çes  malheureux  eftant  precipw 
cez ,  pout  i'écernicc  j  dans  les  iupplii^ 
ces  qu'ils^auronc  méritez ,  ils  ne  pour* 
rôtît  plus  eftrc  en  eftat  de  les  attaquer, 
ny  de  ieui^  nuire#  Penfez^vous  que  les 

bien-heureux»  fans  cettpafTeuranccb 
ne  pourroient  pas  tx>mber  encore  dans 
quelque  crainte  ,  &  fe  deffier  de  ce 
ferpcnt ,  dont  les  racchancetez  &  le^ 
anifices  fur  paiTent  tout  ce  qu'on  peut 
s'imaginer  de  plus  méchant  &  de  plus 
artificieux  dans  toutes  les  autres  créa- 
tures >  Penfez-Yous  que  fe  fouvenanc 
que  la.  première  des  femmes  eftanc 
pleine  de  forces.  &:  de  lumières ,  ne 
laifla  pas  d'^eftre  fcduitre  dans  le  Para- 
dis ^ar  ce  dangereux  ennemy ,  ils  fe 
pûflent  tenir  tout  à  fait  dégagez  de  fes 
embufches,  s^ilsfte  voyaient  ce  chef 
des  reprouyex^avec  tous  fes  membres^ 
précipite  &.  retenu  ,  pour  toujours, 
dans  les  âames  éternelles:  &  s^ilsne 
voyoient  une  feparation  &  une  diftan* 
ce  infinie  entr'eux  &  luy ,  par  iaqneU 
le  iljs  feront  aifeurez  d'eftre  éternelle^ 
n^nt  ej^emts  de  coutçs.  fes  attacpics 
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4c  de  toutes  fes  cncreprifes  ; 

Qjiand  vous  coafuierere^  la  putti^ 
jcion  des  pécheurs  »  vous  aurez  encOTc 
ce  troifiémc  avantage  que  Tcclat  de 
▼oftre  gloire  vous  paroiftra  plus 
gtand  >  par  la  comparaiibn  que  vous 
en  ferez  avec  leur  horrible  tailere:  - 
parce  que  les  chofes  contraires  eftane 
comparées  les  unes  aux  autres ,  fem^ 
bienc  recevoir  quelque  accroifTemeoe 
.dans  leurs  qualicez  par  cetce  oppofî- 
tion.  Ainfî  le  blanc  paroift  davantage, 

Î|ttand on  le  compare  avec  le  noir:& 
e  noir  paroift  encore  plus  noir ,  quand 
il  eft  oppoic  au  blanc.  Le  Prophète 
donne  un  témoignage  qui  eft  des  plus 
<:Iairs  &  des  plus  m&bitablcs ,  de  cet« 
l&difpolition  de  joye  en  laquelle  fe« 
font  les  predeftinez,  lors  qu^ils  ver- 
ront le  malheur  des  reprouvez*  Le  ju« 
fte  y  dit-il ,  fe  réjouira ,  quand  il  verra 
la  vengeance  :  il  lavera  (es  mains  dans 
le  iàng  du  pecKeu.%  Il  ne  fouillera 
éonc  pas  (es  mains  dans  cefâng  ^  mais 
il  les  y  lavera  :  en  forte  que  ce  i^ng  qui 
rend  le  pécheur  difforme  &  hideux, 
fera  paroiftre  le  faint  avec  plua  de  lu- 
ftre  èc  plus  de  beauté  ;  &  la  honte  de  . 
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à  la  gloire  de  l'autre. 

Ces  crois  raiibns  que  je  vous  ay  faîc 
obferver,  pour  lefquelles  Dieu  veut 
que-  les  juftes  foient  fpeâateurs  del« 
punition  des  mcchans ,  regardent  pre- 
cifemcnt  Tintereft  &  la  gloire  des 
Eiûs  ,  &  montrent  aiTez  quff  dans 
l'eftat  )  où  ils  feront  avec  Dieu ,  ils  fe^» 
rootbien^loignez  cf  avoir  ancim  fen- 
timent  de  répugnance  à  un  (peôacle 
de  cette  forte. 

A4ais  ce  ne  iêra  pas  encore  pour  au- 
'  cune  de  ces  raifons  que  la  Sageflè  di<- 
vine ,  comme  il  eft  dit  dans  l'Ëctitiire 
Sainte ,  rira  de  la  perte  de  ces  reprou- 
vez. Il  eft  fans  doute  qu'elle  M  fera  iîi 
joyc ,  puis  qu  elle  mefme  le  prédit  & 
.  l'alTeure ,  &  qu'elle  eft  incapable  de 
mentir*  'Pttcef  dit-eUC)  que  je  vous  Skwkf.!.».»» 
-ay  appeliez  &  que  vous  m'avez  rejet- 
tée  ;  que  je  vous  ay  tendnlea  mains,  êc 
que  vous  ne  m'avez  point  voulu  re- 
garder ;  Pour  cette  raifon  ,  ajoûte-r- 
«Ue  un  peu  après ,  je  «ray  de  voftre  *»* 
pene  ,  &  )e  me  «locqaeray  ,  lors  . 
que  les  maux  que  vous  craignies 
le  plus  vous  feront  arrivez  :  lors  %t)e 
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TOUS  (ere%  acçablez  par  une  foQiiainc 
calamité  >  &  que  la  •rainé  tombera  fiif 
vouf  comme  un  tempefte*  Qjie  de- 
voAs-nous  donc  eftimer  qui  doive 
plaire  â  la  fagèiTe  éternelle  dans  la 
perte  des  infenfez  de  ce  fiecle  i  (inon 
cette  fi  jufte  difpofition,  éc  cet  ordre 
Il  irreprehenfible  Se  Ci  accomply  des 
chofês ,  qui  fe  remarquera  dans  cette 
perte  i  Certainement  il  (ktm  neceiTai* 
re  que  l'objet  qui  fera  agréable  a  la  Sa** 
geâê  ecérnelk ,  plaiiè  pareillement  à 
tous  les  Sages.  Ne  penfèz  donc4>as 
que  ce  ÙM  ime  chofe  dtnre  Se  rigou* 
renie  que  cette  .prQmelTe  que  Dieu 
vous  fait  :  Que  vous  contemplerez 
db  vos  yeux  les  ftipplices  des  me*» 
chans  :  puifque  ni^fine  vous  aurez.de 
la  joye  >  Se  que  vous  tirez  de  leur  per« 
•  te.  Ce  ne  fera  pas  que  vpus  fbyez  ca« 
pables  alors  de  vous  complaire  dans 
cette  vengeance  &  cette  punition  des  ^ 
réprouvez  ,  par  quelque  femiment 
d'humanité  Se  de  ctuaoté  :  mais  ce  fe^ 
ra  parce  que  l-ordre  que  la  providen- 
cediyine  donne  a  routes  chofes  eftanç 
par$uc>commeii  eft  au  delà  de  tout  ce 
S^'on  feie  peut  imagiuejt   il  eft  im« 
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poiCble  qu'il  ne  donne  pasqnçxui.-» 
Aie  plaifir  à  tous  les  hommes  ^^ui  au« 
font  du  zele  pour  la  juftice  ,  Se  qui  ai-  i 
meront  1  çquitc.  Qijand  vous  connoi- 
firea;  pleinement  &  parfaitement ,  par 
la  lumière  de  la  vei:ité»de  laquelle  vous 
fœz  remplis ,  que  toutes  choies  fe^  ; 
ront  excellemment  ordonnées  >  &  que 
chacune  fera  établie  dâs  le  rang  qu'el* 
le  doit  avoir  »  comment  ne  vous  plat* 
riez-wous  pas  à  tes  confîderer  toutes 
dans  cette  diipolition  &  ces  places  dif« 
ferences  qui  leur  appartiennent ,  8cà 
donner  de  hautes  louanges  au  difpen« 
fateur  (bqverain  de  toutes  ces  chofes.2 
Saint  Pierre  parlant  de  la  perte  dp  lu-  ^«.'•«.>^»î* 
das,  Ta  excellement  exprimée ,  en  dit* 
iànt  ;  que  cet  homme  eftoit  allé  en  la 
place  qui  luy  apparrenoit.  Il  eftoit 
tout  a  fait  convenable  que  celuy  qui 
eftoit  le  compagnon  des  puilTances 
malignes  de  l'air  ,  mouruft  aufli  en 
l'air  par  Tépanchement  de  Tes  entrail- 
les :  &  que  celuy  qui  avoir-  trahy  ce 
Sauveur  vray  Dieu  &  ^ray  homme 
dcfcendu  du  Ciel  pour  opérer  noftre 
falut  au  milieu  de  la  terre  9  en  mourant 
aiafi  en  l'air  >  mr.  ae  Cujljrjpceu  dans 
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le  Ciel,ny  ne  ftift  foûcenu  parla  terre* 
Il  fera  donc  eonvoiftble  ^ue  vous 
contempliez  de  vos  propres  ytujt ,  & 
que  vous  foyez  fpeâaceurs  de  la  pMQÎ^ 
tctMifff  iftu  tîon  des  mcchans.  Premieceiiietic , 
r?uHer9?e1uf  parce  que  vous4rerrez  plus  manifeile* 
u/qa\i7s7a'ntl  mcnt ,  par  cet  Objet  >  quelle  eft  Ù 
^t^ér^i.  damoation  dont  vous  ferez  délivrez. 
mu  ^  ^  -Secondement ,  parce  que  vous  recon- 
^noiftrez  niieux  combien  fera  totale& 
entière  la  feuretcoù  vous  ferez  cca« 
^•blis»  En  crotfiémè  lieu ,  afin  qtt>|i 
comparant  Teftat  glbrieux  où  vous 
ferez  élevez ,  a  la  mifcre  incompara- 
-ble  des  mcchans  y  voutf  connoiffiez 
mieux  l'excellence  Se  le  pris  de  la  gloi-u 
4re  dont  vous  jouirez.  Et  pour  quatri^ 
me  raifbn  ^  afin  que  vous  reflenties^ 
mieux  le  plaifîr  &  la  joye  que  vous 
doit  donner  le  zele  parfait  de  la  >uftice 
divine^en  voyant  de  vos  propres  yeux, 
avec  qudle  equké  >  Se  quelle  perfec« 
cion  elle  fera  exercée.  Car  alors  ce  ne 
fera  plus  le  temps  de  la  mifericorde  > 
mais  le  temps  de  la  jttftice*  Et  nous  nè 
xievons  pas  nous  perfuader  que  dans 
:un  temps  où  il  n'y  aura  plus  aucun 
«fpoir  de  correâion  à  Tçgard  des  mc't 
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chans  9  il  refte  encore  pour  eux  aucnti 
ieatiment  de  compafHon*  Alors  nous 
'ièrons  bien  Joignez  de  cette  facilite 
a  fencir  les  maux  que  nous  voyons 
ipuifric  aux  autres ,  &  de  cette  ten-- 
dreiTe  naturoile  qui  eft  propre  maân« 
tenant  à  la  condition  &  a  linfirmité 
des  hommes.  La  charité  içatcen  faire 
ufage  pour  le  falut  »  durant  cette  viCé 
Et  comme  les  peicheurs  eftant  fur  la 
mer ,  prennent  indi£Ferammenc  dans 
leurs  na0es  les  bons  &  les  mauvais 
poiiTons  y  êc  ne  les  fqmrent  que  fnr  le 
civage  :  ainfî  cette  charité  reçoit  dans 
(bniein  ies^  differens  mwveroens  de 
Tame  t  (bit  ceux  qui  portent  a  la  joye  » 
ibit  ceux  qui  portent  a  la  trifteffe ,  Se 
en  fçait  ufcr  faintement.  Mais  quand  t«t  stimi  àn» 

•  «     >•        «  m  t  le  Ciel  ne  fciofic 

elleicra  hors  des  agitations  de  cette  piui  ctpabict  an 
•vie ,  8c  dans  le  repofS  de  rEtemito  el*  fencimcnr  de  la 

k«  /•  1  _         I        /•       •     nature:  mais  !*«- 

rejettera  abioiument  tous  les  ienti«  tnourdeDi<u,ie 

mens  de  douleur  :  &  portera  tellement  lîlll-eftît  di^a 

«        ^,  /-•••.  «  gloire  abferbe» 

les  Samts  a  le  réjouir  avec  ceux  ront&conrume* 

^  -  ni*  »  1     ^ont  en  eux  tout 

feront  dans  un  eltat  de  loye  ,  ou  eU  <e  ^nt  u  duir 
le  Ici  rendra  mcapables  de  s  affliger  hm  m 
avec  ceux  qui  s  amigeront.  bt  ii  cela 
n'eftoit  pas  ,  comment  pourrions-^ 
fxuis  juger  Ifi  inonde  î  CommenK 
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pourripns-nous  cpndanuierJes  coupa*^ 
bles  à  une  éternelle  damnation  ,  fî 
noi)S  n  eftioos  entieremenc  dégagez  de 
cette  afFeâion  tendre ,  &  de  cette  fen- 
(ibilité  qui  nous  fait  compatit  aux  peig- 
nes des  autres  ^  &  fi  nous  n  eftions  cta«i 
blîjs  dans  cette  égalité  &  cette  fermeté  . 
d'efprit  que  rien  ne  pourra  changer^  Se 
que  le  Prophète  a  fignifice  par  ces  pa« 
rôles  :  Tentreray  dans  les  puidance^ 
duSeigneur  :  monDieu  jene  me  fou« 
viendray  que  de  voftre  feule  îaftice*  * . 

Et  mçfme  dansTeftat  où  nous  ibm"* 
mes ,  il  ne  nous  eft  pas  permis  de  con*^ 
Hderer  au  préjudice  de  Tequité,  la  pec«> 
fonne  du  pauvre  ,  ou  d'avoir  pitié  de 
luy^quand  il  s'agit  de  juger  :  mais  nous 
fommes  obligez }  dans  ces  rencontres^ 
de  retenir  les  ientimens  de  compaf*' 
fion ,  quelque  peine  que  cela  nous  fa£«- 
fe  :  &  nous  devons  penfer  feulement 
a  rendre  nos  jugemensequitables<^Que 
fîifious  devons  eftre  maintenant  dan$ 
cette  difpofition  de  juftice  &  d'^infle* 
xibilité  j  combien  ferons-nous  plu$ 
fermes  &  plus  inflexibles  dans  la  juftir 
ce  f  lors  que  nous  ne  fentirons  aucua 
cQqpj^ac  eu  no^s-mefmes  >  â^q^ie  n^u; 
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ne  ferons  plus  capables  d'aucune  im- 
preflîon  de  triftefle  &  de  douleur? 
Combien  faudra^t-il  alors  que  cecte 
prophétie  s'accomplifTe  parfaitement: 
Leurs  juges  lêront  abibrbex  eftant 
joints  à  la  prière  ;  c*eft  à  dire  :  Ils  ie* 
ront  entièrement  abforbez  dans  Ta- 
mour  de  la  juftice.  »  en  imitant  la  ibli^ 
dite  de  ja  pierre  à  laquelle  ils  feront 
unis  }  Ils  jfêroAt  joints  Se  unis  à  Iisus- 
C  H  K I  s  r  qui  eft  cette  pierre  >  parce 
qu'ils  ont  abandonne  toutes  chofes 
ju>ur  ne  fuivre  que  luy  feuL 

Ceft  cette  fonftion  déjuger  tous 
les  kommes  ,  que  ce  Sauveur  a  promis 
fe  à  fes  Difciples ,  pour  recompenfe 
de  cét  amour  avec  lequel  ils  U^i voient 
iuivy  )  en  dîfancà  S.  Pierre  :  Lors  que  s.  UMinti.^ 
le  Fils  de  Thommc  fera  affis  dans  le  *  * 
iiege  de  faMajdi:é, vous  ferez  auffi  affîs 
fur  douze  fîeges ,  &  jugerez  les  douze 
tribus  d'Ifraël.  Et  un  Prophète  a  dit,  ift.M.v.<«. 
,  en  prediiant  la  mefme  chofe  :  Le  Sei- 
gneur viendra  pouf  juger  avec  les 
plus  anciens  de  (on  peuple.  Peniêz- 
vous  qu'on  puiffe  trouver  quelque 
chofe  de  flexible  &  de  mol  dans  des  ju«* 

qui  font;  unis  §c  incorporez  aveç 

I 
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î;  TijJ'"^^  pieac  immobile  &  inébranlable^ 
I  donc  il  eft  parlé  dans  TEcriture  Sain« 
te; Ckluy  qui  dk attaché  à  I>ieu ,  dit 
^  TApoi^re»  ne  fait  avec  luy  qu'un  ef» 
prit  :  6c  celuy  qui  eft  uny  à  la  pierre 
ae  fittt  aTec  elle  qu'une  pierre*  Ec  le 
l^rophete  a  dit ,  foûpirant ,  avec  beau*- 
coiip  de  f  ajfbn»  après  cet  heureux  eftat 
d'immobilité  :  Il  ra'eft  bon  de  m'atra^ 

?^7i.%ji«  chçr  à  Dieu.  Les  juges  des  Nations  fe- 
ront donc  abibrbez  dans  une  îuftids 
immuable  ,  eftant  totalement  unis  à 
celuy  qui  nous  eft  figur^par  une  pier^ 

mmÎT^-^h^^^^  ou  par  un  rocher  entièrement  iav« 

te  celte  immobi.  fQobile. 

tir^at  cette  «ter-  .  / 

hSJiu'lî:  ^îi  P*°*  eftimer ce  témoigna- 
ite^hfut  fl^tiit  gç  d*ainour  que  Noftre  Seigneur  doic 

conte  Ton  EcUrt  ,o  y  ^*  ^       ,  ®*  * 

t     'S'^^lî  donner  a  les  terviceurs  ^  en  les  unîi- 

9r  unit  enfembie  ^  /•/•/%• 

t»»,  ft.  iiûHcô-  fant  a  iqy  ^305    fonttion  oc  juge  de 

JImIm^Uî  hommes  f  A  quel  comble 

«Hiw.        d'hoaneiu  içra-ce  les  élever  i  Qjiels 

iêrontles  privilèges  de  ceux  qui  met- 
c^t  en  Dieu  tout  leur  eTpoir  &  toute 
leuc  confiance  »  Qjisl  reça  le  bon-heur 
de  ceux  qui  n'auront  pln«  rien  à  défi*- 
jrer  ny  4  ctaindre  »  qui  n'aurom  plu» 
..aucuns  changemens  ny  aucunes  dou- 

.  leurs  à  ioufi&ir  i  qui  n'auront  plps*  an* 
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runes  paflions  à  furmotiter  qai  Iktont 
çtablis  dans  une  parfaite  ièureté; 
.  Que  pouvons- nous  maintenant  J^^IS^^^/rs»^^^ 
i^ous  figurer  de  plus*  à  craindre  ;  de  *  p"««.i°"» 

I  111      *  -  terribles  de  I>>ctt 

plus  capable  de  nous  remplir  d  inauic-  l"^",?,"?. 

ludes ,  &  de  nous  donner  d'extrcmes  *<>~ 

peines ,  que  d  avoir  a  paroiltrc  devant 

le  tribunal  de  Dieu  pour  eftre  jugez  » 

&  d'attendre  la  Sentence^^n  juge  ii 

«taâ  &  fi  rigoureux  ,  fans  pouvoir 

eftre  aiTeurez  fi  elle  nous  iera  favbra^ 

ble  î  Ceft  une  choie  horrible ,  dit  TA- 

^oftrC)  de  romber  entre  les  mains  du 

Dieu  vivant»  Mey  Frères ,  pour  nous 

préparer  à  ce  jugement  fi  formidable, 

nous  nous  devons  juger  nous  «  mei^ 

mes  :  &  nous  devons  prévenir  noftre 

luge ,  en  exerçant  iur  nous  prefente* 

ment  une  juftice  qui  nous  exemte  de 

la  condamnation  terrible  que  nous 

d  vous  fu  jet  de  craindreé  Dieu  ne  jui^ 

géra  &  tie  punira  point  ceux  qui  au« 

ronc  efté  déjà  jugez  &  punis*  - 

U  eft  certain  que  comme  il  y  a  des  î  •nmf.^.i  ». 
hommes  qui  c<Mnmetcent  des  péchez 
manifeftement  condamnez &puni(Ia« 
hles  devant  qu'on  les  juge  :  il  y  a  de  * 

:meihic  des  hommes  doQt  la  visiknce 


I 
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\64c  VIII.  SERMON 
&  les  œuvres  pceviennenc  &  décour^ 
nenc  les  jugemcns  de  Dieu  :  en  forte 
que  les  mis ,  eftaat  déjà  jugez,  &  con-^ 
damnez  fans  attendre  la  Sentence  de 
leur  Souverain  luge  >  tomberont  fou*- 
dainement  dans  les  fupplices  éternels 
par  le  propre  poids  de  leurs  crimes  ; 
&  les  autres  ^  au  contraire  mcmteronts 
Avec  route  la  puiflfance  &  la  liberté 
que  Tefprit  de  Dieu  leur  donnera  & 
fans  aucun  retardement ,  fur  les  tro« 
nés  qui  leur  auront  efté  préparez.  , 

Sauveur  Iesus  »  que  la  pauvreté 
volontaire  de  ceux  qui  quittent  toutei^    *  1 
chofes ,  pour  vous  fuivre  >  eft  heureu*  i 

i.  Qajelle  efi:  heureufe  &  defirable  ^ 
cçtte  pauvreté  volontaire , puis  quel-  ' 
le  établira  dans  une  fi  grande  (èur-etci  ' 
&  qu  elle  fera  monter  à  une  fi  haut6 
gloire  les  per(bnnesqui  l'auront  em^  i 
bralfée ,  durant  qu  il  arrivera  tant  de 
renverfemens  &  de  changetfiens  en  la—  I 
nature  ;  durant  que  la  luftice  divinê* 
examinera  les  mérites  de  tous  les  hom- 
mes 9  avec  cette  exaâitude  &  cette  ri* 
gueur  iî  digne  de  faire  trembler  les 
plus  juftes  ;  durant  le  danger  de  fu- 
tur une  funeftc  condamnation  oiiiîr  i 

i 
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trouveront  tant  de  perfbnnes  ! 

-  Confîderons  »  maintenant ,  ce  que 
Tame  pieufe  &  iîdelle  repond  aux  pro« 
meâfes  fi  avantageufes  de  Dieu ,  pout 
luy  témoigner  que  conune  elle  eft 
loignée  de  la  défiance  9  elle  n'a  audi 
que  la  confiance  qu  elle  doit  avoir«Sei« 
gneur  >  dit-elle  y  vous  eftes  toute  mon 
6iperance«  Que  pourroic«elle  dire  qui 
montrai):  davantage  Ton  humilité  &  fa 
pieté  ?  II  femble  aufli  que  cette:  prote- 
ftation  ne  pourroit  recevoir  une  *  rc« 
ponfe  plus  convenable  que  celle 
qui'  fuit  :  Vous  avez  pris  un  rédige 
cjctirémement  élevé» 

-  M  ais  je  TOUS  demande  pardon  , 
mes  ]f reres ,  d'avoir  parlé  jua^u'à  cet« 
te  heure  :  car  il  me  fcnible  que  j*ay 
un  peu  paiTé  au)oord'kay  les  t>omea 
de  la  brièveté  que  je  vous  avois  pro« 
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NEUVIEME  SERMON 
,  Sur  le  neuvième  ver^èc. 

Vf  bonheur  m* arrivera^  parce  .qt^t 
vous  efies.  mon  e^eranco,  Vouê, 
4tvex^pris  un  refuge  extrême^ 
ment  élevé* 

Nt  RETENONS  *  IIÔUS  au-^ 

jourd'buy  9  mes  Frcres.  »  <fe  la 
pron^fTe  du  Pere  ;  de  l'eftc*^ 
rance  des  enfa» ;  delà  £»i  de  »»be 
pèlerinage;  delà  tecompenfe  de  noftrc 
travail  ;  du  fruit  de  noftre  captivité.; 
tel  choTet  les  \i  e&  ùxxs  doute  que  nous  foixune& 

«lus  dures  Sr  If»         .  ,  *  .    .   f  / 

piuspcMbîcidc-  ii\aintcnant  dans  une  capuvitc  extrç-» 
•ereabiet .  Ion  memeat  duTC.  Et  ie  ne  ycux  pas  ea^ 
écl ,  &  qu'on  les  tendre  •  par  la  »  ieukment  cette  captif 
ponroiM»     Vite  commune  que  nous  louiirons  » 

par  la  conditiôa  où  ibnc  maintenanc 
leduics  tous  les  hommes  :  mais  j*en« 
rens  encore  cette  captivité  particu* 
•  lierc»  par  laquelle  en  nous  appliquant» 
avec  zele  &  ardeur,  àinordifiet  &o<« 
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DE  S.  BERNARD,  1(^7 
ilre  propre  volontéi  &  nous  preparaht 
à  perdre  meftne  la  vie  ^ue  nous  pio£^  ^ 
iibdons  en  ce  monde ,  nous  nous  fom^ 
mes  )ettez  dans  les  liens  de  la  rigou- 
reufe  dlTcipline  de  noftre  Inftiuic>  & 
dans  les  exercices  de  cette  auftere  pé- 
nitence qui  nous  eft  comme  une  pn<« 
ion.  Véritablement  cette  fcrvitude 
iêrèit  malheureufe  ii  eiieeftoit  for- 
cée ,  Se  a  elle  n  eftoit  point  tout  à  fait 
volontaire.  Mais  puifcjue  vous  faites 
voftre  (acriiice  à  Dieu  volontaire- 
nient    ^  que  vous  ne  faites  aucune 
violence  â  yoftre  volonté,  que  par  vô- 
tre volonté  meime^  cette  iiervitude  eft 
heureufe:  &  c*eft  avecraifbn  que  vous 
la;  préférez  à  toute  laliberté  du  mon«« 
4e«  Et  Ufin  pour  laquelle  vous  vous 
captivez  aiitfi  mérite  bien  d'eftrecoii<«. 
i^dcice  j  puis  quelle  eft  ii  grande  que^ 
rien  ne  fçauroit  eftre  plus  grand.  A-r- 
ou  fiijet  de  iê  plaindre  »  quelque  diffi- 
cile Ôc  quelque  pénible  que  foit  une> 
choie  y  quand  on  ne  Tentreprend  Se 
quQU  ne  Ta  fait  que  pour  Dieu  i  Et  iî 
.  quelquesfois  la  grandeur  de  nos  pei« 
aes  porte  ceux  qui  nous  voyent  à  quel- 
^uefeocimeac  decompalIioa>.U  Qon^^ 


la  ,  XI.SERMON 

iideracion  de  la  caufe  y  pour  laquelle 
nous  ibui&onSi  les  oblige  bien  davan-* 
tage  â  entrer  >  avec  nous ,  dans  des 
ièintitnetts  dé  joy  e.  Gnnbien  aufli  doit- 
m  ?oTbo^  on  tenir  â  gloire  de  ce  qu'il  eft  con« 
î^nurràf'ttffi  ftant  que  toutes  les  bonnes  œuvres, 
»?rr^*H«r  .&  ooa  feulement  fc  font  pour  Dieu , 
FonVti»es  f  iuy  tosiis  £c  fout  cncore  par  luy  i  Car  c'eft 
r^t^^  luy  qui  foit  en  nous  &  la  volontés 

contci  pour  luy  y  raccompliilement  de  l'œuvre ,  félon 
AMsaolutp^ur  fbn  bon  plaifîr.  Il  eft  donc  Tauteur 

de  tout  le  bien  que  nous  faifbns  :  Se 
^uxPhUii.  t.  u  c*eft  aufS  luy  qui  le  recompenfe  :  &  il 

en  eft  Iny-^meime  tcmte  là  recompen* 
fe«  De  manière  que  ce  Dieu ,  qui  eft 
le  fouverain  bien  ,  &  dont  Tunitc  eft 
fi  par£ûte  en  luy •mefme  »  fe  multiplie 
en  quelque  force  dans  nous  >  eftant  à 
régard  de  toutes  nos  bonnes  aâiohs  ^ 
deux  parfaites  çaufes  en  mefme  temps» 
fçavoir  une  caufe  eflfeâ^ive  &  une 
caufê  finale  :  parce  que  tout  le  bién 
qu'il  produit  en  nous  par  fa  grâce  ne 
fe  peut  rapporter  qu'a-  luy  »  conitne  à 
la  dernière  fin. 

Ce  vous  eft  donc  un  grand  bonhéuri, 
mes  tres-checs  Frères^»  que  non  (euler^ 
ment  vous  fubfiftiez  &  periêverié2; 

dans 
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dans  tous  les  grands  travaux  que  vous 

avez  à  ibuiïrir>  mais  que  vous  furmon^  * 

tiez  encore  cous  les  obftacles  à  caufb 

de  celiiy  qui  vous  a  aimez.  Bt  comme 

ceft  pour  luy ,  n  eil:*ce  pas.  auili  par 

luy  que  vous  eftes  viÛorieux  ?  Oiiy 

fans  doute  :  &  c  eft  ce  que  T Apoftre 

nous  enfeigne  naanifeftement  par  ces - 

patoles  :  C  omme  nos  affliâions  ibnt^>*  ^  Mn^h»  €. 

abondances  pour  Iesus^Chkist  ,  auffi: 

nosconfolations  font  abo^idantes  par  * 

luy# 

Cette  parole  ,  pour.  Dieu,  eft  fort  Pjrmy^«T  <,iiî 
en  u(age.  Ceft  une  façon  de  par- chcntl^quu^^^^^^ 
1er  extrêmement  coma|unef  Mais ai^> 
(eurcment  il  eft  beibin  de  beaucoup 
dè  pénétration  Se  delun^îere  pour  dif-^ 
cerner  &  pour  expliquer  en  quelles^  ' 
rencontres  la  plufpart  des  hommes  ne  ' 
diient  pas  cette  parole  vainement  ^ 
fauilèment.  Elle  eft  fou  vent  en  la  bou«  ^ 
elle  de  pluiieurs  qui  montrent  àilez 
qu'elle  eft  bien  loin  de  leur  cœur. 
Tous  les  hommes  demandent  qu'on 
leur  accorde  >  pouii  Ditu>  ce  qu'ils 
défirent  d'obtenir. Us  demandcnt,avec 
inftance ,  qu'on  les  aififte^  ik>ur.  Dibu^ 
dioas  leurs  befoins  :  &  queiquesfois  oa 
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demande  fistcilemetit ,  pour  Dieu  5  ce 
i)u  on  ne  deiire  nullement»  poun  Dieu, 
&  ce  qu'on  defire ,  peuc-eftre  plûtoft 
contre  Dieu«  Maisxette  parole  çft  tou« 
te  vive  &c  toute  efficace  ylots  qu  on  ne 
la  dit  poim  négligemment  ;  ou  en  imi« 
tant  les^  autres  ;  ou  par  une  certaine  - 
coutume;  ou  par  un  defTein  artificieux 
de  perfuader  ce  que  Ton  propofe: 
mais  quelle  procède,  comme  elle  le 
doit ,  feulement  de  l'onâion  Se  dera- 
bondance  de  la  pietc ,  &  de  la  difpoG* 
rion  fincere  du  cœur.  Le  monde  pafle 
êc  périt  avec  toutes  fesconvoitiies:  & 
.  ceux  >  qui  agilTent  pour  ce  monde  iî 
paiTager  Se  d  periâable ,  connoiftronc 
lors  qu  ils  le  verront  périr  »  que  les 
chofes  qu  ils  ont  faites  pour  luy  n'ont 
pas  eu  une  fin  zSkz  utile ,  &  n^ont  pai 
eftc  établies  fur  un  fondement  auez 
ferme  &  aàêz  folide* 

Quand  la  caufe^  pour  laquelle,  oa 
avoit  agy  ,  manquera  ,  comment  fe 
pourra-t«»il  £siire  que  les  chofes  qîii 
n  eftoient  appuyées  que  fur  cette  fin  » 
ne  reduifent  pas  à  rilh  avec  elle , 
Se  ne  faiTeat  pas  voir  leur  «eam  &  leur 
vànicé)  à  ceux^qui  les  avpicnt  davan** 
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tage  recherchées  {  C'eft  pourquoy  il 
eft  necefTaire ,  comme  die  TApoUre  y 
que  ceux  qui  ferhent  en  la  chair ,  ne 
receîiillent  que  de  la  corruption  de 
cette  chair  :  veu  que  tout  ce  qu'elle  a 
de  plus  éclatant  &  de  plus  aimable  > 
n'eft  que  comme  des  herbes  qui  font 
fanées  en  moins  d'un  jour  :  &  qtie  ton*    t.  40.  t. 
te  fa  gloire  n  eft  que  comme  les  fleurs 
des  prairies,  qui  (e  flattriilent  àuifî- 
roft  qu  elles  ibnt  arrachées  ^  8c  qui  per« 
dent  en  un  moment  tout  ce  qu'elles 
ont  d'agréable  à  la  veûë.  Auffi^toft    m  ' 
que  l'on  voit  fccherlcs  herbes  &  les  */ 
plantes  où  les  fleurs  eftoient  atta- 
chées ,  il  eft  nece£]&ire  que  la  couleur  . 
8c  la  beauté  de  ces  fleurs  perifle  avec  » 
la  tige  qui  Içs  porcoit.  Il  n  y  a  que  ce«  \  ' 
luy  qui  eft  la  caufelbuveraine  de  rou-  , 
tes  chofes  qui  ne  puiiTe  finir  :  êc  cé 
n'eft  point  la  fleur  des  prairies  »  ce 
n'eft  point  la  chair ,  mais  c^eft  la  pa- 
role &  la  V€cité  du  Seigneur  qui  de« 
meure  éternellement.  Le  Ciel,  dit- J-j^^^^'^-M  V- 
il ,  &  4a  terre  pafTeront  :  mais  jamais 
mes  paroles  ne  pa^ront.  ^ 
C'eft  donc ,  mes  très  chers  Frères, 
«véc  une  grande  prudence  &  avec  a£- 

H  ij  V 
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(eurânce  d'en  recueillir  beaucoup  de 
fruit ,  qujè  vous  avez  choifi  de  mar- 
cher >  par  des  voyes  dures  &  difficiles» . 
à  caufe  des  paroles.de  Noftre  Sei- . 
gneur  :  &  que  vous  femez  ou  vous  ne 
fçauriez  perdre  le  moindre  grain  de 

V^s!'"^  voftre  femence.  Il  eft  certain  que  cc- 
.  luy  quiième  avec  épargne  >  ne  laiffe^ . 
ra  pas  de  moiflonner  :  mais  fa  moiflon  - 
ne  fera  pas  abôndante*  Moidbnnery 
c'eft  recevoir  la  recompenfe  :  &  nous» 
fçavons  quel  eft  celuy  qui  a  promis 
que  le  iideile  qui  n'aura  donne  pour 

*  ié^uuf.        nom ,  feulement  qu'un  verre  d'eau 

fraiiche  à  une  ^erfonne  altérée  ne  iê« 

ra  point  fruftrc  de  la  recompenfe  qui 
x.w4fr  «7-M«  fera  convenable  à  (on  aâion.  Mais  la 

parole  de  Dieu  ne  nous  aHeure-t-elle 
pas  qu'il  nous  rendra  la  me  fine  mefu- 
re  que  nous  aurons  donnée  pour  Itiy , 
qu'il  donnera  une  recompenfe  pro« 
pdrtionnée  au  ftietite     à  l'oeuvre  ^  k 
ceux  qui  ne  fe  feront  pas  contentez  de 
prcfenter  de  l'eau  à  leurs  frcres,  mais 
qui  auront  répandu  leur  propre^fang  » 
eh  beuvant  le  calice  du  Sauveur  qui 
leatafuraefté  offert.  Ce  calice  du  Sau* 
yçur  n'cft  point  .un  verre  remply  4'u» 
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ne  eau  fraifcHe  :  mais  c  eft  un  caliee 
précieux  plein  d'une  liqueur  qui  en- 
y vre  admirablement  ceux  qui  la  boi« 
vent*  XI  eft  un  calice  de  vin  pun 
Avouons  néanmoins  que  dans  ce  cali-  Ça^y  j^'r  p^»»' 

^     ^  *-     .  «  fi«uri  Saints 


-        1    -     'I  '  -    moins  que  loy 

aie  encore  beaucoup  de  mclanse.  Il       rû  r^ur. 

,  j  ^  ^     .   ^3  fnr  ,  pour  eux» 

n y  aeu que  Iesus-Christ leul  qui pl^gj^**" 
eu,  dans  fes  fouiTrances  ,  le  vin  du 
fâinczele  &  du  faine  amour  dau^ibu 
entière  pureté.  Il  n'y  a  que  luy  qui 
Ibic  parfaitement  pur  :  &  c'eft  luy  feul 
qui ,  par  ion  infinie  purecc,  peut  ren« 
.  dre  •  purs  ceux  qui  font  tout  à  fait  im« 
' ,  purs  dans  leur  origine*  Il  n'y  a  eu , 
iâns  doute ,  que  luy  feul  qui  aiteu  par* 
faic.tement,  en  foufirant»  ce  vin  pur 
du  (aint  amour ,  â  caufe  qu*il  eft  la  Sa- 
geiïe  mefme ,  félon  fa  divinité.  Cette 
SagefTe  eft  prefente  &  agit  dans  tous 
les  lieux  de  la  terre ,  fans  que  rien 
puilTe  diminuer  fa  pureté  ^  à  caufâ 
qu'elle  eft  toute  immuable  &  toute 
parfaitte.  £lle  ne  f^^auroit  ie  fouiller 
par  quoy  que  ce  foie. .  Et  quant  à  i'iiu- 

inanité  de  ce  Sauveur ,  elle  n'a  point 
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17+       IX.  SERMON 
cfté  capable  de  péché  ;  Se  ïon  n  a  pas 
trouve  qu'il  foit  forty  de  fa  bouche  au- 
cune parole  qui  n  ait  efté  toute  verita* 
ble  &  toute  iainte^  Il  n  y  a  que  luy 
feulqui  n'ait  point  gouftcla  mort  par- 
le devoir  &  la  aecedité  de  fa  condi- 
tion ,  mais  par  le  £èul  bon  plaifîr  &  le 
leul  choix  de  ùl  volonté»  Il  ne  pou*» 
voir  avoir  aucun  incereft  à  nous  don- 
ner des  témoignages  de  fon  amour  : 
car  il  ne  fçauroit  avoir  aucun  beibin 
de  quelque  bien  que  ce  foit  qui  dcpen-* 
de  de  nous»  Et  ce  n'a  point  efté  auifi 
pour  reconnoifire  noftre  afFeâion  & 
nos  bienfaits ,  par  une  afteftion  &  des 
bienfaits  réciproques  i  qu  il  a  voulu  ih 
foumettre  à  la  mort  >  puis  qu'il  ne  l'a 
pas  ibu£Ferce  pour  des  amis  qu'il  eue 
déjà  acquis  >  mais  pour  des  amis  qu*il 
devoit  acquérir ,  en  faifant  fes  amis  de 
&s  ennemis ,  par  la.  puilTance  infinie 
de  fa  çharité ,  &  par  la  vercu  toute  di- 
vitie  de  fa  mort«  Car  >  comme  dit  T  A<- 
poftre  >  lors  que  nous  edions  encore 
ennemis  nous  avons  efté  reconciliez  à 
Dieu  y  par  le  fang  de  fon  Fils*  Si  ce 
ii*eft  qu'en  prenant  la  chofe  en  un  au- 
tre (eus  >  on.veiiille  plûcoft  dire  qutt 
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eflrmort  pour  des  hommes  qui  eftoienc 

deja  Tes  amis  y  ngu  pas  y  à  la  vérité  > 
qu'ils raimaflent  encore,  mais  parce 
qu'il  avoir  dcJa  pour  eux  beaucoup 
d'amour. 

Il  eft  certain  que  la  grâce  de  Dieu  a 
confiftc  principalement ,  non  pas  ea 
ce  qu'il  nous  a  aimez  lors  que  nOus 
Taimions  :  mais  en  ce  qu  il  nous  a  di« 
mez  le  premier  ,  &  avant  que  nou?  - 
eufCons  la  pen(%e  de  l'aimer*  *  Voulez; 
vous  apprendre  ,  combien  il  nous  a  ai^ 
mez  long- temps  avant  que  noui  Tai^^ 
maiSonS  i  Ces  paroles  de  T^poftre  ^J"^* 
nous  ren{èignent  :  BehijOTons  Dieu  le  4 
Pere  de  Noftre  Seigneur  Ie  su s# 
Christ  qui  nous  a  bénis  de  toutes 
benediôions  fpirituelles  par  les  bieni 
celeftes,  en  Iesui-Chb^ist  ,  nous  ayant 
choifis  en  luy  av^t  la  création  du 
mond^é  Et  ctt  .^ftre  dit  un  peis 
après  :  Il  nous  a  . comble  de  fes  bien-  fr.é 
faits  &  de  fes  grâces  en  fon  Fils  hi&k^ 
aimé.  Comment  donc  n  aurions^nou^ 
pas  eftc  aimez  en  ce  Fils ,  dcs-Iors  que 
nous  avons  fcfté  chctlfis  en  luyîEi  con> 
ment  n* avons-nous  pas  eftc  agréables 
WkluJ ,  d^ul5  lequel  &  par  lequeliious 
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avons  receu  la  grâce  qui  nous  a  fandi- 
fiez  i  II  èft  donc  vray.  que ,  félon  ïotC'* 
dre  du  temps  y  l£sus-CH{iisr  efl:  more 
pour  des  impies  :  quoy  qu'il  foie  infail- 
lible que  «  félon  Tordre,  de  la  predefti- 
nation ,  il  eft  more  pour  fes  frères  Se 
pour  fes  amis» 
comVten  le    U  paroift  douc  par  toutes  ces  circon- 

mcriiedei  fouf-  n  i  i  I  • 

francet  8t  a«  U  itances  11  recommandaolcs  «  it  pre- 

mort  des  Satncs^  •      /•       i  n  i  • 

cft  inégal  au  me-T:icuics  de  la  fflort ,  &  par  les  inten« 
dtf^e  icfut  tionsii  pures  &  hparraittcs  avec  lei- 

quelles  il  a  agy ,  qu'il  n'y  aque  luy  feul 
. .    .  dans  lequel  on  trouve  cette  pureté  to- 
♦   raie  &  accomplie  qui  eft  figurée  par  le 
^    vin  dans  lequel  on  n  a  fait  aucun  me-  ^ 
lange.  En  forte  qu'il  n*y  a  aucun  dea 
Saints  qui  ofaft  prefumet  y  avec  rai- 
fon ,  qu*on  n*a  point  fu jet  de  luy  ap- 
pliquer cette  parole* d'un  Prophète: 
//.  f.î.  %  a».    .Voftre  vin  eft  m^  d'eau.  Et  il  y  a  au , 

contraire  diverfes  raifons  pour  lef^ 
/quelles  chaque  Saint  peut  s'attribuer 
ces  paroles  d'Ifaye.  Premièrement, 
parce  qu'il  n'y  a  per(bnne  en  cette  vie 
qui  foit  exempt  de  toute  fouillure  :  & 
que  l'homme  n'eftant  qu'un  mélange . 
,  de  bien  &  de  mal  ^  periRinne  ne  p|^t 
iè  donner  la  gloire  d'avoir  le  coeur  Hh 
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ticremenc  pur.  Secondement ,  parce 
qu'il  nous  eft  neceiTaire  de  foufFrir, 
quelque  jour  >  la  more  ^  &  qa  elle  eft 
deuëà  nos  péchez:  de  forte  que  nous 
la  ibuiFrons  voloncairement  Se  pair 
amour  :  elle  n  eft  point  tellement  li- 
bre ^^volonraire  qu'elle  ne  ibic  de  ne* 
ceâîcc  &4e)uftice*  Entroifîcme  lieu» 
parce  que  ceux  qui  expolentleur  vie 
poutl£sus-CHR.isT»  achetcent  &  ga« 
gnent  Teternelle  vie.  Ainfi  leur  ince- 
ceft  &  leur  falut  les  oblige  à  fe  foûmet* 
tre  à  mourir ,  au  lieu  que  Noftre  Sei« 
gneur  pouvoit  ne  mourir  pas ,  &  de* 
meuret  toujours  également  dans  ùl 
gloire.  Mais  qu'ils  feroient  malheu* 
reux  ^  &  qu'ils  meriteroient  une  éter^ 
nelle  malediâion ,  s'ils  avoient  honte 
de  rendre,  jufqu'à  la  mort,  letémoi* 
gnage  *qu  ils  doivent  à  ce  Sauveur  qui 
a  bien  voulu  mourir  pour  eux  /  "  ^ 
;  Il  y  a  encore  une  quatrième  raifbil* 
pour  laquelle  le  defîr  ((ue  peuvent 
avoir  les  hommes  de  mourir  pour  ïe- 
s  u  s  C  K 1  s  T  eft  toujours  mclé  de 
quelque  défaut ,  qui  eft  que  par  ce  té- 
moignage 5  quoy  qu  il  foit  le  pltts 
grand  &  le  plus  patf ait  qu'ils  luy  pyif* 
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fent  re&ilre,  ils  ne  peuvent  neanmoiiù» 
recoQQoiftre,  que  d'une  manière  fore 
difproportionnce  &  fort  inégale ,  cet 
amour  Ci  ^es-ioterefTé  »  fi  gratuit ,  fi 
giraad ,  fi  incomparable  qu  il  a  eu  pour 
eux.  Nous  avons  bien  néanmoins  fb- 
ftt  de  nous  cpnfoler  >  &  d'e&re  com« 
blez  de  joye ,  de  ce  que  celuy,  qui  dans 
toutes  (es  œuvres  auffi  bien  qu'en  fa 
perfonne ,  eft  fi  faint  &  fi  exemc  de 
tout  mélange  d'imperfeftion  y  ne  dé- 
daigne pas  le  bien  qu  il  voit  en  Tes  fer^ 
viteurs ,  quoy  qu'il  foit  ainfî  mcle  de 
tant  de  défauts.  Etc'di:  ceqoiadocw 
^«e#/ijî:c,i.  j^^i^  confiance  à  TApoftre  de  dire 

qu'il  aecompliCToit  en  fon  corps  les 
choies  qui  manquent  a  la  Paiuon  de 
Iesus-Christ.  Il  doit  donc  donner  à 
cous  les  Elus  le  falaite  de  reterneile 
vie  qu'il  leur  a  acquis  &  mérité  par  fa 
mort ,  &  qu'ils  ont  pareillement  méri* 
té  en  luy  ^  &  par  luy ,  &  avec  luy  dans 
leurs  fbuffra^ces  éc  leurs  bonnes  œu- 
vres ,  en  accomplifïant  ce  qu^ils  dé- 
voient contribuer  en  qualité  de  fes 
1^  membres  à  T achèvement  de  fa  paâi093i« 

Mais  comme  une  eftoile  eft  différen- 
te j  en  fa  clarté  ^  d'une  autre  eftoile:  ôc 
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que  la  lumière  dix  Soleil  >  la  lumière  . 
de  la  Lune  y  la  luouete  ides  £&yilts 
font  des  lumieK^  diverfes  &  inégales  : 
ainfi  les  Saines  1  deranc  tous  avoir  1« 
couronne  de  la  gloire  après  qu'ils  iè-« 
font  reflufcite*  ,  feront  ncahmoiiis 
établis  diiFerentmént  &  incgalemenè 
4ans  cette  gloiret  H  n  y  aura  félon  lé 
langage  de  rEvangtle  qu'imeiiiat&ft 
dans  le.  Ciel  :  mais  il  y  ^uta  plufieurs 
demeures  en  cette  maifon.  Dételle; 
ibitte^qu-en  ce  qui  régarde  rccerntté 
Se  Tabondance  qui  fera  convenable 
k  chaque.  Saint,  celuy  qui  aura  pco ,  eii 
comparaifon  d'un  autre ,  ne.^uârira 
pourtant  aucune  diminution  dans  la 
pleniuide  de  laqocUéâl  ieraxapabJc* 
Et  celuy  qui  aura  davantage  n  aura 
rien-pardelïtis  lamefifre  qui  luy  fera 
proprç*  Et  Dieu  hiCmt  le  difcerne* 
ment  des  mérites ,  &  regardant  leur 
prix  inégal  >  fera  recevoir  à  chacun^ 
iêlon  (on  travail  y  afin  que  le  moindre 
grain queiW  a«  lemé  portefba  fruit  > 
Se  que  r ieiine  peri&  de cequ  on  a  fait; 
en  I  £  s  ù  s-C  H  R I  s  T  &  pour  I E  s  u  s* 
Chai s^T^  :  '  . .  ^  '  f..  . 
l£  vous^y  fait  tout  ce  dilcours  ^  nies  laicc^  s^uu 
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n»J  wVit'   chers  Frères ,  afin  de  vous  faire  efti- 

n^r  &  aimei:  cette  réponie  H  fpimuel- 
le  &  (l  excellente  que  nous  avons  à 
çonfiderer.  aujourd'huy  :  Seigneur  » 
BeUf fricrt,  y^^^  çg.^^        efpeçancc  CUielque 

chofc  donc  que  j'entreprenne  &  que  je 
faÛe  ;  de  <{uelque  choîe  xpt  )e  me  dé« 
tourne  ;  quelque  chofe  que  je  fouflre  V 
quelque  chofe  que  je  defire^  Seigneur» 
vous  eftes  toute  mon  efperance»  C'eft 
par  cette  feule  efperance  que  )e  fais 
eftat  d'obtenir  Tenet  de  toutes  vos 
prome(Iès«  Cette  efperance  eft  tout 
le  fondement  de  mon  atteiu».  Que  lea 
^ns  prétendent  devoir  eftre  coniîde* 
rez  par  leurs  mérites  ;  que  les  autres 
ie  vantent  de  fupporter  le  poids  du 
îour  &  de  la  chaleur  ;  que  d'autres  en* 
iin  allèguent  leiirs  jeuihes ,  &  ie  glo^ 
rifient  de  n  eftre  pas  comme  le  reftë 
des  hommes  :  pour  moy  je  trouve  tout 
mon  bien  a  m'^tracher  à  Dieu  fèul  ; 
à  mettre  toute  mon  efperance  en 
Noftre  Seigneur^  Qulil  y  air  des 
hommes \qui  efperent  en  d'autres  fe« 
cours  ;  que  l'un  fe  confie  en  fafcien-* 
ce  ;  lautre  en  la  fage(Iè  du  fîecle  v 
Tiuitre  en  fa  nobleue  i  l'autre  en  A 
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dignité  &  en  fa  puiffance  r  un  autre 
en  quelque  autre  vanité.  :  ftow.may 
je  regarde  les  avanuges  &  ies  .adi^ 
ftances  ,  que  l'on  peut  tirer  'de  toti^ 
te«  lescliofè&du  monde  ^  comme  des 
dommages  &  des  pertes  :  &  je  ne  les 
eftime  pas  plus  que  de  la  boue ,  à  cau« 
<e  /Seigneur ,  que  vous  eftes  mon  uni- 

efperance*  'Q{)i  que  cer  ibtr  qui  ' 
i^iette  Ton  efperance.  dans  les  richefles 

[  -qui  font  fi  incertaines  &  fi  pcrfUeufesi 
îe  ju  cloigneray  de  délirer,  tout  xe  qui 

;  ç^ft  fuperflu  y  &  je  ue  demànderay  & 
n  eipereray .  de'  vous,  jen  ?  ce  qui  rc« 
garde,  les  plioiês  temporelles.)  que  ce 
qui  eft  neceflfaire  à  la  vie ,  me  con* 
fiaoc  en  ces.  paroles  que  vous  avez  di^p^^ 
tej  à  vos  Difciples ,  &  fur  lefquelles  je  . 
me  ibis  fondé,  enrenoo^çant  à  toutes 
cltoiès  :  Chcri:hez  premièrement  le  sM4u.i.i.i,.u. 
Royaume  de  Dieu  &  fa  juftiee  :  &  tondî- 
tes les  autres  cho&s  vous  feront  ac^ 
cordées  :  carie  pauvre  eft  abandonné  p/.  io.r  14. 
à  voftre  foin  9  &  vcnis  donnerez,  iê- 
jcotirs  à  1  orfelin»  Si  vous  me  ptonsetf 
ttz  des  recompenfes  >  c'eft  par  vous 
que  j'efpereray  de  les  obtenir.  Si  Kon 
roe  fait  la  guerre  de  tous  coftez  ^  {î.J|p 
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monde  exerce  càntte  moy  fa  fureur  ; 
il  cet  ennemy  qui  u  eft  que  mcc^an^ 
ceté  freimc  de  rage  ccmtre  tncfy  ;  *{l 
ma  chair  me  tourmente  par  des  dciirà 
contraires  à  rcfprit ,  )è  mèttray  touté" 
ma  defïeace  &  tout  mon  azy  le  à  erpe^- 
r er  en  vous.*  .  •     *  ' 

ibm^^'ibi^^^^  VoHa,  fflèsFrcces^, quels  doiveûl 
Di.t?^*noftr*  ^^^^  ûos  fentimens.  Les  avoir ,  c  eft 
b!e1"ce«'e*cii"  vivrcifa  k  foy  t  &  perfontic  ne  fçatf^ 
»"S^li2f*^i4^^îtdire  de  l'abondance  de  fon  coeurr 

Vous  eftes' mon  efperaiice.:  finon  cû^ 
luy  k  qui  refprit  de  Dieu  a  fortement 
perfuadc  (  félon  raverftflfemènt  du 
pj'  Si.  >.  ih    Prophjete  }  d'aimndonner  tous  Tes  ioin$ 

&  toutes  fes  penfces  à  noftre  Seigneur^ 
ea  ie  tenant  a^Teuré  qu'il  ne  manque^ 
ra  pas  de  pourvoir  à  fa  nourriture  ,fe- 
I .  ^.  Pnm,  f .  Ion  cette  parole  de  TApoftre  S*  ?ier-i 

re  :  R  énoncez  à  toutes  vos  inquietu^ 
fies,  Se  les  mettesi  entre lès^main'  do 
noftre  Seigneur ,  car  il  a  ibin  de  vous» 

^  Si  nous  avons  bien  ^es  fentimens  dant 
le  cœur  j  pourquoy  difFerons*nous  de 
rejetter  entièrement  les  efperances 
qui  n^ontrieiv  que  de  vain  »  que  d'inù^ 
tile  y  que  de  trompeur  >  que  de  mife-^,,^ 
xabie  2  Poarqooy  différons^ nous  èà 
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nous  attacher  de  toute  tioftre:aiâe>^^ 
avec  toute  la  ferveur  donc  tioftre  êf- 
prie  eft  capable ,  à  cette  efperatice  û 
iblide ,  fi  parfaite,  {iheureufee  Si  quei^ 
que  chofe  eft  impo(fible  à  noflre  Dieu; 
û  quelque  chofc  iuy  eft  difficile,  cher-^* 
chez  quelqa  autre  fondement  de  vôtre 
efperance  que  iuy  «Mais  puis  qu'il  pêut  * 
tout  par  (a  feule  parole ,  toutes  cho^ 
ies  luy  font  faciles*  Car  qu'y  a*t-il  éà 
plus  facile  que  de  dire  une^  parole  > 
Mais  il  faut  entendrè^cè  que  c'eft  que 
cette  parole.  Ce  a  eft  autre  choCt  que 
(a  Vblonté.  Si  noftre  Seigneur  a  refo- 
lu  de  nous  fauver  de  quelque  péril  : 
•    auflî-toft  nous  ferons  délivrez.  S'il  luy 
plaift  de  nous  doimer  la  vie  :  noftrd 
vie  eft  en  fa  volonté.  S'il  nous  veut 
d<»ner  des  cecompeii&s  ecemélles: 
il  luy  eft  permis  de  faire  ce  qu'il  luy. 
plaift^  Mais  lêrQiHl  pofiible  que  ttt 
doutant  pas  de  la  facilite  qui  eft  en 
Dieu  de  faire^  les  choies  «  vous  tu^et 
quelque  défiance  de  fa  volonté  i  Les 
témoignages  qu'il  a  rendus  de  cette 
volonté  font  dignes  de  noftre  créance» 
&  de  noftre  confiance  au  delà  de  tout 

ce  qQon  ca  fCM  dire  y& de  cout  ce 


Digitized  by  Google 


i84      IX.  SERMON 
rjf4#,r.iî.M;.  qu'on  caf^auroit  peafet.  Petrfonne» 

dit-il ,  ne  fçauroit  avoir  un  plus  grand 
amour  que  c«  amour-  par  lequel  :on 
cxpoiê  fa  vie  pour  £es  amis.  Quand 
ei&-ce  que  cette  grandeur  &  cette  boti-' 
te  de  noilre  Dieu ,  qui  nous  avertit  H 
fortement  <l'e(perer  en  luy  ,  a  manqué 
à  ceux  qui  (ont  demeurez  conftam* 
ment  dans  cette  ef^erance  ?  Il  n*y  a  ^ 
rien  ile  plus  afifeurequ'-il  nabandon^ 
ne  jamais  ceux  qui  efperent  en  luy.  Il 
Hif.>.^     leur  donnera  iecours>  dit  le  Prophète,  ' 

Se  le?  délivrera  des  pécheurs ,  &  les 
/àûvera*.  Pour  quelle  raifbn  i  Pour 
quels  mérites  2  jEcoutez  ce  qui  fuit  :  ! 
Parce  qu'ils  ont  efperé  en  luy.  Cette 
^ai£ba  d'eftre  fecourus  eft  bien  facile: 
-elle  eft  toutesfois  bien  efficace.  Elle 
€^  bien  douce  :  mais  elle  eft  bien  in* 
vincible.  Il  ne  faut  qu'efperer  finccre*  . 
ment  &  totalrafient,  pour  obtenir  tout  i 
ce  qu'on  doir  defirer.  C'eft  en  cela 
que  confiftela  jiiftice>non  pas  la  )u« 
^ce  qui  eft  de  la  loy  >  mais  la  juftice 
qui  eft  de  la  foy.  De  quelqite  affltâion 
&  de  quelque  accablement  qu'ils  sc*« 
crient  à  moy ,  dit-il ,  je  les  eïauce- 
ray<»  Reprefentez«yoiis  tomes  les  af*«  , 
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fliâions  imaginables:  ces  confolations 
don^eironc  toujours  de  la^  joye  à  voue 
ame  >  à  proportion  de  ce  que  vous 
ibttifrirezy  pourveu  que  vous  tkzyez 
point  de  recours  à  d'autres  qu  à  luy  ;  ' 
pourveuque  vous  ne  manquiez  point 
de  crier  vers  luy  ;  pourveu  que  vous 
efperiez  en  luy ,  &  que  vous  ne  pre- 
niez point  des  choies  baiTes  &  cerref* 
très  5  mais  le  Dieu  tout-puifTant  pour 
vôtre  refuge*  Qui  eft-*ce  qui  ait  cfp^^ 
rc  en  luy  ,  &  foit  tombé  dans  la  con* 
fufîon  i  II  eft  plus  facile  que  le  Ciel  êc 
la  terre  periuent ,  que  non  pas  que  fa 
parole  manque  f  amaiSf 
Vous  avez  pris  un  refuge  extrême^  kous  dev^s  »«. 

^^^^  '1       '    T  »^  tioucllement  re- 

nient élevé.  Le  tentateur  ne  s  en  ap*^  wtit  à  Diea» 

^       t  '  t         1  •  >     comme  à  noftrc 

prochera  powt  :  le  calomniateur  n  y  «ni^ve refuse, 
montera  pas  :  &  Taccufateur  de  fes 
frères  iî  plein  de  méchanceté  n'y 
pourra  jamais  atteindre.  Cette  parole 
du  Prophète  eft  adrefTée  àceluy  qiii 
demeure  en  la  proteâion  du  Très- 
'liaut  y  &  qui  SL*y  va  réfugier  contre  la 
propre  foiblelfe  &  la  timidité  de  ïbn 
*ame  ,  8c  contre  les  tempieftes  qu^il 
voit  arriver.  Nous  femmes  certaine* 
4Denr  dans  une  double  necedîcc  de  fuïr 
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en  cet  azyle  :  fçavoir  à  cas(e<!es  corn-- 
bacs  que  nous  avons  à  fbuÔVij:  du  de-* 
hors  >  &  des  craintes  qui  nous  doivent 
arriver  du  dedans*  Car  il  eft  (ans  douw 
te  que  nous  aurions  beaucoup  moins 
beibia  de  fu'k  Ci  nous  avions  au  de-* 
dans  une  magnanimité  qui  nous  fîft 
fbutenir  fortement  les  attaques  du  i 
dehors  y  ou  fi  nôtre  propre  foiblelTe 
eftott  tenue  en  quelque  forte  de  feu^ 
retc  9  par  Téloignement  des  ennemis 
qui  nous  pourrôient  attaquer* 

Vous  avez  pris  un  refuge  extrême-^ 
ment  clevc.  Fuyons  fouvent ,  mes  Fre-» 
res ,  en  cet  azyle.  Ceft  une  fortere(Iè 
bien  munie  &  bien  deflfenduë  :  on  n  y 
craint  nuls  ennemis.  Oye  nous  ie^ 
rions  heureux  $*il  tiouseftoit  permis 
d'y  demeurer  toujours  !  Mais  ce  bon% 
heur  neft  pas  de  ce  fiecle.  Ce  qui  né 
nous  eft  maintenant  quu&  refiige^ 
nous  fera  quelque  jour  une  demeure^ 
&  une  demeure  éternelle.  Mais  en  at- 
tendant ce  bonheur  >  fi  nous  n  avon» 
pas  maintenant  la  liberté  d'eftre  tou« 
l&urs  en  cette  .demeure  ,  nous  y  de^»' 
vons  néanmoins  entrer  fouvént ,  en  y 

recQiirant  à  cratet  oœafîons^  C'eft*  ai^e 
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ville  de  tefuge  qui  nous  eft  ouverte  _ 
daûs  toutes  les  peines  qui  nous  2ttv»^ 
vent ,  &  dans  toutes  nos  neceflîtez , 
de  quelque  nature  qu  elles  foient.  Nô- 
tre Seigneur  a  pour  nous  la  tendreiTe 
d'une  mère  qtîi  eft  toâ)ours  prefte*  de 
recevoir  fes  enfansentrefes  bras.  Les' 
lieux  de  retraitée  nous  ibnt  prépares; 
danslaforterefle  pour  nous  recevoir 
&  nous  cacher.  Les  entrailles  de  la  mi  -  ;> 
fçricorde  de  nôtre  Dieu  ne  nous 
rons  point  fermées.  Ceft  pourquoy      *  • 
BOUS  n  avons  nul  fu jet  d  etonnement,"^ 
fi  celuy  qui  s'éloigne  de  ce  refuse, 
où  Ton  a  tant  de  liberté  de  &  retirer  y 
n'a  pas  la  puilTance  de  s'cchapper  de 
fes  ennemis. 

Ce  que  je  viens  de  vous  dire  femble-  ^^^ûZ^fS^ili 
tok  pouvoir  fuffire  pour  rexplication  Î^Vu  „rus?i7c! 
de  ce  vcrfet,  fi  le  Prophète  avoit  dit  iï;^^^^^^ 
fimplement,  comme  en  d'autres  Pfeau- 
mes  :  Tay  efpeté  en  vous.  Mais  çette 
expreflîon  :  Vous  eftes  mon  efperan- 
ce  ;  parûift  fignifier  quelque  chofe  de 
plus  grand  &  de  plus  clevé  ;  f^avoir 
que  Tame  fidèle  non  ïeulemeht  efpere. 
en  Dieu  »  mais  qifelle  1-efpere  luy-^ 
neiine*  .Car  il  ei):  plus  convenable 
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d'appélier  nôtre  erperance  celuy  que 
nous  efperoiis  luy.-inerme  >  que  celuy 
çn  qui  nous  efperons  ieulement.  il  fe 
peut  trouver  ai{cmeQt  des  perfbnnes 
qui  défirent  de  recevoir  de  N. Seigneur 
quelques  biens  temporels  y  ou  mefme 
quelques  biens  fpiritucls  ?  mais  la  cha* 
rite  parfaire  ne  délire  que  le  fbuve* 
rain  bien ,  s*ccriant  de  toute  Tardeur 
>.  .5.6-  de  fon  defir  :  Quel  bien  m  cft  refervc 
dans  le  Ciel?  &qaeft-ceque  ^e  vous 
demande  déroutes  les  chofesqui  font 
fur  la  terre  i  vous  elles  le  Dieu  dç- 
mon  cœur  :  mon  Dieu  vous  ferez  éter- 
nellement mpL  part  &  mon  héritage. 
Ce  rexte  du  Prophète  lercmie  que 
nous  avons  leu  aujourd'huy  9  nous 
marque  excellemment  ces  deux  efpe- 
if^'iif*'"^'  rances ,  en  peu  de  paroles:  Seigneur 

vous  eftesbonà  ceux  qui  elperenc  en 
V€ms ,  â  Tame  qûi  vous  cherche»  Vo- 
1ère  dircerpement  &  voftre  lumière 
voas  dipivent  faire  obferver  dans  cès 
parolçs  ]a  différence  des  nombres  que 
marque  le  Prophète.  Il  marque  en 
plurier  ceux  qui  cfperent  en  Diea.> 
parce  que  cela  cft  c#mmun  a  plufieurs: 

^  mais.il  marque  en  (ingulier  Famé  qui 
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cherche  Dieu  luy-jiiefn)e,à  caufe  qu'il 
cft  d'une  fingulicre  purctc  ^  d*unc  fin- 
^uliere  graçe  >  d'uae  iiaguliere  perfe- 
âion  5  non  feulement  de  ne  rien  efpe- 
rer  que  de  Dieu  ^  mais  de  ne  rien  eipe* 
rer  que  Dieu  mefine.  Que  s*il  eft  bon 
â.ceux  qui  efpjerent  feulement  >  coçi^ 

bien  Teft-il  davantage  à  cette  araefide-     ^  • 

le  i  qui  non  feulement  efpere  en  luy , 

mais  qui  nefpete  que  Iqy  feulî   .  ^ 

C'eft  donc ,  avec  beaucoup  de  rai- 
fon ,  que  Tefprit  de  Dieu  répond  a  ra- 
me qui  s* élevé  juf^u'à  le  chercïier 
iuy^meflne  »  en  fe  dégageant  du  defîr 
de  tout  ce  qui  luy  eft  inférieur  :  Vous  Q»eieft  r^uw; 

r  »      '  ment  à9  l'am* 

avez  pns  un  refuge  extrêmement  ^4  nvpere  <c 

haut.  Car  l'ame  qui  eft  ainfi  defireufe  oieif"*  "^"^^ 

&  altérée  de  (on  Dieu  ,  ne  demande 

point  a  noftre  Seigneur  avec  S.  Pier-  smmu.  €.17.^.^ 

re  y  qu'il  luy  fafle  un  tabernacle  iur 

une  montagne  ,  ne  defire  point  9  avec 

Magdeleine  ,  de  le  voir  fur  la  terre  s.iiMni.i9. 

comme  elle  fit  après  qu'il  fut  relTufci-, 

te  :  mais  ne  defirant  &  ne  cherchant 

que  fa  feule  gloire  >  elle  fe  contente 

de  luy  crier  avec  la  fainte  Epoufe;  c^„r.^„  e-iiM. 

fuyez ,  mon.bien-aimc  :  imitez  dans 

yoftre  courfe  la.vitelTe  des  chevreuils 
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&  des  fans  des  biches  qui  courent  fui:  ! 
les  montagnes  de  BetheL  Cette'  ame 
$juit^t.i^y.%t.  fç^it  Sauveur  a  dit  :  Si  vou^ 

m'aimiez ,  vous  auriez  de  la  jaye  de 
ce  que  je  m'en  vais  à  mon  Pere ,  parce 
que  mon  Pere  eft  plus  grand  que  moy. 
Elle  r^ait  qu  il  a  dit  à  la  nouvelle  pe« 

I.  nitence  :  Ne  me  touchez  point ,  car  je  i 

Ut  fms  pas  encore  monté  vers  mon 
Pere.  Et  n'ignorant  pas  les  defTeins  de 

x-u«c*.c.i.>.  Dieu,  elle  crie  i  avec  TApottre  :  Si 

nous  avons  connu  Iesus -Chkist  , 
ielon  la  chair ,  maintenant  nous  ne  le 
connoifibns  plus  en  cette  manière* 
Fuyez  fur  les  montagnes  de  Bethel, 
^  (  lûy  dit  cette  ame  fidèle  :  )  c'eft  à  dt«  i 
.  .  re  :  Montez  au  defTus  de  tçutes  les  , 
Puiffances  &  de  toutes  les  Principaux 
.  tez  ;  au  defTus  des  Anges  &  des  Ar- 
canges  ;  au  defTus  des  Chérubins  & 
des  Séraphins.  Les  montagnes  de  la 
maifbn  de  Dieu  ,  qui  félon  T Hébreu 
eft  (îgnifiée  par  Bethel ,  ne  font,  autre 
trhofe  que  ces  efprits  Bien-heureux.  Il 
s'c&  mis  au  delTus  d'eux  ,  lors  qu'il 
a  voulu  prendre ,  à  la  droite  de  fbn  Pe- 
re ,  le  rang  infiniment  élevé  qui  luy 
appartenoit ,  afin  de  luy  eftre  égal 
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en  toutes  chofes.  Et  c  eft  dans  ce  fu- 
pccme  eftac  d'clevatioa  &  de  gloire» 
^ue  Tarae  fainte  defire  &  efpere  de  le 
poflfeder  ,  mettant  tout  fou  coeur  à 
û'efperer  que  luy-mefme  :  parce ,  mes 
Frères  ,  qu  elle  fçait  que  c'eft  la  vie 
éternelle  de  connoiftre  &  de  polTeder 
lePere  Eternel ,  qui  eft  le  vray  Dieu , 
&  paceillement  I£sus-Ch51ist  ibn  Fi^s 
qu'il  a  envoyé  ;  qui  luy  eft  égal  ;  qui 
i&  le  vray  Dieu  avec  luy  ;  &  que  nous 
devons  louer  ecernellemenc. 

DIXIEME  SERMON 
'  Sur  le  dixième  verfec. 

i 

il  ne  VOUS  arrivera  point  de  mal: 
^  ^  le  fléau  n  approchera  point 
de  voflre  tabernacle. 

'Est  une  maxime  qui  ne 
vient  pas  de  inoy ,  &  qui  ne 
vous  eft  pas  nouyelle  >mai$ 
qui  vous  eft  tout  à  fait  con*^ 
•  nue  9  qu'en  ce  qui  regarde  la  p];inci« 
pale  &  laplus grande parcie  des  objets 


m        X.  SERMON  ' 
fie  noftre  foy,  il  eft  plus  facile  de  can-^ 
noiftre ,  &  plus  périlleux  d'ignorer  ce. 
qu'ils  ne  font  pas ,  que  ce  qu'ils  font. 
Il  eft  ians  douce  qu'on  peuc  encore, 
fort  raifonnablement  dire  la  merme  ^ 
chofede  Tefperance:  car  refprit  des 
hommes  (  à  caufe  de  Texperience 
qu'ils  ont  de  tant  de  peines  aûfquelles  • 
la  vie  eft  fujette  )  comprend  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  les  mauj^' 
dont  Us  doivent  eftre  exerats ,  que  les 
it  poot  eft|iiiii  biens  dont  ils  doivent  ioûir.  Uefpe* 

facile  de  corn-  i       /•  il 

p.éJrekf  mau»  râncc  &  la  fov  ont  entre -elles  un 
«xemtt  «  bon ae  grand  rapport '&  une  grande  liailonV  . 

cette  vie  t  que  ^  ^  t  r      ^       ^       .    p  .  »    .  . 

le.  bieni  dont  XMous  ti  avous  pout  obîcts  de  noftre 

•OUI  jPUironf,  r  ' 

elperancc  que  les  melmes  objets  de 
noftre  foy  :  &  nous  ne  commençbns  à  / 
eiperer  les  chofes  qui  nous  font  pro- 
xnifès  que  lors  que  nous  croyons 
qu  elles  doivent  arriver.  C'eft  pQUij:^  * 
iifftr.  u.  quoy  TApoftre  a  dît ,  avec  grande  rài«. 
fon ,  que  la  foy  eftoit  laflibftance  de^ 
chofes  que  nous  cfperons:  parce  qu'on 
ne  («jaufoit  efperer  ce  qu  on  ne  croijt 
point,  non  plus  qu'on  ne  fçauroit  pein- 
dre que  fur  quelque  matière  qui  foû« 
tienne  la  peinture.  La  foy  nous  dit  que 
I>îeu  prépare  aux  fidèles  des  biens  in"-^ 

cftimables 
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perancc  nousidic  :  Ç  cft  à  moy  que  M» 
«M«ns&«  réftrvcz.  Ec  la  charité  die 
conjointemenc  dans  nos  cœurs  3  le 

M  '  ^  ^»  recherche  & 

alapoflcffion  âe  cesUens  Kfat  Ja  foy 

J»  pcopofe  ,  &  que  l'cfperaace.  me 

««attendre.  Mai$,«oaahe    viens  de 

*»  I  il  eft  extrêmement  difficile ,  011 

«»»efine  impoâilde  ée  tonnoiftt*  le 

prix  &  la  qoalitc  de  ces  bîeasetecaeltw . 

li«e  n'eftâ  eéo»  i  qui  Dieu  l'a  voulu 

révéler  par  fpncfprit  ,  puifi|ue ,  feJ^ 

*  Apoftre ,  roeiia'a  point  veu ,  ny  l'o.  '  cr;^»., 

reille  enrendu ,  ny  i:efprit  de  l'hom-  "  " 

a  a  conce  voir  qoeb  ibtic  les 
biens  iqocDicoa  pceftàm^^  eetix  qu'il 
«we.  Si  nom  n'eftions  en  cetïe  vie 
«pabics  d»  quei^uç  po^on  impar- 
tane  pour  ie  dâc  «afi  ^  lîApoftre  ^- 
w  pancfoirpti»  cuves  itrmesy'  Aujanc  *  * 

J  "'"^fentnnent.  £t  ce  iêticânent, 
««»  lequel  U  v«Hc  ^  i|w  plus 
pTOits  fidèles  coûvieiMMiit ,  eft ,  ïân^ 
*>i«ç  ,  ceiuy  qui  èfttWfmlRlé  dans  ces 
paroles  qu'il  vendit-de  dire  t  «Ce  n'eft  r  «. 

p«,^  .j'aye  ww^ttu,  ôu  qu^  je 

I 
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£bis. encore  parfait.  Mais  il  eft  certaii^. 
que  quelque  parfait  que  ibit  dtytm, 
.  un  hommç  >  fclpn  qu'il  eft  capable  de. 
réftre  5  durant  qu'il  eft  arrefté  dans 
cpcte  chair  corruptible  y  quand  mefme* 
ce  fecbic  ce  grand  Apoftre ,  il  eft  ne<- 
ceflaicequ  il  avoue  quil  ne  connoift 
qu'en  partie  les  biens  que  Dieu  nous^ 
re(èrye  dans  le  Ciel  »  &  qa  il  demeure 
d'accord  de  ce  témoignage  que  rend 

t.  c.r.  c.  u.  cet  Apoftre  :  Nou$  pe  .voyons  »  pain» 
tenant ,  que  par  un  miroir  &  en  énig- 
me ;  &  nous  ne  verrons  fa^ce  à  face^ 
que, quand  nous  ferons  hors,  de  cçc->. 
teyie«:    *  . 

Dieu  donc  feprefeQtç  à  Thomme  ^ . 
c^ahs  l'Ecriture  Sainte  ,  par  uhe  pro-« 
vidence  &  une  bonté  toutç  paterneU 
'   le ,  les  chofes  qu  ilpft  plus  capable  de 
diicerner.,  dans  faxx>ndi!:iQn  pcefente^ 
C'eft  le  propre  des  afïligez^de  regar-î; 
der ,  conune  une  ipuyeraine  feikite  ^, 
d'eftre  deliyrez  de  leurs,  afflidion^;  ^ 
d'eftimer  ,  comme  uni.  fùptctbe  boar"! 
ixeuç ,  de  fe  trouver  exemts  dQ  mifi;^ 
res .  Ccft  pèurquoy  le  Prophète  ,  dans, 
le  j^feaume  »  parle,  à.  ion  amie  eAce^ 

H  tî4.  it.  f .    germes  ;  Tauiftezy yojiîç,  moA  ame^  vet^ 
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Visiftre  repos ,  parce  que  le  Seigneur 
vouis  a  honorée:  de  fes  bienfaits.  Et 
cependant  line  raconte  aucuns  bien- 
Êrits  noBveaiix  <}Q'ilàit  receus  ^  mais 
il  ajouté  feulement  :  Paice  qu'il  a  de*-  f^. 
livré  mofii  amé  éc.  la  morr ,  mes  yéut 
des  larmes  »  &  mes  pieds  de  la  chute: 
&  ii  déclare  rtianifeftement  i  par  ces 
paroles  y  combien  ii  juge  que  ce  luy 
eft  un  grand  repos  &ua  grand  bien-- 
fait  >  de  la  part  de  noftre  Seigneur  ; 
d'eftre  délivré  des  affligions  &  des  pe^ 

« 

Le  verfet ,  dont  fay  tnaintenant  â  oa*"* 

/  »  .ce  nous  deront 

VOUS  entretenir  fie  rapporte  tout  a  metuc  entre 
laïc  a  ce  lentiment  ;  Il  ne  vous  arrive*  àent  no^rc^mc. 
ra  point  de  mai  :  et  le  neaii  n  appro«  ^«g<rJenc  noftte 

■  ,  .  n  1  1      V>        corps:  &  combien 

ehera  point  de  voltre  tabernacle*  Ces     devons  ne- 

t  .     I  .  gligcr  les  unt  en 

paroles ,  autant  que  je  le  puiS  conce-  «©«pa^tifim  4ct 
voir  i  fcmt  faciles  à  entendre  :  &,peut« 
eftre  j  que  plufieurs  d'entre  vous ,  ont 
ëc jà  pirevenu  l'explication  que  je-  me 
.  propofe  de  vous  en  faire.  Gaf  Vous  ler.bemicterî. 
n'eftesf  pa* fi  peuinftrto»  &  vous  n^e-  f^e!^^ 
ftesrpas  fi  éloignez  des  connoi(Iances  ^^^''q^irtSS 
fpirituelles  que  vous  ne  fçachiez  pa^  Çl"  Ï^Sforme 
facilement  obfctver  ladiflEetence  que  cri^'!^***^^; 
vous  devez  faire  entre- vous  i  &  vos  gïfi«u^*clïu« 


Digiiized  by  Google 


TL.  SERMON  ' 


Sri.  IkfîîSS^*  tabernacles ,  &  pareiUconenc  la 

tence  que  Vtm  doit  mefcre  entre  ce 
i|Qe  le  Ptophere  appdle  le  mal  >  &  ce 
i.ir«.r.f.4.  ^^'^^  appelle  lefleaù-  Vous  avez  ap- 


tçroit  btentoft  tabemack  >  ou  fo 
cence  dans  laquelle  il  eftoit  logé*  Mais 
quel  befimi  ay-je  de  rappon^er  les  pa«^ 
rôles  de  T Apoftrè  >  puis  que  je  parle  ^ 
devant  des  per(bnnes  i^i  combattent  ' 
en  la  manière  qu  il  a  (combattu  }  Le 
(bldat  peut-il  ignorer  ce  que  c'eft  que 
la  tente  ibas  laquélie  il  logé  :  de  a*^*il 


rexemf)le  des  akitres!  Nous  voyomi 
dans  rfigbfe  des  fi>ldats  fans  vigueur 
(&  finis  courage  qui  £t  fbm  de  isub 
tentes  une  demeure  dans  laquelle  ilj 
s'a£b|ettiâbitâi3ne  tres^faoftceafe  cap^ 
tiritc.  Us  ne  con^atcent  point  comme 
les  autres  :  mais ,  en  demeurant  lâchb* 

ment  fiMis  ces  tenœs  )  ils  y  pii&m  IcQf 
vie  dans  une  miferable  fer vitude. 
Irlais  il  y  ena  d'»]aresqm  fi>Bt  dmi 

une  £iridicule  &  il  épouvantable  foliet 
.  /     &  qn  ont  teUement  oublié  leur  dda« 
^  ditionâç  kni  devoix>&  font  tox^ez 


V 
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«tvaage  ftitaefie  d'dpric» 

u«  ciboiiê  qq'à  c^tabesoaek  excesiev 
^  mKfml  ;  <fi'i  cette,  tente  &  cette 


Nefaut-U  pas  que  n9»  fêmemeat  ils 
i^ooreikt  Dé/m  %  dmu  qu'ils  s'igoatest 

f  ux-mefmes  ,  puis  qu'eftant  comme 

pcivf z  4»i^ciinestc  â&  dftneà  l'c^d 
^  (cwtes  les  .cbo£f»  qui  doivent  le 
pla9)0cc»f«ar  kwr  fiomi  )  ils  dbntieitt 
tç4i$  Utts&iàin».âL.toiit  .ieiu:  travail  à 
ce  CQCpf  ,  êc  «appliquent aitfant  à 
cfOkÇçtyçt  &.  àxQoCrintfti.cetcc  clutr 
que  fi  elle  ne  cfevoit  jamais  périr ^ 
quoy  qu  elle  ne  Ibic  à  Tame  >  que  ce 
qo'eft  àim  ibldat  une  tente  &un  pa« 
yiUon  «Ivi^nae.  année,  C^l  honi. 
lœ  charnel  prenne:  tout  le  foin  qu^il 

-  Uif  tSt.  poâwkte  •éRccne  dudc ,  it  eft 
90i>zimt.ai^çSjmc  qu'elle  perifTe  :  & 

-  4ians  peu  de  tempt .  Ceoxqinibntauâi 
ab9ndQnne9  à  lacitair  &  aulâng,  que  - 
i^i\9  srimagtnoient  n'eftre  autre  cho» 
4it  qnc  <:lMi«»ae  femblene-ils  pa» 
gnorer  eux-mefines  ,  ayant  receo 
ifwfs.  JUEBcavaafi  «ainenient  &.saâl 
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2^8        X.  SERMON 
ihucilcfiient ,  que  s'ils  ignoroient  toéf 
a  fait  qu'ils  ont  receu  une  amé  s'ilsr 
n'eftimoient  pas  leur  condition  au 
inm. I.IS.  v.if«  defTus. dexelie  des  beftes  i  Si  vous  fe« 

parez  ce  qui  eft  précieux  de  ce  qui  eft 
vil  >  dit  le  Seigneur  9  vous  ferez  com^ 
me  mon  oracle  :  c'eft  a  dire ,  fi  vous, 
cftesexaâ  &fideUe  à.  mettre  ladiffë^. 
reace  qui  doit  eftte  mife  entre  les 
bieni  extérieurs  &  les  biens  inte« 
rieurs . ,  en  forte  que  vous  n  ayèr 
pas  pins  ét  erainte  du  fleau- ,  pour . 
ce  corps  qui  eft  voftre  demeure  paf^  \ 
fagere  ,  durant  le  temps  du  combat  ^ 
que  du  mal  &  du  pedic  pOùr  *vous-^ 
mclmes.  • 

'  .  Ce  mai  ^  dont  il  eft^pafrleicy^  efirci^ , 
ji^;.  }<.  >7'     luy  duquel  il  eft  dit  ailleurs  :  Eloi^^^. 

gn ez-vous  <la  mal  9  &  faites  le  bien» 
C'eft  ce  mal  qui  prive  noftre  amè  de  - 
ia  vie ,  &  qui  fait  ime  fonefte  (epa)^â[« 
tion  eotre  Dieu  &,  nous*  Pendant  que 
ce  mal  règne  dans  nous ,  noftre  amc  . 
^  cftant  éloignée  de  Dieu  ,  eft  conuxie 
un  corps  fcparc  de  fon  arae.  Dans  cet 
•eftat  déplorable  elle  eft  veritablemeht 
paorte  :  &  elle  eft  toute  femblable  a 
.eéux  4ue  l'ApoKi^je  4101»;  reprdt^aa^ 
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jivoir  efté  dans  ce  iîecle  comme 
n'ayant  point  eu  de  Dieu.  ,  .  * 

.  *  Ce  n'eft  pas  que  je  vous  exhorte  > 
mes  Frères ,  à  haïr  voftre  chair.  Vous 
ia  devez  aimer  comme  ayant  eftc  don?^ 
lice  â  voftre  ame>  afin  qu  elle  Taifift^Â 
&  qu  elle  fuft  fa  compagne.  Vous  la 
devez,  aimer  comme  une  partie  de 
Vous-mefmes  ,  que  Dieu  deftine  à  par* 
ticipei  à  recernelle  félicite*  Mais  û 
faut  que  cette  ame  aime  cette  chair 
de  telle  ibrte  vq^'cUe  ne  paroi£Ie  pas 
cftre  changée  en  cette  chair  qu'e[« 
lé  ne  donne  pas  fu)et  à  noftre  Sci^ 
gneur  de  nous  dire  cette  parole  terril 
ble:  IVlon  efprit  n'aura  point  en  l'home  om.  «.«.v. 
me  une  demeure  permanente  ,  parce 
qu'il  n'eftque  chair.  Que  noftre  ame 
^ime  fa  chair  :  mais  qu'elle  ait  encore  , 
bien  plus  d'amour  &  de  foin  de  fe 
conferv^er ,  en  elle*méfme  >  fbn  âme 
&  fa  vie» 

Adam  doit  aimer  Eve  fbn  Efpoufet 
mais  il  ne  doit  pas  l'aimer  tellement 
qu'il  obeiïTe  plutoft  a  la  voix  de  cette 
femme  ,  qu'à  celle  de  Dieu.  Enfin  ce 
qui  doit  porter  noftre  volonté  à  ren-- 

^e  noftre  chair  tout  à.  fait  foumiXe^ 

I  iiij 
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«'eft^'tlâ  y  .a  tttnjquilux  ibitptm 

dommageable  queiie  Taimer  de  telle 

fcifie).  ^Wla.voD|aot  ej^eaces  de 

ieotîr  les  peines  d'une  correâîon  pa« 

*  stjfAeUe»  cUeki^amaiTedéfttcelbcs.de 

j;olei:e^  Teogagou  da&s  une  ecèi« 

iieUeciimanttion* 

f  v^rt.  Kace  de»  vipères  9  dit  iàinc  lean 

'*  Baptifte  >  ^âr  qui  meir^oiis  appiis^  à 

lu'û  la  colère  dont  voua,  eftes  m^ii»t 

ce%  ^  Faites  des  fruits  dignes^  de  la  pe« 

niteocs  que  ¥qus  dçve^  embcaflèfiit 

C'eft comme  s'il  difoit  en  des  termes 

plus  clairs:  Pcen^  la  cqrceâioA  &  la 

difcipline^deccainee  que  le  Seigneiv 

ne  sMrrke  cohore.vttMis.  Sooffirezco»* 

idgeufement  la  verge  qui  vous  corri^ 

ge ,  de  crakte  que  vous  ne  fêntkz  un 

i  noVfîThÏÏdî  ïoarteau  qui  vcws  briiê»  Poucquoy  le* 
fiiitre  fttipcv-  hommes  charnels  nous  difent  -  ils  : 

rations:  ^  ^ 

l  aio^er  au  cofl-  yQttte  ecure  de- vie.  ait  coiet  :  voua 

traire   parfaite-   -  ^  ^  o  ^ 

Sur&àt'u^  n  épargnez  en  ra^jon  quelconque  vo^ 
«ortiitrt      ftf e  chair  ^  Il  eft  Ytày^  i  màii  ne  point 

épacgner  ce  corps,  c'eik  fecner  liberiK 
iatement&  abondamment^  Ceft  ne 
point  epar^r  cette  femence  dont 
nous  devons  recevoir  le  fruit  dans 
rjpuj^niKc..  £n^»y  ponuiocis-^neus 
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sdfenmbksietic  ép^r^f  ce  que 
vous  femons  ,  par  la  moriiôcation  df^ 
nos  coTps^N^eft^ilr  pas  bien  pln  avan^ 
tageux  â  cette  femence  d^eftre  renou* 
velce  &  multipliée  dans  le  champs 
que  de  pousrir  daas  lea  gcaoges 
dans  les  neniers»  O  malheur,  dit  uiî^«»'- ^.  »• 
rrophete  9.  les  giata»  le  roue  poiiuis  ;'"jpte .  r^.;^ 
dans  la  poufllere  &  Torduie  qjai  les  '^"^;7J^^^ 
coimroit  l  Penlez*»vmia ,  liommes  ftn-^  Hébreu*  :  r^?-- 
luels  >  aimer  veritablcinjent  voitjee^^^*"j«''^o«^ 
diaù,  en  régnant  &«i  la  ftittaiif /4 îo^^ 
«Le  la  manière  que  vouataitear  Si  nous^  }:»y^  <^'^^.r 

^  f  \  Hébreu,  a  can- 

fimumacmeU  pour  un  teirma  a  cetté      i«  p«'i<^ 

-     .  -        *    .  *      .  s.  Bernard  : 

cnair  en  la  trauuAt  avec  n«ieiu^5  <>"  '  z^"";^ 
Yousluy  eites bien  plus  cruels,  en  ne  entendre  ■«re. 

iioQtanf  paa  luy  faire  foonnr  aucune    ^«  i>r 

peine.  Car  maintenant  noirre  chair 

neftiie  jcrait  du  repas  »  dans  Tefpe^ 

lance  qu  elle  a  d'eftre  ccuromnceaTec 

aoftre  ame*  Maiacôii(kiBie»i  quelle* 

ignominies  Wtre  chair  eflr  mainte^. 

wifjettie,  ft  quetleeft  là  lasftre  qu* 

lajufticediTine  loy  prepuepour  Ta^^ 

venin 

-  Ita0vo«is  arrivera  peine  de  mal:  & 
le  fieau  n^^approchera  point  de  voftre  * 
taltefiiacle. .  ^Cto  pam4es  inwqucM 
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deiixibttes  de  boohei».,  &  fignifieHR. 
une  double  immortalité  :  car  d'où  1^ 
mou  procede-trcUe  >  {inonde la fepa<^ 
ration  de  Tâme  &  du  corps  î  Çcft  . 
pour  cela  qu  un  corps  n  eft  mort  que  . 
que  parce  qu  il  eft  fans  ame.  £c  par 
quelles  caufes  cette  feparation  arrive* 
r^-elie  >  fiaon  par  les  œaux  ayâjuels  om  . 
eft  fujet  en  cette  vie;  par  des  douleurs  , 
violentes  -,  par  «la  corruptioa  .meiîne 
du  corps  ;  par  la  peine  que  mérite  le  . 
pèche  i  Noftrë  chair  ar|inc  &  hait, 
avec  beaucoup  de.raifon  y  les  puni*-  . 
lions  &  les  maux  que  luy  fera  iouiFrir.  . 
cette  feparatiô  û  farcheufe  &  fi  amere  . 
de  Tame  avec  laquelle  elle    trouve  . 
unie  d'une. union  qui  luy  eft  fi  chère  . 
&fi  glorieuie;  Mais  il  faut,  malgrq  . 
elle,  qu'elle  foulFre  d'eftre  ainfi  fepa<« 
rce  de  fa  vie  >  jufqu^à  ce  que  le  temps 
de  ion  renouvellement .  arrive^  En 
il  eft  ,  important  à  noftre  corps  &  â 
ooftre  àme.  de  fouiftir  ainfi  les  pei«  . 
lies  &  la  violence  qui ,  les .  feparenr  » 
afin  d'expier  leurs  communes  ofFen*!!  ^ 
Xçs,  &  d'éviter  les  chaftimenp  étcr*^ 
nels ,  &  pouf  eftrc  en  eftar  de  ne  r  pk» 
cxiaindre  que  les  âeavx  approchent  )ar  . 
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Dieu  cft  la  véritable  vie  de  lame 
^commîe  jel'ày  «léja  marqaé  )&  il  hou^* 
eft  avantageux  4'avoir  toûjours  dan»- 
l'efprit  cette  ver j te. 

CoHunctil  y  a  des  maux  qui  fepa«  mm  di^^m 
rent  i'ame  du  corps,  il  y  en  a  qui  fepa-  ulta^Jr^^^^ 
«9nc  Tamb  de  Dieu^  Mais  ceibntdesr-^vrrom'res'^ 

/•  .    .        I  •         /•  1  chrz  ,  que  les 

maux  ipirituels  qui  ne  font  autre  cho-  n^^ux  du  corr»» 
ie  que  les^  péchez.  Heks  f  înes  Frètes^,  ?eV||iinia^1£ 
pouvons-  nous  icgitimeraenc  cher-  ^ 
cher  quelque  joye  en  cette  vie  ?  NouV 
pouvons  nous  plaire  dans  roiiîveté  Se 
tes  vains  amufemens  du  monde,  ayant 
proche  de  nous  ces  deux  fertea  d'en-^ 
nemis  5  quifont  comme  deux  ferpensr 
cruels      pleins  de  Venim  roû^ours;  / 
prefts  Tun  a  nous  ofter  la  vie  du  corps^  ^ 
Tautre  à  lioùs  ravir  là  i^e  de  Vames 

_  • 

Pouvons-nous  eftre  en  repos  >  Pou-» 
rons*nous  dormir  Teuremêm  ?*Noftrcr 
neglige«ce  i  dans  de  fî  etraiiges  &  de^ 
fi  extrêmes  périls ,  ne  fcrbit-elle^  pa^ 
piacoft  une  marque  de  noftre  deféfr^ 
poir  que  de  noftre  feureic  l  Et,  vèrità*'. 
blement ,  nous  avons  fujet  de  fbuhai-* 
teiid'eftre  délivrez  de  ces  deux  genres 

de  mort  >  qui  nous  meaacent  co]i)Oiiw 
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cémeoc  ScixuaeStwaaamM  de  £iicetncNi<^'' 

(ir  nqftce  corps ,  &  de  faice  motuic 

Cjigc  ci;a)iiidcct&.fmr  le  poche  que  la 
punition  du  péché  :  ft  noixs  devons^ 
sLvcÀt  4!aiittaC  plut  de  £»a  de  oMia 
éloigner  du  mal  qui  regarde  noftre 
du  âeaa  <piÀ  i eg^ de  aoftie^ 
corps  i  qufi.c  eftua  malheur  &  une  de* 
folanoo  H^MttietMt  phis  i  €c«iiicbe  à* 
Taine  d'eftieièparéedafon.  Die»  que 
d'eftiefr  pavéedbfim  eetp9<SaB»d0iite^ 
loraqoe  toutes  ibrtesde  pechesiêioit 
eiiiief  ement  aboliaJIiA  <»t^eftu«  toiir 
à  Êàk  €>fcM  f  à Wet  anÛi  lier  pooria  phiir 
continuer*  De  forte  que  comme  le 
«nal  iforiegasdi^^oftre  mm  ne  ponco^ 
plua  activer^  juiî^a  à  vous  ^  au£  le* 
Adimiepoiieffa  phta  a^yDchei'  dc  cç^ 
CQcpt  ^  eft  voftre  tabernackr:  parce 
%iic  lù  peine»  ,  de  quelque  aœmr' 
^'eUessibiMtf  9  (exont  aîi^ 
de  rhomme  extetieur,  que  le  péché  fe 
ttQB¥fcs  clqègné  de  rhomme  inie^i 
lîfiur.  Etc^eftf^qoincojs  eft  mar^» 
dm»  Jcesprafi»  da  Peephete,  poia 

yiUiiiedir fealcacM  ;  ILn  ^  aura: 

♦  *       •  '  ^  j 
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poÎDC  de  nudettYoïi»  t  &  M  n'y  aura 
point  de  fléau  dans  vofoe  cabesnade:'  - 
inaisieiml  n'arrivera  poînt  jufquesà 
vtitus^  &  k  .  âeau  aapprodieiapoiiM;: 
de  voftre  tabecnaJ>le.  : 

hommes  daiw.  Ic£qtiel5  non  feulement  JrVdiSl™:; 

i^€gne>,Eajcet  fiftai:  oà ils iouc^ le pe^*^ 
cliéœ  iêoibkr  pat  kw  pomrotf  eftre  - 
plus  ttay  &  plus  inceneiiiD^ii'tl  «ft , 
iwnlors  qu'il  dominecA  eti  eux  de  tel* 
le  forte  quUne  £;  poissa  plus  &îre> 
qu'il  n'y  domine  &  qu'il  n'y  règne  pa^ 

clans  leiquelj  le  pechc  densieute  enco^i^ 
se  ^  mats  ilms  leîC^idis  il^ne  pr^ 
oeckœfûepluj^..  lieft  en  ces  fidèles^ 
CflwiJTHi  me  oraOTanoL  piaocc  qtfoiy^ 
s'éft.eâof ce.  dWacher ,  âc  à  lai|iieUe^  ; 
on  a  oftc  une  partie  de  ia  vi^wur^mais*^ 
^'ott  a.  point  eocoiQ  îmceimca  dir^ 
lieu  qu^etk  occupe ,  &  qui  tient  enco-r 
fft  «  la  cet  se  par  qaetqncacaaaea*^  ii  ^ 
tfft  en  eux»,  confine  unenoemf  ^'bn  a 
abbam&^VxtaifniaBrt  mata^'c» - 
n'a  pas.raoore  xoutà^t  éloigner  U^] 
cft.  trf  aeenain      dana  lecooimeq^:: 
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cernent .  dis  monde  i^'kdmmé  ti'a  poiifr 
efté  enceceftat  y  &  que  le  péché  non 
&ulement  Vau  poîtît  règne ,  mais  n*a 
poinc  mefme  habité  dans  nos  pre-^ 
œiers  parens  ,  avant  qu'ils  fuflent 
tombez  dans  leur  première  dcfobéif^ 
^tWmtjrtr  fance.  Il  ièmble  néanmoins  que  ce" 
^f!\tX\y  toî  péché  eftoit  déia  en  queUitie  Ibrte  pro^ 

un  état  heaucoHp  *  I  y       -  , 

plus  ijorijDx  che  d  eux,  puis  qu  il  leur  rue  periuadc- 
Mt  «i^ooceice.  ii  facilement  y«  &  ^  u  entra  li  promte-^' 

ment  dans  leurs  ames,  Etqncl  aver-, 
tiâèment  EMeu  leur  donnoit-îl  en  lear  ^ 
BtB.t.t.'^vi.  disant:  Au  mefme  jour  que  vous  an-^ 

xcz  mangé  du  fruiâ:  de  rarbre  de  1^ 
icienc e  du  bien  &  du^ mal, vous  mour<^ . 
rez  infailliblement  ,  fmoh  que  cetter» 
mort ,  qui  devoit  eftre  la  peine  du  péw 
c.hé,n'eftant  pas  encore  dans  les  corps, 
en eflsait an^moins tônt  proche?  Ncm» 
doncde  qui  la  nouvelle  vie ,  que  nous^ 
recevrdns^,  en  -  refùicitant  doit  éftre 
infiniment  plus  glorieufe  que  n*  a  efté* 
noftrepreraîe^e  eënditton ,  nous  fom^ 
aies.dans''Une'attente  bien^  avantageux 
ït ,  &  dans  une  hieureu(e  efperancc, 
puis  quîauicone  aâenTey  aucune 
peine  ,  aucun  mal ,  ny  aucun  fle^u  ne 

MKmsauât^uabiM^         &  ne  pionfi^ 
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ta  plus  meimes  ny  regner^^  hàkkttè^  . 
ibic  dansQps  ames/oicddnsnoscorps>  . 
félon  la  vérité  conftante  de  cette ,  p9^:  - 
xolc  4u  Prophète  :  Le.  mal  n  aitiyetar.  ;* 
point  jufques  à  voys  :  &  le  fléau  nsp^  - 
prochera  point  de  vollire  tabernack»  . 
Il  n'y  a  nen ,  fans.doute»  de  fi  éloigné  ^ 
que  les  çhofes  qui  mefine  ne  p euvem:  ;r 
plus  jamais  eftjce..  \  / 

.  IVidis  je  né  fçay  à  quoy  je  penfê^mes  ^ 
Freresyde  vousretenic.maimenanticjr 
par  mon d^ouc9«  le  crains  s'en: cette. 
iÇQçonrre ,  que  je.ne  jnerited'^cftre  re«*  - 
pris.  Car  chacun  f^ait  ^ue  noftre  * 
grand  &  commun    Abbe  a  nmquc  *$aiiitBeMi«^ 
cctce  heure  non  pour  s'entretenir,  . 
mais  pour  vacqiier  au  .txavmi:  .deai.  i 
mains*  le  penfc  néanmoins  qu  il  me  ve>!  dînî iTÏÎfti 
pardonnera  ma  .faitte.  facilement  » .  en 
ic  fouvenant  de  cetje  ^  tromperie. ii  jj^^J]^^ 
pieufe  SÊfii  charitable ,  par  laquelle  etr      '  . 
ùkifkt  Religieux  appelle.  Komain  luys  / 
porta  à  nianger  durant  trois  années,;  ^ 
îors  qii'il  .en;oic  cacke  dauftUQe  caver^i» 
ne.  Cet  homme  (  comme  nous  lifbns. 
dans  THiftoir iB  i&inte  de  noftre  ordi e)c 
fedcroboic,  durant  quelques  heures^  . 

aiuç  :yeux.  de  i^nSuperieuK^  {c  p^stojjK 
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à  faint  Benoift»  m  dçcenaiiis  jom^y  le 
pain  qu' il  fe  pouvoir  oftei?  à  ïuy  mcC^ 
me  y  quand  il  failôîc  fes^  repas»  le  ne  ^ 
douce  poinc,  me&Freres^i  que  pluiîeur» 
d'entre  vousn^ayent  une  plus  grancie 
aWndance  de  ndic&s  fpiricuelle^ 
que  celles  que  )e  leur  pois  commu-* 
niquer  ,  8c  que  pourioi^  refer-^ 
▼er  pour  tnoj  mefine.  Mais  je  ne  me 
furrre  pas  dq  bien  que  )é  Tons  com- 
munique :  au  concaire  je  piens  arec 
plus  de  feurefé  &plii»  de  douceur  ce 
que  Noftie  Seigneur  me  dcmne  >  en  le 
prenant  avec  vous ,  que  fi  je  nè  voui 
en  vmIoîs  point  faire  de  part«  Car 
çctte  nourriture  de  Tame  ne  reçoit 
pciint  dedtfm]mcioa,locsq0*<iQla  dî- 
firibuë  è  plufieurs^mais  plgRoft  s  au^ 
■ente,  par  cette  diMiu^  d^rtbo« 
tion*  Néanmoins  fi  je  vous  entretiens 
en  de  cet tttim^  temps*)  cont#  la  coâi' 
mme  de  ngftre  ordre  ,  je  ne  prens 
point  cette  hardiefle  de  moy-me&ie,' 
nais  par  la  volmite  denos  venecabtes^ 
Frères  les  autres  Abbez  qui ,  dans  ce* 
nsncoatres^m'engagrntàun  empioy 
Mquel  iknç  voudroient  pas  du  tout 
«sMof âM»  avoir  1^  fçsmiffioQ  dt  1 
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s'^^Ppliquçt»  IU.f(avenc  quil  y  a  ei^ 
inojr  une  raifbn  particulière  &  une 
nçceâkc  pcrfonnelle  4^  m  occupqr  dp 
cette  forte  clans  noftre  communauté* 
le  ne-  n/oecuperois  pas^tnaintedanc  a' 
vous,  parler ,  ii  )e  pouvois  travailler 
avec  voBs.  Si  je  pocnrois  me  joindre 
akifi  avec  vous  au  travail ,  les  çntre*- 
tiens  que  je  vous  feroij^^  en  d^autres- 
temps,  fèroienc,  peut-eftrci  plus  puif^ 
fâni  &  plus  efficaces  :  & ,  {ans  doute , 
cela-ièsoic  plus  cobêkibc  à  inon  iaj* 
clinatiqn  >  &  ai^  mouvement,  ma 

cûnioeiice.  Maispaisque>nVpdf 

le  pouvoir  de  travailler  comme  vous^  ,  tl't'^^^^^^^ 

tant  a  caillé  que  nies  pecbetf  mefènt  S"**^  ^^""^ 

mériter  d'eftre  privé  de  ce  bien  >  qu'à 

cauiê  de  diverfes  infirmités  dé  ce 

corps  lequel ,  conune  vous  f^avez  f, 

m'eft  fi  à  charge ,  &  qu*^auffi  je  n*ay  ^ 

pas  le  temps  que  je  pourroi^  defirer 

pour  V9cquer  >  avec  vouf ,  aux  exerci* 

ces*  corporels  »  an  moins  demandez  à 

Dieu  poiv  moy>  qu^eftant  de  ceux  qui 

diieQt  &  qui  ne  fbne  pat ,  je  puifle 

obtenir  d*eftre  le  demies  dans  foa 

RoyaumCii 
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ONZIEME  SERMON 
fur  l'onzième  verfet. 

paru  (^U  a  commandé  à  fei' 
.  ^nzei  de  vous  garder  ^9: tjQut.e$ 

foi r»  Ï*ï^ftr7  M  mi  Xercmie  -,  &  il  eft  ccrk  avec 
wé^^^c  uneenticrevemc,  q^uec'eft 

g?*  .."uî:  .  effet  fie.  la  raifcikor de  & 

xtrf».  de  la  bont^  infinie  de  Noftre  Scigneuc 
que  noiisne  Coyom  pas  eonfûtnez  y  & 
que  nous  ne  foycw  pas^  ahandonnea 
'  efittreleanuunffdb  nos  ennemis.  L'oeil 
,  fi  iitfatigable  & -fi  vigilant  de  la  cle^ 
mence  divine  v«itte  fur  nous.  Geluy 
qui  gar<|b  (f):aël  ne  doit  &  ne  ibm*si 
meiile  jamais.  Hâ  que  cette  vigilancç 
efi*  neç^âàirç  >  puis  que  paceiliement 
celuy  ,qi>i  combat  Ifraël  ne  dort  &  ne 
/ommteUle  point!  Et  comme  ce côn^ 
{ery^ieur  veille  pour  nous  &  a  foin 
^  nous  ,  ainiî  cet  enftemy.yejUe  & 
travaille  toujours  à  nousperdre  &  â 
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nou5  fdii:e*xnourii';:&  fon  unique  ap^ 
plicâtion  eft  à  faire  que  celuy,qui  s*eft  • 
éloigne  de  Dteu  î,  ne  retourne  jamais  ài 
Pieu.  Et  nous ,  daiisjioftre  aveugle-  . 
memt  &  TOftce  miiêre-, ,  ou  nous  ire 
faifonS'pas  d'a(tention>  ou  nous  n'en- 
'  faifbns  pas  aflez  iiur  la.  preienâe  &Ja^>  ^  - 
grandeur  fi  adorable  de  ceiuy  qui  pre^t 
iîde  à  nos  travaux  &  à\  nos^combats;; . 
iur  la  vigilance  de  cduy  quinouspro^^ 
•tege  ;  fur  lesbiensrque  nous  recevons^ 
.de  noftre  biett^faiâeur .  ibuveraki«. 
Nous  (bmmes  ingrats  !  fa  grâce ,  &  à . 
tant,  de  fortes  de  grâces:^  par:le(qudU- 
le$  ii  nous  prévient  &  nous  donne  fè«  - 
icour»  dans  nos  beibins«  Taneoft  il  *. 
;renu)lit  nc^ames  de  lumières. par  Jtty«- 
%Beime  :  tantoft  il  nous  vifîte  par  ^^^  ^  * 
tAoges  :  tantoft  iliious  inibuit  par  les  : 
hommes  :  tantoft:  il  nous  confble  :  & 
-tantoft  il  nous  eniêigne  ùl  .doâtinc 
par  les  Ecritures  SaintcSé  Car  toutes  j^^i{fm.é.t^ 
Jes  choies  qui.font  écrites.  5  ont  eftc  ^  ^ 
écrites  pour  noftre  it^ftruâion  )  afîa. 
que  nc^e  efperance  foie  entretenu^ 
•&  fortifiée  par  lapatie.nce  à  laquelle  , 
la  parole  de  Dieunous  exhorcr,  &  pa^ 
Ja  jc<u4ctlaû«i)t  que.  cc^^^^ 
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noQsdoniie*  Ceft  isae  excellente  «kN^ 
•  Arine  que  celle  qui  nous  établit  daii$ 
l^ûffismtta  pas  la  paofeiice  ijcbm^  com^ 
9n%€.  f^>.  If.  jxie  il  eft  dit  dsms  les  Piovecbes*:  On 

ceniicéft  la^  dx^Oxiac  à^mn^  Imoant 
la  patience  avec  laquelle  il  ie  con*^ 
dok^:    la  paaeiice£ik^ueiioitafem« 

mes  éprouvez  :&noÛ!fi:e  épreuve  pfCH 
duit  Tefperance.  Fovirquoy  Dieu  nous 

&  inanquot^«-nous  d'eftre  prefêns  à 
MOUS  oiefine»  i  Poufquof  Dien  -pre* 
Aant  tant  de  ibia  dp  nous,  nous^ne- 
glîgeMitiMusriioafvnicfitMrs  ?  nuirai 
-  que  nous  diiliinulions  le%  périls  ott 

iirez  que  nous  avons  d'eftre  toujours 
fur  nos  gardts.à  caufeque  Dieu  poui:<^ 
voit  de  tOQScoftezànos^  befoinsfc  A» 
contraire  »  c^eft  pour  cela  que  nous 
.   4emna.vetile8  plns.fi>igneii(0inent«iliir 
nous  roeimes  y  &  que  nous  de vonf 
nous  jtÂndxt  de  touré  ùoftm  v  i  gi  làli- 
ce  &  de  toutes  nos  forces  à  celuy  qui 
«daigne  veîllea  ^  mvaîlter  pour 
tre  falut»  Car  Dteu  aauroic  pas  tous 
-4es  foins  qu^il  a  pour  nous  dans  le  Ciel 
*  :&  fu{  la  terre  ^  a'il  oe  voymt  pas^lia 
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gcaâ^  oeceificc:  fue  OQu^  avons  die 
fon  feeours.  Il  ne  nous  gargote  pai 
&li&aous  protegeçû»(.pAs  »  eaiiuait4le 
manières ,  £noû$  n'avions  à  nous  ga-* 
sftatk  tieiM»iKkmp  tiepiege^  queaoas 
tendenc  nosiennetnis* 

Nos  Fireres  x^utibiicccablia  fingii*^ 
Uecemeat  clans  4'cipéritnce  fe  trou^ 
¥anc  exéiins  debttaiare^sfm 
ifis  iàenaçoicnc  font  cionc  bienheup 
rcux  d'cftrc  ainfi  dclivrex  du  filet  des  - 
d^ewps ,  &dav/Dic pai£e  ^des tabec* 
nacles  &  des  tentes  de  ceux  qui  corn- 
l^amn):  V  dms  ic  û^àm     ceux  qui 
joaiiTenc  du  repos.  C'e^  à  quelqu'un  u  paniticD  i«it 
<ire«x  >  on  pliifiôfi:  à  tons      Oite  fm 
cette  promeiTe  i  Le  mal  n'ariiveta 
{>oinc  jufques  à  Hùm  :  Aie^em  ii'ap>^ 
prochera  p<Miic  de  voftre  taberaacie. 
Confinerez  qae'ce  n'eft  pas  slniiBoaii» 
mes  qui  Ttyenc ,  ièloa  la  cksoi  >  que 
cette  promefTe  a  eftc  faite,mais  à  ceox 
^tti  yii^aRe  «&  ia  chair  condaffeac 

&k)arerprit.  I. 
t)anàr'faàmfneduaiid  «D  nefçsiite 

Eoit  faiEC  «le  diftinâion  entre  luy  & 
Ibntabema^e ,  c'efbà  dMeùmvûtfê» 
ïoiites  cbofes  i<AC  ooaJàaSts  mjsu 


* 
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Xt.  SER  MOK 
liomnie  ,  à  ^ufc  4|uec  eft  un  eafant; 
^  Babylone.  Enfin  cet  homme  nck 
^ue  «cliak  ^  &  VeCftït  de  Dieà  lae  de^ 
4a3£ure  point    luy,  £c  ie  peut-il  faicè 
4}iieles  tnaux  qui  regardent  l'ame  n  ac* 
rivent  pas  à  ceiuy  dans  lequel  le  Saint 
Bfprit  na  point  ctably  fa  demrôre  ? 
£c  il  eft  >  âileur^ment ,  ^ecellaire  que 
quand  un  homme  eft  accueilly  de  ces. 
j^fiaux^deTame^  leftâeaux  t&  Its  pjtni^ 
tions  viennent  à  luy  pareillement  ^ 
piii&q€»e  U'^peine  aecam^agnè  toÂ*^ 
jours  le»  pèche»  * 
.  Le  mal  ib  arrivera  point  jufquei  ^ 
vous  :.  &  le  âeau  n'approchera  poiniÉ 
de  voftre  taliemacle*  Vaila  une  gran^ 
de.promeiTe  ;  mais  d'où  puis-je  efpe* 
rer  d'en  recevoir  vetirablemast  Vcf< 
isti  Comment  pourray-)e  m'exemter 
du  mal  &  du  fïeau  dont  je  me  trouvé 
menacé  t  Comment  pourrw'-je  avbif^^ 
UULXjefuge  qui  m'en  garant iffe  î  Corn- 
floenr  ponrrây-'je  m' éloigneif  de  telle 
forte  qu'il  n'approche  point  de  moy  ^ 
Par  quel  mérite  ;  par  quelle  fageuè  ; 
fiar  quelle  vertu  ^  Ceft  parce  qu'il  a 
commande  à  fes  Anges  dtf  voos  gar-» 
,dao«  natutcs.  vos^  yoycs^  Quelles. 
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/bjjt  toutes  ces  xoyts  i  Ce  font  celles 
par  iefquelles  yous  vous  éloignez  du 
ipai  &  de  là  colecc  de  Tavenir.  Il  y  a 
beaucoup  de  différentes  voyes  :  d'où 
il  .drcivjSy  cettainemeni  »  quil  y  a  de 
grands  périls  pour  les  voyageurs^ 
Combien  eft^il  facile  de  s'éloi  gner  ^ie 
droit  chei:tiin  &  de  s'égarer  dan$ 
laxencootte.de  plufieurs  cbemins  dif^^ 
ferens,  lor^qu^pn  n'a  point  la  fciencc 
fiç  ies.diiceçner  ?  Car  Dieii  ne 
OK^adcpas  aux  Auge$  de  nous  garder 
danji;  toutes  fortes  de  voyesj  mais  feu^ 
JçQieiu:  dans  toutes. nos  VQ^e^  11  y  & 
des  voyes  qu'il  eft  befbin  qu'on  nous 
eçiimiche.de  fuiyte  :  i&  il  y  eaa  d'aii^ 
très  dans  lefquelles  nou$  ayons  befoii» 
^ue  Ton  nous  ibutîenne  &  que  Toit 
nous  falTe  pjçrfevercr,  Ainfî  les  voyea 
iioppQfces  quiie  prefèmest  à  nous,' 
nous  mettent  da^s  une  double  neceA' 
fîté  d'eftrc  gardez ,  d'çftre  conduits^ 
4'efti^e  deifeudus. 

'  Examinons  donc,  mes  Frères,  quel-^ 
|esibncoos voyes»  &  queliesifbnt  les; 
vpyes  desDeçions.  Tafchpns  encorq 
de  reconnôiftre  quellcaiibiit  les^vo^es» 
<ie«  cffiit^  bi.eû•:hc^£C^*^  ^,  qf?c]is» 
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(ont  les  vo.yes  de  Noftre  Seigiieur* 
le  eonfelK  que  cette  tnftraAimi ,  fbc 
des  differcaccs  vojes  ,  dans  laquelle 
je  m'engage  >eft  au  deflTusdetnerfbt^ 
Mais  vous  m'aiderez  f  par  vos 
îSL"e?diff^irin.  ptiefcs  >  à  obtenif  de  Dieu  qu'il  dai- 
reuIdeVli^i,  gmc  m'ouvric  le  trefbc  de  ion  i ncelli* 
tJiu^?  ^  gence  y  &  qu  il  fade  que  le  difcours 

que  ft  me  propofëde  vous  faire  iiir  un 
fi  important  fuiecluy  foit  encieiement 
agceabie*  fbur  entrer  dcmc  dans  cecte 
madère  »  confiderons  premieremenc 
queiles  font  les  voyes  des  enfans  d*A^ 

ta  BeceiBté  8c  dam«  JEUes  ifiwc  xoures  ou  de  necef-* 

1*  ciipiUicé  font        r  ,  .  t .  .  /      r^»  n 

tct  Toyet  ici  iite  ,  OU  de  cupidité.  Ceit  par  ces 

deux  choies  iftie  nous  fommes  con« 
duics  9  &  que  nous  fommes  attirez  & 
emportes  dans  nmc  ce  que  nous  fai^ 
£bns.  La  neceflité  nous  prelTe  plus 
forcement  :  êc  la  copidîté  nous  attire 
&  nous  emporte*  Nous  devons  attri* 
èinepbecte  neceffité  principalement  ao 
corps.  £c  la  voye  de  cette  nMi^te 
neft  pas  unique  :  mais  elle  a  colîime 
pkifieors  itamtsSc  plufieurs  découn 
par  leiquels  elle  nous  caufe  diverie^ 
ment  des  :doinmaget  &  des  pertes  ^ 
£ms  qu^elle mous  apporte  jamais  que 

bien 
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bien  pe« d'utilité ,  fi  ton  tesfois  elle  cft 
capable  de  ik>u$  en  ^ppoctei:^  Qîipl 
eft  rhomme  qui  ne  f^ache  pas  cora-* 
bien  noftire  condition  prefecite  nous 
afTujettit  â  de  diflecemes  nectflîtez  l 
Quy  pourcoit  expliquer  combien  le 
nombre  en  eft  grands  JSIoiire  expe« 
denccnous  en  inftruit  affez.  Les  di- 
verfes  peines  que  ce$  necefiitez.  news 
fontfoulTrir,  nous  le  doivent  aflezfai- 
ce  connoiftre.  Chacun  apprend  &  é«« 
prouve  par  luy-mcfiîie  combien  il  a* 
fou  vent  befoin  de  crier  à  Dieu:  Sel-  ff.tf»>.i|(. 
gneur  ,  dclivrez-moy  non  pas  d'une 
lËuleneceiiitc ,  mais  de  tant  de  diver-« 
ïbs  neceilltez  que  je  fojiâre* 

Et  tout  hoirme  qui  ne  reçoit  pas 
avec  une  ocelle  fourde  les  avertiÛeT 
mens  du  Sage  ne  fe  contente  pas  de  de* 
iirer  &  de  demander  d'eftre  délivré  de 
ces  différentes  neceflîtez  dans  lefquel- 
les  il  (è  votd  réduit  :  mais  il  defire  & 
deipande  encore, qyie Dieu  le  délivrai. 
&  le  retire  delà  voyé  de  fes  cupiditez. 
Voicy  ce  que  «Ut  le  Çage  :  Détournez- 
vous  de  vos  propres  defirs  :  &  ne  fui***^**  , 
vez  pûint  vos  convottiies#  il  eft  cvt:* 
dent  que  de  ces^  deux  maux  il  eft  ea^ 
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cpre  meilleur  de  vivre  dans  celuynie 
la  neccffitc  que  dans  ccluy  de  la  cupi- 
dité. A  la  vecicé ,  nous  avons  ^un  grand 
aombre  de  neceflicez  :  mais  le  nom- 
bre  de  nos  cupidttez  eft  encore  plus 
grand ,  en  coures  manières  ,  &il  va  ay^ 
delà  de  toutes  raefures  &  de  toutes 
bo|:nes«  Ces  cupidkez  vienneru  de  Ta- 
me  &  du  cœur  de  Tliomme.  C'eft 
pourquoy  elles  font  d'autant  plus 

.abondantes  &  plus  diverfes  que  Tame 
a  plus  de  puiiïance  ^  d'étendue  >  &  d'a-« 
âxvicé  vers  fes  objets  qw  n*en  a. le 
corps.  Enfin  ces  deux  voyes  de  la  ne« 
ceuité  &  de  la  cupidité  font  celles  qui 
paroifTent  bonnes  aux  hommes  ,  Sç 
qui  nefiniiTent^&n  arrivent  où  elles 
tendent  que  lors  qu'elles  les  précipi- 
tent dans  rabyime  des  Enfers.En  ^oùm 
neprefèatanc  quelles  font  ces  voyes  de 
1-Jxomme ,  con(iderez  en  melxne  temps 
^ue  c'eft  d'elles,  apparemment , qu'il 
eA  dit  :  Il  n'y  a  que  de  Taffliftion  & 

'  du  malheur  dans  leurs  voyes  :  enforte 
que  Taffliftion  eft  à  Têtard  de  lane- 

.  ceflitc,  &  le  malheur  a  T  égard  de  la^. 
«ipidité.  Comment  ce  malheur  fe  rcn- 

ilpeQùcre-t-il  dans  (a  cvpidité  ^  ou  com^.. 
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iïtônt  les  hommes  n*y  trouvent-ils  pas  , 
le  bonheur  qu  ils  s  imaginent  \  Qg^ar* 
rive-t-il  donc  lors  qu'un  homme  pen- 
fc  avoir  trouvé ,  dans  rabondance  des 
biens  &:  des  délices  de  la  terre ,  la  féli- 
cite ou  il  a  <lelîreei  le  maintieasque  Il  n'y  a  rîen  de 
cet  homme  eft  d  autant  plus  muera-  de  plus  digne  de 
ble  qu'il  cfflbraiTe,  avec  pkis  d'ardeur >  iî7ci  •cité  ^cs' 
la  miiere  meime  9  comme  11  c  eltoit    faUnut  fatiuix 
iHie  verita]>le félicite i  &  qu'il (e plon^- 
ge  &  s  abforbe  davantage  dans  cette 
mifere  ,  s'imaginant  s'établir  dans  ua* 
bonhetn:- accomply.  Que  les  enfans 
des  hommes  font  à  plaindre  &  devien-; 
nent  malheureux  pac  cette  faufle  & 
trompeufe  félicité  i  Malheur  à  celuy 
qui  dit  :  Te  fuis  dans  rabondance ,  &: 
je^ii'ay befbin  dequoy  que  ce  foit  i  veu 
qu'eftant  lians  cme  penfée,  il  ne 
peut  faire  qu  il  ne  foit  infiniment  pau** 
•  vxe  &  dénué  ;  qu  il  ne  foit  efleâi  ve-  * 
ment  malheureux     tout  à  fait  mife« 
rable.Les  neceflîtez  procèdent  des  in* 
firmitez<ie  la  chair,  iSc  les  cupidirez  de 
la  difette  ^dèToubly  deTame.  Elle 
cherche  &  mendie ,  à  caufe  qu  elle  a 
oublié  de  manger  le  pain  qui  luy  eft 
,  propre.  Elle  defire  ardemment  les 

K  V  ^ 
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xio  XL  SERMON 
chofes  de  la  terre  ,  parce  qu'elle  ne 
s  cncrecicni:  jamais  de  celles  du  CieL 
Voyons  maintenant  quelles  font  les 
voyes  desDeinons.Obfervons-les  pour 
nous  en  garentir.  Confîderons-les 

rob^ïlion  P^"^  éloigner.  Les  voyes  de 

•ct  iet  vovfi  des      Demous  ne  font  autre  chofe  que  la 
cet  deu«  pretompcknn  ,  &  robmnatîon*  Vou- 

^o'!c^\^^''dt*^'t  1^2:-vous  Içavoir d  ou  j ay  appris  eelaî 
«wr.tfiftde  Confiderezquel  eft  leur  Chef  &  leur 

Priace*  Ceux  quiluy  font  amijercis  & 
qui  font  liez  avec  luy  font  tels  qu  il  eft 
luy-me£m'e«  C<m(îderez4e$  commen* 
cemens  de  fes  voyes.  Et  vous  verrez 
roànifeftement  qu  il  s*eft  îettc  d'abord 
dans  une  g;:cfoniption  exorbitante  & 
tu*t.x%.i/.\u  démefurce ,  en  difant  :  Icferay  aflîs 
lîeu^  oieJîfi         *  montagne  du  tcftamcnt,  fur 
'voir  Ifviiic^de      coftez  de  l'Aquilon  :  je  feray  fem-' 
pWft^^'T^^eï!!  blablc  au  Tres-haut.  Que  cette  pre^» 
^uictiîrÎTrZ^^cimption  eft  téméraire  I  Qu^elle  eft 
încfmc^îftotcapl  Horriblc  !  Auflî,  tous  ces  cfprits  qui 
r^itu'fc"d?"ra'  foi^t  des  ouvriers  d'iniquitc  ne  font-ils 
i^ri^kl"/.  P«  tombez  par  cette  prefomption? 
^'Su'èiTanîî^"  N  ont-ils  pas  cftc  renverfez  par  leur 
*ucVf'l'd.^sr^^^  pouvoir  demeurer  de-- 

'e^Sion  H-t  î  C'a  efté ,  fans  doute ,  à  caufe  de 
fii^SwTJil  icur  prefomption  qu'ils  n'ont  pu  fc 
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maintenir  dans  Tgftat  glorieux  où  f f^JJ;^ J 
Dieu  les  avoit  mis  en  les  ctcstnu  Et 
c'eftàcaufede  leur  obftinacion  qu*c«* 
tant  tombez ,  ils  ne  fmt  point  capa»» 
bles  de  fe  relever.  Leur  orgueil  a  éloi- 
gné d'eux  Tefprit  de  faintetc  :  &  cette  • 
obftiDarion  Tempeiche  de  reveaic  La 
prefbmption  des  Démons  eft  bien  di- 
gne d'éconnement  :  mais  leur  obftina^ 
tion  n  eft  pas  moins  éconnante.  Ils  ne 
font  point  en  eftat  de  fe  changer,  par*  * 
ce  que  leur  orgueil  croiii:  &  monte  tou- 
jours. N*ayant  point  voulu  qtritter  la 
voye  de  leur  prefbmption  ,  iîsfe  fom 
jettez  dans  la  voye  de  robftination  :  &  ^ 
demeurant  toujours  prefompçueux  «  il 
eft  neceflaîrc  qu^ils  fbienc  coujours 
opiniaftres»  •  / 

Que  le  cœur  des  enfans  des  hom- 
mes eft  mcchanc  &  dans  uti  étcange 
renvcrfemcnr ,  lots  qu'ils  fui  vent  les  # 
veftiges  des  Démons  ,  &  qu'ils  entrcn  t  ^ 
dans  leurs  voycs  ï  ,Tous  les  efforts  de, 
ces  efprits  d*iniquité  çontre  nous  ne 
tendent  qu^â  nous  (eduire  y.  qu  a  nous^ 
engager  dans  leurs  voycs  ;  qu  à  uqus  y 
faire  ro&jours  marcher  t  afin  àc  nous 
coaduire  avec  eux  à  cette  eternelLe 

K. .  # 
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tnifere  que  Dieu  loir  a  prcparcc,Fuy( 
la  prefomption  &  robftination  ii  vous, 
voulez  empefcher  que  voftre  ennemy 
ne  triomphe  de  vous  rcar  c*êft  princi- 
palemenc  dans  ces  vices  que  cet  enne-« 
my  fe  plaift  de  nous  faire  tomber  &  de 
nous  entretenir ,  ayant  éprouve,  par 
Iliy-mefme ,  combien  il  nous  doit  eftrc' 
difficile  de'nbus  retirer  d'un  fî  profond 
abyfine. 

p.  r  quais  degîéf    l{  eft  douc  important ,  mes  Frères  j 

•o  toir.le  dans  la  r  A*  /•  i  il 

il^lr^obSuu*'  yous  raliç  obfervcr  de  quelle 

manière  on  defcend  ou  plûtoft  on  tom-^ 
be  dans  ces*  deux  vices.  Le  premier 
degré  de  cette  defîrente  &  de  cette 
chute  qui  fe  prefence  àinaj>enfce,c'eft 
lors  que  Ton  di(Iîmule  &  que  Ton  fe 
•  cache  à  foy-mefine  fa  propre  fôibleft 
fê,  fa  propre  méchanceté  ,  fa  pro- 
pre inutilité.  Q^nd  l'homme  s'excu*^ 
•  fe  ;  quand  il  fè  âatte>  quand  il  fe  per^ 

fuade  eftre  quelque  chofc ,  quoy  qu  il 
ne^  foit  rien ,  alor^  il  fe  rend  le  fedu- 
âcur  defby-mefmei  Le  fécond  degré 
de  cette  defcente ,  c'eft  l'ignorance  de 

£n  nous  flattanrj  foy-mefme.  Car  lors  que  l'homme  par 

L!tY  nous  mêk  le  premier  degré  de  fa  chute  y  qui  eft 
^uciitBâ  voyons  le.,  dcguifemeac  Se  la  âactene  ik 
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exerce  envers  foy-mefme  ,  fe  cache  ««^^fl^^f'.fî^ 
ainfi  à  foy-mcfrae  fa  honte  &  fa  nodi-  ^^p';^ 
te,  comme  avec  des  feuilles  de  figuier,.  p';;';,"^ 
il  ne  luy  reftç  plus ,  potn:  éftre  dans  Ti-  rc«mai>i- 
gporance  eflfeûive  de  fes  défauts ,  qud' 
de  ne  voir  pâ^  les  bkfTutes  qu'il  tient 
cachées ,  &  qu'iln'a  cachées  qu^a  def- 
feinde  ne  les  voir  pas*  Il  arrive  enfin 
de  la  qiie  fon aveuglement ^ a  legand 
de  foy-mefme ,  devenant  plus  grand , 
lors  qu'un  autre  luy  montre  fes  bleP- 
fures  5  il  maintient  que  ce  ne  font  pas- 
des  blettes.  Et  il  met  ea- ufage  des^ 
paroles  d'injuftiee  &  d'iniquité  pouc 
excuferi^s  péchez  >  &  s'efforce  de  juw 
iiifîcr  les  excufcs  avec  lefquelles  il  fè 
defl'end.  Et  ces^  excufes  dès*  péchez, 
ibnt  le  troifiéme  degré  de  cette  des- 
cente 5  lequel  approche  fort  de  la  prc*i^ 
£>mption.^Car  quel  mal  peut- on  avoir 
Iwnte  de  comettre,  quand  on  a  la  harV 
dieflè  d'entreprendi?ètle  jufliiier  ceiuy 
que  l'on  a  commis  i  Le  pécheur  qui  eft: 
arrivé  jufques^là  ne  pourra  pas  demeu*^  * 
rer  dans  ces  ténèbres  &  fur  ce  pan^- 
chant  ou  il  eft  deja  defcendu^  ^  vem 
principalement  que  l'Ange  mauvais^> 
q^i  eft  le  miniftre  de  la  juftice  de  Qiei3^ 
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ne  manque  pas ,  dans  ces  rencontres*» 
de.  pourfuivre  &  de  pouflTer  Thoinme 
pour  le  faire  tomber  encore  plus  bas^ 
II  y  a  donc  encc^e  un  quacricme  degré, 
qui  eft  piutoft  un  quacricme  précipi- 
ce &  un  quatrième  abyfme  ,  iç  avoir 
le  mépris ,  dans  lequel  Thomme  ,  né- 
gligeant &  méprifant  de  ie  retirer  du^ 
defbrdre  où  il  eft ,  &  fc  tenant  dans 
une  efpece  d'infènfîbilite ,  exécute  ce 
./«x  Pf  t>.  >t.  que  dit  le  Sage  dans  ces  paroles:  Lors 
^*  ^'  que  Timpie  eft  arrive  au  plus  profond 

des  pechezy  il  mépriiê  de  s'en  retirer«r 
Enfuite  le  puis  de  Tabyfiiie  (e  ferme 
jfiir  luy  de  plus  en  plu$ ,  ce  mépris  jet-* 
tant  Tame  dans  rimpcnicence,  &  Tim- 
pénitence  s^établiifànt  &  s'^afFermif» 
Âne  dans  le  cœur  par  robftinatioin 
C^eft  là  le  péché  ^ui  ne  fe  doit  remet- 
I  tre  ny  dans  ce  Gecle  i  ny  dans  Ta  venir  - 

\  de  rereniite ,  parce  que  ce  cœur  im- 

pénitent &  endurcy  «n  a  plus  la  crain* 
i  te  de  Dieu ,  ny  aucun  refpeâ:  pour  les 

<  hommes*  Celuy  qui^  s^attache .  ainfî  au 

Démon ,  par  toutes  les  voyes  &  toute 
Ja  conduite  quHl  tient,  eft  devenu  ma« 
jiifeftemenc  un  mefîne  efprit  avec  . 
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Les  voyes  des-  hommes  que  nous; 
avons  ex  pliquées>  (ont"' celles  dont  il 
cft  dit  :  le  fbubaitC6  que  Tous^ne  fbyez  ^ 
attaquez  que  par  des  tentations  hu-^ 
maines  :  c'eft  fans  doute  une  choie: 
humaine  que  de  pecher  .  Mais  qui  ne 
fçait  que  les  Voyes»  de*  Demons^ibnt 
néanmoins  éloignées  de  la  nature  de  '  ' 
Thomme  :  fi  ce  n^eft  qu^èn  quelques^ 
uns  la  mauvaife  habitude  femble  leur 

avoir  fait  comme  prendre  la  nature  de  ^ 

ces  efprits^  malheureux  î  Mais^  enfin  pe jfcfr^!; lî  1î 

^on  voit  perfevcrer  quelques  hom^- 
mes^dans  le  pèche»  cetteperfevecance 
opiniaftre  n  eft  pas  pourtant  une  cho* 
fè  humaine  9  mais>c'éft  une  chbfe  dia^^ 
bolique;. 

•  Voyonsmaîntcnanr  qfuelles  font  les  reryoyer ié^ 
voyes  des  iaints  Anses.  Il  ne  faut  pas  dV  mômêf?crr** 
doureFque  ce  ne  loient  celles  que  No-  «ndre  vt»»  ic*. 
tre  Seigneur  a.  marquées  lors- qu- il  ^ 
dit  :  Vous  verrez  les  Anges  monter  &  s.iem,t.HU. 
defcendrc  fti:  le  Fils^  de  l'homme.  Ce 
fbnt  donc  leurs  voyes  que  de  monter 
&  que  dè  d6(cendre.^Ils  montent  pour 
eux  :  ils  defcendeat  pour  nous^en  s*ac^ 
commodant  à  Teftat  ou  nous  fbmmesi 
pour  exercer  envers  nous  leiur  vigilaa^ 
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ce  &  leur  charité.  Ces  bienheureurf 
efpcics  montent  par  la  contempiation 
de  Dieu  :  &  ils  defcendent  pau  le  foin 
qu  ils  ont  de  nous  >  afin  de  nous  gardée 
en  toutes  nos.voyes.  Ils  montent  vers 
Dieu  pour  joiiir»  de  fa  veue  Sc  dQÙi 
prjefence  :  ils  de/cendent  vexs.  nous 
pour.obeïr  à  ies ordres,  à  caufèqu'il 
leur  a  commandé  de  ne  nous  point 
abandonner.  Toutesfois  en.  defcen-* 
dantainû  vers^nous  pour  nous  fecou- 

^  rir  ,  ils  ne  font  point  privez  de  cette  ^ 

jouiifance  de  la  gloire  qui  les^^rend 
heureux ,  parce  qu'ils  voycnt  toujours. 
Iç  vifage  ciu  Perectcrnel.. 
le  m  alTcure  que  vous  defirez  main-* 

^mb  iiiYfifHw' ^  jç  vous  entretienne  des  ^ 

us*  nrièrie-  voyes  de  Noftre  Seigneur  qui  mei^^ 

nTr^c  de  i^u*."  ftentà  vous  expliquer. félon  que  je 

cfprir  coMme    ni  y  fuis. engagé*  11  me  femble  que 

«lits  fonr  infe-     >    ni  f  1  i* 

îitabic^coDieu.  c  elt  beaucoup  prelumer  de  moy-mei- 

vsM^Àt  me  promettre  de  vous  montrer 
ces  voyes  divines^  L'Ecriture  Sainte  v 
nous  dit  qu'il  nous  enfèignera  lûy-» 
mefme  fes  voyes#  Car  à  qui  poiurroit- 
on*  avoir  créance  fur;  ce  fujeii  fînon  à 
luy-mefme?  Il  nous  .a  donc  enfeignc 

iiui.,*.4.».i.  Iiiy-naefine  fès, voyes.  lors  qu*il  a  Éaic  ^ 
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dire  à  fon  Prophète  :  Toutes  les  voy/e*  ^I^  *4.  >. 
,  «lu  Seigneur  font  mifericorde  &vencé;^ 
G'eft  par  cette  mifericorde  &  par  cet* 
te  vérité  qu 'il  vient  à  chacan^ctes  hom-*- 
mes  en  particuliec,  &  qa  il  vient  à  tous 
en  gênerai.  Lorsque  nous  prefumons 
beaucoup  de     mifericorde  >  &  que 
nous  oublions  la  vérité Dieu  n'eft 
pas  encore  en  nous»  Et  il  n'y  eft  pa$  . 
auili ,  lors  que  nous  entrons  dans  une 
extréine  crainte  par  la  confidera« 
tion  de  fa  vcritc  ^  &  que  nous  ne  eher«* 
dions  auciHie  coniblation  dans  le 
fbuvenir  de  fa  miièricordet  Car  ce*- 
Juy  qui  ne  reconncift  pas  ^  la  mife*^ 
ricor^e  où  elle  eft  véritablement  ;  s'^*^  - 
loigne  de  la  vérité  :  c&  la  miferrcorder  ^ 
ne  fçauroic  eftre  véritable  fans^  la<  vc»' 
rite.  De  farte  que  dansceux ,  ou  lami-*- 
iericorder  &  ia  vérité  ie  renccmtrencr 
enfemble  &  aveaune  égale  puifTancef^ 
la)uftice&  k  paix  s'^y  trouvent  amiS:: 
*r  par  confèquent  Dieu  ,  qui  ,  felom 
le  Prophète ,  a  crably  fa  demeure  dansi 
la  paix^  I  ne  iî^auroit  eftre  abfen^  dé: 
ceux-  qui  ne  feparent  point ,  dans  léun 
efprit  &  dans4eurxoeur<cesiieuX'  qua^s»^ 
litez-divines.  Combien  FEcritute  faito- 

HkVji 
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le  nous  cTgaue-t-  elle  de  lumières  &  dier 
coanotilance  fuc  runtoti  fiheareuiê  ^ . 
accomplie  de  cette  mifericorde  & 
p/:5f.>.ii.    de  cette  vericc  ?  Voftre  mifericorde' 
.  ^  voilce  vérité  aiouc  fo liteau  >  &  opt 
.   .  eftc  mon  azylc,  dit  le  Prophète.  Et  il 
n  »$.  ».  I.    dit  aiUeurs;VoÛ:re  mifericorde  eft  toû^ 
jours  devant  mes  yeux  :  &  je  me  plais- 
à  contempler  voftre  vérités  Er  Dieu  a  : 
voulu  donaer  luy-mdfme  ce  témoigna- 
ge; en  faveur  die  ce  iidelle  Prophète  s 
ri.      ij.    Ma  veritc  &  ma;mifericorde  font  avec 

loy.  Oonfiderons  auâi  tes  voyes  que 
Npftre  Seigneur  Iësu^v-Ch&isx  a  voa«» 
Iii  tenir  pour  venir  à  nous ,  félon  que  la 
Ê^yjioosles^  rendinanifeibes  :  &  nous^  ' 
trouverons  que  comme  nous  poflfe- 
doits  mainteiuiit  ea  (a  petibnne  vm 
^Sauveur  plein  de  mifericorde  y  nous  le 
devons  voir^,  à  la  fin  duinonde,  £atf  re  < 
ro£ce  d'(|n  luge  pl€»n  de  juftice  & 
de  veritc  ,  félon  les  promeHes  qui  , 
I  vi.  li.  K  lâ»    on  .ont  efte  faites,  j^t  c'eft  pour  cela  ^  * 
I  qu  ilefl:dit,dan^rEcriture(ainte:  Dieu 

I  '  aime  la.  imiê]:tcorde.&  la  vericé  :  le 

!  Seigneur  ,  donnera  la  graGe&  la  gioi- 

irr.ircoûjours  fa  re«^  Comme Nolcre  Seigneur»  œufisioa 
k*«ucttt  uAic  i  fa  premier  ayenemeac  ^  s  elt  tout  ca«  * 
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femblc  fou  venu  de  fa  mifericorde.&  l"c^mm"p^î 
•te  fa  vente  qu  il  avoit  piptnifc  à  la  na^  î^œc:''""' 
lion  d'ifiraël  :  auffi  dans  fon  dernier  f/:.V^Vs^ 
avehemcnrrquoy  qu'il  doive  venir  ju-- 
ger  la  terre  avec  fa  parfaite  équité ,  Se 
tous  les  peuples. dans  fa  veritc,  comme 
dit  le  Prokphete  ^  tieanmoins  il  ti  exer-  ^ 
cera  point  fon  jugement  fans  miferi-^ 
corde ,  fr  ce  n  eft  à  Tcgard^de  ccluy  qui* 
n'aura  point  fait  de  roifericorde.  Cette  ' 
jnifèricorde  &  cette  juftice  font  les 
Voyes  de  i  etemitcde-Dieu ,  defquel-  • 
l'es  un  Prophète  a  dit:  Lescollinesda 
monde  Ce  (ont  abbaUTces  à  caiiie  des^  * 
voyes  que  Dieu  doit  tenir  eternelle-r 
mct  Jl  m'eft  facile  deprouvérqueDieu^ 
n'a  jamais  ceffc  &  ne  ccffera  jamais 
d'exercer  cette  mifeiHcorite  &  cette  ju-  . 
ftice ,  puî^  que  rEcriture  fâinte  nous.  ^'^ 
afTeure  que  la  mifericorde  dn  Seigneur 
eft  de  toute  éternité ,  &  doit  s- étendre 
jufquesdansreternitc  :  &  que  la  veritc 
daSeigneiirdmtaitin  durer  etemellr*  p/.  n^.  i^  s«. 
nienc»  Les  collines  du  monde  ,  c'eft  à. 
dire  y  tes  cfeniocis  (aperbcs  qui  fbnt  les 
Princes  des  ténèbres  de  ce  fiecle  )fe 
font  aiybaiflfez  pour  ceéir  h  cet  voyes^ 
Noflse  SeigtieuF»quoy  que  ce  a'< 
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pa&eftévoloncai£emenc,&qu  ils  ayeiitr 
ignore  les  voyes  de  cette  vérité  &  de 
cecce  mifeticorde»  &  qu'ils^ne  £e  foieat  ^ 

^  point  fbuvenus  des  fentiers  de  ces. 
deux  vertus*  Qgeliepart  peut  avoir  à 
la  vcritc  ccluy  qui  eft  par  excellence 
k  menteur  &  le  pere  du  menfbnget 
C'èft  pour quoy  Noftrc  Seigneur  rend 
ce  témoignage  de  luy  :  Il  iveft  point 
demeuré  dans  la  veritc.  Et  pour  ce  qui 
eft  de  la  mifericordc  ,  la  malice  crucU 
iè  ,  ay^c  laquelle  il  nous>  a  fait  tomber 
dans  la  mifere  où  nous  fommes ,  te*  - 
*  moigneafTeZfCombienil  s'en  eft  éloi^ 
gnc.  Q^and  a-t-on  pu  voir  exercer* 
quelque  aâion  dé  mi-lericorde  k  ccluf 
qui  a  eftc  homicide  des  le  commence-» 
ment  du  monde  l  Celuy  qui  eft  me-»  - 
chant.  &  impitoyable  à  foy-mcfmc 
peut-il  avoir  de  la  compaflîon  &  de  lâ 
bonté  pour  les  autres^  Que  celuy-là 
eft  méchant  &  injufteà  loy-mefme  qui 
ne  s-afflige  jamais  de^  £es«  propres  ini-* 
quitez^  &  àqui  fa.  propre  damaatioa 
ne  donne  ^  jamais  -  aucoa^ intiment  de 
pénitence  !  Sa  prefomption  le  trom- 

^   pant  Ta  éloigne  de  la  voye  de  la  vérité^ 
&h  foû.obilinaciQa.  crueUeiuy.afecmér. . 
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lavoye  de  la  mifericordc:  de  farte  que 
dansTeftat  ouiLeft  il  ne  peut  jamais 
ttouver  en  foy  la  mifèricorde  ,  &  ne  \ 
peur  îâmais  Tobrenk^  dé  Dieu".  G*a  doc  .  ^« 

r      ,    /  ,  dant  i  Dieu  patt 

eltc  en  cette  naaniere  que  ces  collines  contrair^tc  & 
fi  elevcesu  ont  efte  contcamtcs  de  s  ab-  ^J»  uur  déféré- 

^  forcée  leuttft 

bailler  pour  céder  aux  vpyes-et«iîeU  uwiie* 
les  de  lBsus-CHR.isr.  Ces  efprits  fu* 
[Terbes  fe  ioat  éloignez  dois  yoycs  & 
droites  &  fi  équitables  de  çe  Sauveur, 
pan  des  détours^.  Se  par.  des  chemins^ 
obliques  &  tortueux, qui  ontpluftoft 
efté  des  précipices  dans  lefquels  ils.  * 
ion t  tombez  y  que  des  cheminsv 

Mâis^eombienlesautres  collines  fe  - 
font-elles  abbaiilées  Se  humiliées  .pouE 
leur  falut  5  avec  plus  de  prudence  & 
dfutilité  >  fous  les^*  yoyes  que  Noâre 
Seigneur  a  tenues  i  Car.-  elles  n'ont^ 
pointeftéabbailTces  |)ar  force,&  com-«- 
me  ayant oppofition  a  ces  voy es  fi  fain-* 
tes  &  fi  divines*  Mai&Noftrc  ieigneurs^ 
en  s  approchant  délie,  parles  voye^*  . 
iiranâ:iiiantes.&  fi  par£»itces  de  fon^^ 
éternité.,  les  .a  heuceufemcnc  appla^* 
nies  5  afin  de  marcher  &  de  s'arrefter* 
en'elles^  Ne  voit-on  pas  maintenant 
jcs  X oUines  jdu  monde  ab b  ai  iTces^uif-^ . . 
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que  les  grands  &  les  piiiflances 
fiecle  s^abbai^Tent  devant  Nc^re  Sei^ 
gneur  par  une  pieufe  fourni flîon  ,  Se 
adorent  fes  vefttges  ?  Ces-  coilines>  ne 
fonc-elles  pas  abbaiiTceS'  &  appUnies^ 
lors  que  ces  grands^  abandonnant  la 
pernicieu(e  haureuc  de  leur  vanité  8c 
de  leur  cruauté  ,  fuivent  les^  paifîbles; 
&  humbles  fetuiers  de  la  vente  de  Im 
mifericorde  î 

Eo^reTî^uçot    Non  feeleinent  fes-  Saints  Anges  ; 

ii^^T^^     mais  audl  leshommes  predeftinez  çon^ 

forment  &  règlent  toutes  leurs-  voye«. 
fur  ces  voyes  de  Noftre  Seigneur»^  Le: 
prenuer  dcgrc  par  lequel  Thomme 
ierable  fort  de  rabyfme  de»  vices  éâr 
cette  mifericorde  par  laquelle  il  a  com- 
padîoti  de  (by^nœfme  &r  de  fon  ame  » 
en  travaillant  à  plaire  à  Dieu.Car  dans^ 
cette  di(poiitîon  ou  il  eft  ,  il  imitele 
g;rand  ouvrage  de  la  divine  mifericor* 
de.  Il  s*iaifiige  wec  celuy  qui  pre* 
.  miereoienc  a  iRMiifect  pour  luy  d'extré^ 
**  mts  douleurs  ,  mourant  luy-mefiiie 
en  quelque  forte  pour  (on  falut  >  &  ne 
f&  pardonnant  pas  à  luy-mefme.  Par* 
<iette  compaOfon  qu  il  a  de  lu^^merme 
il  recoari^e  à  fon  cœur  >  comme  parle 
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rEcritare  (kinte.  Ec  cette  compailîot^ 
le  fait  entrer  paur  Ton  falut  dans  le 
plus  profond  &  le  plus  (ecret  de  fort 
ame*  Il  ne  luy  refte  plus  qu'à  marcher 
&  qu*à  s*avaaccr  dans  la  voye  royale 
de  la  vente  ;  qu  à  joindre  la  confeflîoft  ï  S^ch^'^ÀX 
de  la  bouche  à  la  contrition  du  c6cur,  ÎS^^XïTui 
comme  )e  vous  ay  fbuvent  récomman**     /c»-*  «. 
^c  de  faire  :  car  nous  croyons  du  cœur  ^* 
pour  la  juftice ,  &  nous  confeflbns  de 
la  bouche  pour  te  ialut.  Il  eft  necelTaî* 
re  que  celuy  qui  retourne  à  fon  cœur 
en  (econvettiâTant)  devienne  petit  de«^ 
vant  fês  yeux ,  félon  çette  parole  de 
la  vérité  mefme  :Si  vousne  vous  con-  f  ^ 
VerciUez ,  &  ne  devenez  comme  un  pe-  - 
.tit  enfant ,  vous  nVntrerez  point  dans 
le  Royaume  des  Cieux*  11  faut  donc 
que  le  pécheur  qui  fe  veut  convertir 
â  Dieu  ferieuièmenc  ibic  éloigné  de 
diHlmuIer  ce  qu'il  ne  peut  pas  i^o-* 
fer  :     qull  reconnoiue  comme  il  » 
eftc  réduit  jufqu'au  néant  parfamife- 
re  &  par  fbn  peché«  Il  ne  faut  pas^^qu'i&' 
ait  honte  de  produire  au  dehors ,  &• 
dans  la  lumière  de  la  veritc  les  défaut» 
qu'il  voit  j  avec  des  lêntimens  de  com« 
^aflîon  ;  da^s.  le  fecret  de  Iba  cœujL^ 


Digitized  by  Google 


1J4  XLSERMON 
Par  ce  moyen  Thomme  èntre  dans  Tes? 
voyes.de  la  mifèricorde ,  &  de  la  véri- 
té qui  fom  les  voyes  du  Seigneur  ;  les 
yoyes  de  la  vic-prle  fruit  &  i  effet  a^ 
feuré  de  cesbonncs  voyes  >  eft  de  fau** 
ver  ceux^  qui  y  marchent  avec  perft«i 
verancc» 

comiwÉBt  Uf        ne  font  pas  (euleitîenr  les  Rom- 

Anges  fmteties  /»  il 

^ï"  lit  ^eu.  mes  tidcUes  qui  mar client  dans  les. 

voyes  du  Seigneur  >  mais  il  eft  évident 
que  les  Anges- aufli  tendent  aux  mef^ 
mes  vôyes ,  &  les  fuivent  avec  fidélité. 
Car,  lors  qu il  montent^  lar content* 
placion  de  Dieu,  ils  cherchent  la  vérité 
de^laquelle  ilsfe  remplifl^nt  incefTam- 
ment  enladefirant ,  &  qu  iU  défirent 
toujours  en  la  pofledant»  Lors  qu'iî^ 
defcend&nt ,  ils.  exercent  envers  nous 
cette  mifericorde  .avec  laquelle  ils 
nous  gardent  en  toutes-nos  voyes;  Car . 
'^uitmy.i,u  ces.bien-heureux  efprits  font  les  mi* 

tiiftres;  de  charité-  de  Dieu 'qui'  noife^ 
font  envoyez  pour  nous  donner  fè- 
cours^  Dans  cette  fonâionxé*  n'eft  pas^ 
à  noftre  Seigneur  qu  ils  rendent  fer  vi- 
ce ,  mais  c'eft  àftous-mefmes.  Ils  font 
envers  nqus  un  office  dans  lequel  ik 
.  iop^jifont  inférieurs  plutôft.qjie  iup 
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rieurs.  Et  ils  imitent  en  cela  Thumili-  «-^J^^w. | 

te  du  Fils  de  Dîcu^qui  n  eft  point  venu 

pour  eftre  fetvy ,  mais  pour fervir ,  &  . 

qui avccu  pacmy  fcs  difciples  corne  s'il 

avoit  efté  leui- fer viceu£*  L'utilité  qui 

arrive  de  ce  que  les  Ange^fuivent  ain^^» 

£t  les  voyes  de  aoftre  Seigneur  Iesus^  ' 

Christ  ,  eft  quant  à  eux ,  l'augmenta- 

tion  dekur bonheur  &  deleur  g^oii-e,  | 

&  la  perfeâion.  de  TobeilTancc  dans 

laquelle  leur  charité  confbmmée  les  | 

fait  demeurer  :  &  quant  â  nous;  cette 

utilité  confifte  d'une  part  en  la  com^ 

munication  qui  nous  eft  faite  des  gra« 

ces  de  Dieu,  &  de  Taurre  en  cet  avan-- 

tage  que  nousreccvmis  cKcftre  gardez 

dans*nos  voyes  par  ces  gardiens  fi  cha«* 

jritables&  û  vigilans^^ 

Vous  ne  devez  pas  douter  que  Dieu- 
n'ait  commandé  à  fcs*  Anges  de  vous 
garder  dans  tous  vos^  befbins  ôc  dans 
tous  vos  defîrs.  Si  vous  manquiez  de 
*  ce  Recours  vous  pourriez  entrer  facile^ 
ment  dans  la  voye  de  la  mort  :  &  il  fa^^^rl^i^'î^r 
Yousfèroit  aiféde  paffci?  de  lanecef-  '^^'l  iXlt. 
lîté  dans  TobAination ,  &  de  la  cupidi-  lllJ^^^ 
té  dans  I^y^refomption ,  qui  font  les 


jKQj^es<  no^as  des  hommes^  mais^dc^. 
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Démons.  Car  enquoy  leshommes  ont* 
*  ils  accoutume  d  eftre  plus  facilement 
Qpiniaftres  que  dans  les  chofcs  qu'ils 
feignent  ou  qu'ils  s'imaginetir  appar- 
tenîr  â  la  neceflité  ?  Quand  on  prefle 
d'entrer  dans  leur  devair  ceux  oui  fe 
veulent  excuf^r  par  la  neceflîcc  ,  ils 
répondent  ordinairement  qu^^ils  ne 
peuvent  pas  entreprendre  les  chofes 

qui  (ont  au  delà  de  leur  puifTance.  Mais 
gardez-vous  bien  d'alléguer  ainG  des 
prétextes  &  des  excufes  de  neceflité  Se 
dlmpuiûance  :  &  fbyez  dans  d'autres 
fentimens*  Qjjant  a  la  prcfomptiou;  ' 
nous  tkj  tondons  que  lors  que  nous 
y  fomiîxes  poufTez  par  l'ardeur  &  la 
violence  de  nos  defîrsw^  * 
^.'SSTimTtî         Anges  foac  obligez  par  l'ordre  ' 
ÎSjr**  ^  q^'^ils  ont  receu  de  Dieu ,  non  pas  de 

nous  retira  de  nos  voyes ,  mais  de 
nous  y  garder  (oigneuièraent  ,  &  de  ' 
nous  conduire  dans  les  voy  es  de  Dîeuv 
par  celles  qu'ils  fuivent  >  &  qu'ils 
nous  jfbnt  tenir  en  nous  gardant.  Et 
voicy  comme  nous  pouvons  fuivre  I41 
voye  qu'ails  tiennennc  dans  leur  mini- 
ftere#  Les  Anges  agifTeny^ar  la  feule 
chacitc  9  &  d^jiiae  n^ûeK  beaucoup. 
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plus  pure  &  plus  parfaite  que  nous  ne*  ^ 
faifbns.  Mais  au  moins  eftant  invitez 
&  prelTez,  par  la  neceflité  de  l'cftat 
ou  nous  (btnmes ,  de  nous  fecourir  lès^ 
uns  les  autres ,  pour  imiter  l'exemple 
des  cfprits  bien-heureux  ,  autant  qu'il 
nous  eft  poifible ,  defcendôns  vjers  nô« 
tre  pîoclxain ,  &  accommodons-nous* 
â  fa  pcMTtée  &  à  fes  befbins ,  en  exer^ 
içant  envers  luy  la  mifericorde  &  la' 
charité  que  nous  luy  devons.Et  pareil^  ' 
lement ,  clevant  nos  deiirs  vers  Dieu 
à Timi ration  de  fes  Anges, -cflfo'rçons- 
nous  de  toute  ra(reâiorr&  de  toutes 
les  forces  de  noftre  ame  ,  de  monter 
juiqu'à  la  fbuveraine  i&  permanente^ 
vérité.  Dieu  nous  exhorte  par  un  de  ' 
fts  Prophètes,  d'clcver  nos  cœurs  avec  ''^s 
nos  mains.  Nous  entendons  dire  tous 
les  jours  ,  durant  la  celebratio»  des-  ' 
fainrs  M  yfter es:*  Elevons  nos  cocuhs. 
La  parole  de  Dieu  nous  reproche  nô- 
tre négligence ,  en  nous  difant  :  En-  'V'4.i'»i*  . 
fans  des  hommes  ,  jufqu'à  quand  au-  ' 
rez-vous  le  cœur  appefonty  t  Pour- 
quoy  aimez-voijs  la  vanité  >  &  cher- 
chez-vous le  menibnge  i  Q^anê  nô^ 
ire  cœur  eft  décharge  du  poids  Ôc  de 
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la  .pefanteur  qui  le  retient  dans  la 
terre,  nous  Tclevons  plus  facilement 
à  ia  recherche  &  à  i'amour  de  la  ve« 
rire*  . 

Cependant  nous^iedevons  pas  nous 
cconner  que  ces  efprits  (t  élevez  ^  qui 
\kignent  nous  garder  dans  nos  voyes, 
ne  dcdaigneat  8c  4ie  négligent  point 
de  nous  admettre  &  de  nous  faire  en- 
trier  avec  eux  dans  les  yoyes  de  noftre 
Scigueuj:*  Combien  toutesfois  y  mar- 
chent-iU  plus  heuteufement ,  &  avec 
plus  de  feuretc  que  nous  :  mais  auflî 
combien  la  lAniere  avec  laquelle  ih 
fuivent  la  mifericorde,  &  la  vente  eft- 
clle  inferieu^re  ^  <:elle  avec  laquelle 
celuy  quieft  la  vérité  niefme>  &  la  mi-« 
icricorde  mcfme  fuit  &  obferve  dans 
toutes  Ces  œuvres  la  voye  di§  cette  mi** 
fericorde  &  de  cette  vérité  î 

Combien  Dieu  a-t-il  mis  toutes  les 
i«  ^tg^ét' créatures  dans  des  degrés  convenables 
«cur  à  leut  eftat  ?  Luy  ,  qui  eft  TEftre  fou*' 

verain>  au  dellus  duquel  &  au  delà  dff* 
quel  il  n'y  a  cien ,  il  occupe  le  premier 
rang«  Il  n'a  pas  étably  fes  Anges  |ui^. 
qu'à  cette  fbuveraine  élévation  :  mais 

ÎLIqm  a  plis  dans  une  gloire  dont  i 
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puiiTenc  >  avec  une  entière  feuretc. 
Car  eltanc  les  plus  proches  de  cet 
Eftre  fouvera^ia ,  ^ui  tient  le  plus  haut 
degré ,  ils  font  aftermis  &  inébranla* 
bies  dans  leur  clevation  par  la  vertu 
de  celuy  qui  eft  au  defTus  d'eux.  ^ 

Quant  aux  hommes  ils  n€  font  ny 
au  plus  haut  degré  ny  dans  un  eftat 
ièur  en  cette  vie  :  mais  ils  ibnc  dans . 
la  neceflitc  de  fe  tenir  fur  leurs  gar- 
-  des  )  &  dans  le  hefbin  que  Ton  les  def« 
fçnde  &  que  Ton  veille  fur  eux. 

Qgant  atrx  Démons  ils  habitent  la 
région  de  Tair  d'où  ils  vont  de  tous  cô« 
fez ,  fans  avoir  de  repos ,  comme  s'ils 
eftoient  agitez  par  un  vent.  Ils  font 
indignes  de  monter  dans  le  Ciel ,  &  ils 
xicdàignent  de  deicendre  fur  la  tecce  » 
pour  y  faire  leur  demeure. 

Cette  inftrttftion  doit  fuffire  pont? 
aujaurd'huy.  Et  je  prie  de  tout  mon 
cœur  celuy  de^jui  vient  tout  ce  qui 
ijous  fuffit  8c  tout  ce  que  nous  pou-* 
Vons  5  qu'il  ntHis  donne  dequoy  luy 
Mndr^  gcaces  fuffifamment  :  car  nous 
ne  fbmmes  pas  fuffifans  d'avoir  de 
xious-meûnes  comme  de  nous*mefmes^ 
dfiuldtticiit  une.sboiine  penfée.  Mais  il^ 


^^o    ^  XII.  SERMON 
faut  qu^eile  noas  vienne  de  celuy  qui 
donne  a  cous  abondamment ,  &  qui  eû; 
bz^y  par  cous  ie$  fiecles  des  fieclet» 
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fur  ronziéme&  le  douzième 

vcffet. 

J^arce  quila  commande  à  fis  jin» 
ga  de  vous  ytrdet  en  toutes  vos 
vpyes.  Ils  V pua  porteront  entre 
leurs  mains ,  de  peur  que  vofire 
pied  ne  heurte  contre  quelque 
pierre, 

E  vous  dis  dans  le  Sermon 
d'himuy  fi  votjs  vous  en  fbu- 
venez,  que  les  voyes  des  De- 
vinons eftoient  la  prefomption 
&  l'obftinacion  :  &  je  vous  expli« 
^ay  la  raifon  de  ma  penfcei*  le  puis 
tteanmoins^  encore  »  fi  vous  le  juges 
necefTaire  ,  pour  voftre  inftrujÊHon  , 
Vous  Élire  découvrir  ^  avec  moy^  les^ 

voyes 
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voyes  de  ces  efpritsde  tçnebres  ^pat 
une  autffiS' voye  que  ceUe  que  j'ay  pri^ 
fe.  Car  eiicc^e  qu'ils  cachent  de  .nous 
les  cacher ,  par  tau»  les  moyens  qu'il 
leur  efi:  pouible  ,  le  S.  Efpric  nous 
hi  montrer  en  beaucoup  de  manie-^ 
res ,  &  il  nous  explique  > eu  divers  en^ 
droits  de  l'Ecriture  Sainte  ,  quels  font 
les  rentiers  des  méchans.  Nous  y  Ib^  ^ 
fons  que  les  mcchans  marchent  aucour^ 
de  nous.  Nous  y  lifi)ns  que  leur  Pria-  j;  ^""^^ 
ce  tourne  de  tous  coftez  cherchant} 
quelqu'un  qu  il  devore:&  nous  voyons 
dans  le  livre  de  lob,  c|ue  Satan  paroif^^ 
fane  devant  la  Majefte  divine:  amc  les> 
enfans  de  Dieu  y  &  eftant  interrogé 
doàil  vanemc^fiM:- contraint  de  répon-  f^.M.p  f,^ 
drc  :  Tay  marche  tout  autour  de  la  TcV'^aSîî' 
terre ,  &  je  Tay  vifîtce  de  tous  coftez.  r  dim^nrin 
Difons-doncque^les  voyes  du  ûemcm  |[ô»»i%uîS^ 
font  cette  aôivitc  par  laquelle  il  eft  "în^i 
GommedansT' un  mouvement  cibculai^  -M-ftwc^w» 
re ,  &  par  laquelle  il  va  de  tous  oà^ 


tea  o4&  malio&le.porte  &  le  fait  agir*» 
.C'eft  par  lahaine  qu'il  a  cwicre^nous 
qu'il  Vient  ainiî  de  ton*  coftese  autour 
de  nous ,  pour  eflayer  de  nous  perdre: 
p«  cetce-malignitc  n^tureUcj( 

t 
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&  pax  cet  orgueil  criminel  qui  fc  ter^»- 
mine  en.  lujr-merme  ^  &  qui  n'a  point, 
d'autre  objet  que  luy-melxne ,  qu'il  fe 
tient  dans  cette  aâion  qui  reflemble 
â  un  mouvement  circulaire.  Il  .s'élève 
toujours  »  &  il  retombe  toujours.  Sa 
prefomption  croifi:  &  monte  toujours.^ 
Mais  Dieu  l'humilie  toujours,  àmefu*» 
te  qu'il  s'efforce  de  monter  &  de  s' en- 
lever. N*cft-ce  pas  véritablement  un . 
mouvement  circulaire  que  raâivité  de 
cet  efpiit  qui  le  fait  toujours  mon«- 
ter  &  toujours  de(cendre  y  toujours  rè« 
tourner  doù  il  eft  party  i  Car  celuy. 
^ui  marche  ainiî  en  tournant ,  marche . 
a  la  vérité  y  mais  n'avance  pas ,  &  ne^ 
^         fait  aucun  progrez.  Malheur  a  i'hom*. 
me  qui  fuit  &jqui  imite  ce  mouvements 
circulaire  des  efprits  fuperbes ,  &  qui 
ne  iè  fepace  jamais  de  ia  propre  vo«. 
fcwi  qui  foui  lontç.  Si  vous  faites  quelques  efforts 
jfoprt  volonté  pQuj.  1  arracher  de  cette  volonté  pro« 
i«i  demoni.    pre ,  il  VOUS  Icmblera  ,  pour  un  peu 

de  temps ,  qu'il  vous  fwive  :  mais  ce. 
ne  fera  que  dcguifement  &  que  trom"^ 
pede.  Sa  mapi^re  d*agir ,  eftant  fem« 
iiableà  celle  des  efppts  fuperbes ,  fe- 
toujours  dejewufaçt  d'où  il. eft 
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parcy.  Pe  force  qu^  quand  il  vous  pa« 
roift  s'éloigner  d'où  vous  avez  cafche 
de  le  faire  fortir ,  par  la  voy  e  que  y  oui 
luy  faites  tenir  ,  il  fe  prépare  à  y  re- 

.  tourner  pat  une  autre  roye*  Il  tient 
toujours  à  cette  propre  volonté  y  fans 
qu'on  l'en  puilfe  détacher  eiitiere-«^ 

.  menD.  II  eft  toujours  en  peine  Se  en  in^ 
quiétude ,  &  il  agit  en  toutes  rencon-i 
très ,  comme  s'il  fuyoit  efFeûivemenË 
le  vice  ainfi  que  Ton  fuie  un  ennemy* 
£r  cependant  il  demeure  toûjours  ac-^ 
taché  â  fa  propre  volonté^  comme  ut\ 
eiclave  à  ùl  chaifne. 

Si  cette  aâivité  des  démons  à  Té^ 
j;ard  d  eax^mefmes ,  qui  reifemble  à 
un  mouvement  circulaire  par  lequel 
on  retourne  roû)Ours  en  un  mefme  en*  ' 
droit ,  eft  méchante  &  odieufe>  l'autre 
mouvement ,  par  lequel  ils  viennent 
de  tous  coftez  autour  de  nous ,  eft  en-* 
core  plus  vicieux  &  plus  digne  dec5- 
damnation.  Car  ce  premier  mouye*- 
ment ,  que  je  vous  reprefente  en  ces 
elprtts  de  tenebtes  ,  leur  eft  comme^ 
naturel ,  Se  eft  principalement  ce  qui 
Êiir  qu'ils  (ont  démons.  Mais  par  cdm*» 
bien  de  méhancete;^  &  d'artifices  de^ 
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iSeteftable  &  pernicieafe ,  les  vôyes  fi  ^f^^^^ 
faintesdes  heftis  Anges  qui  montent 
&  qui  defcendent  î  Ils  montent  pour 
contempler  leur  horrible  vanité  :  ils 
defcendent  pour  fatisfaire  leur  arden*^ 
te  jaloufiew  Ëftanc  incapables  de  cette 
mHericorde  &  de  cette  veritc ,  dont  je 
TOUS  entfietenois  biet ,  ils  ne  àtfcea^ 
dent  vers  Jious  que  par  une  infatiable 
ils  ne  s  elereht  m  écffns  de 
BOUS  que  par  une  gloire  routé  imagi^ 
naire  (fefaice  fanfiecpi'ils  fe  donnent 
a  eiix**mefines«  JVlais  fi  d*un  cofté  nous 
de vons craindre  que  ces efpnts  malins 
9(11  descendent  rers  nons  comme  des 
ennemis  tjuî  s'cfForccnc  de  nous  per* 
^e  y  ou  c<Mnme  des  beftes  (auvageS^ 
^ui  cherchent  leur  proye:  d*un  autre 
cofté  nous  snrons  na  grand  fu jet  de 
rendre  grâces  à  Dieu  >  de  ce  que  par 
Ion  eatprés  •aMm^mdement  ^  ks  bons 
Anges  deicendent  vers  nous  ,  pour 
nous  ^courir  8t  pour  nous  gafdereit 
l^tes  nos  voyes»  Et  non  feulement 
pour  nous  garder  &  nûus  fècouf  it  v 
mais  encore  ,  comme  dit  le  Prophe^ 
te,  pour  nous  porter  entre  leurs  maîns^ 
'Sl  de  peiu;  ouc  nous  ne  heurtions 
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nos  pieds  contre  quelque  pierre* 

Combien  ,  mes  Frères  ,  I>ieu  nous 
donne-t-il  d'inftruâioa  ,  d'avmiilè-* 
inent ,  de  conibiation  dans  ccs^  paro- 
les de  l'Ecriture  fatme  i  Qsellei  au-« 
rres  paroles  pou^Yons-nous.  trouver  » 
dans  tous  les  Pfeaumes  ;  qui  conibient 
plus  avantageufement  ceux  qui  man- 
quent de  courage  dans  Taffliftion; 
qui  avertiâTent  plm  foscemeni;  cent 
qui  font  dans  la  négligences  qui  fn^ 
-ftruiiënt  davantage  les  ignorans^  C'eil 
pour  cela  que  la  divine  providence  a 
voulu  que  les.  fidcles^  prônonçailetic 
ibuvent  les  ve^fets  de  ce  PicaumC) 
ptiacîpalement  dans  ce  fiiint  temps 
de  Carefme.  Et  la  raiibn  ,  qui  a  invité 
TEglifè  à  nous  faire  ainfi  repeter  c% 
Pfeaume ,  femble  n'eftre  venue  que  de 
\ce  que  Satan-  a  eu  Faudace  d'en  em- 
ployer les  paroles^pour  tenter  Noftce 
Seigneur.  Ainfi  cet  cfpcit  fi  plein  de 
méchanceté  a  efté  en  cela  utile  ^  ea 
quelque  forte.,  auxenfans  de  Dieu, 
contre  ion  intention.  Car  qu'y  a*t*il 
.qui  luy  puilTe  déplaire  davantage  ,  & 
qui  nous  puifife  donner  plus  de  joye 
£ue  de  voir  que  (»  propre  tt^ce  nous 
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eourne  â  quelque  bien  ? 
Dieu  a  commande  a  (e^  Anges  de  ,  conAiennoai 

devooi  rc- 

vous  garder  en  toiices  vos  voyes»  Que  jonnoiftrc  la 
les  milericordes  uihpies  de  JJicu  nous  (Jf^^^^jj,*,,^^^^ 
obligent  â  le  louer  ^  à  luy  rejoidce  des  bons  Angei,p( 

n»  t  o     Nr'     i'  défendre  de 

aâions  de  grâces  )  &  a  lounaitter  que.  "^^^'^^  ^ 

t  11/*  «Il  demoni». 

la  grandeur  de  les  merveules.»ioit  an- 
noncée aux  enfans  des  hommes  J 
Ton  raconte  panni  toutes  les  nationa 
que  le  Seigneur  a  fait  de  gjçandes  cho« 
fes  pour  témoigner  fbn  amour  à  Tes 
ferviteurs*  Seigneur  ,  qu  eftK:e  que 
Thomme  ,  que  vous  vous  foycz  fait 
connoiitre  à  luy  comment  daignez* 
vous  le  prendre  pour  un  objet  de  vô- 
tre amdur  ;  Vous  pen^z  ^luy  avec  ime 
boncc  paternelle.  Vou&jyous^appliquez 
'  a  roussies  be£>ina«  Vous  avez  un  foin 
de  luy  qui  ne  ie  peut  alTez  reconnoî- 
tre*  Et ,  pour  comble  de- bienfaits  & 
de  grâces ,  vous  luy  avez  envoyé  vo- 
tre Fils  unique.  Vous  luy  avez  envoyé 
yoftre  ECfftiu  Vous  luy  aves^  prçmia 
de  luy  faire  voir  &  de  luy  faire  pofTe^ 
der  voftre  gloire.  Et  aj^n  de  ne  rieft 
omettre  de  tous  les  {oins  qui  peuvent 
regarder  noft£eincerefk.&  nofiEre  con^ 
Xerv.acioa.  /  vous,  envoyez  poui;  no^%^ 

L*  •  •  *  •■ 
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fut  la  terre  ces  heoreux  t^pxits  qût 
jouiflTent  <ie  vous  dans  le  Ciel ,  afia 
^'itkioiefitU]^(Hir8ftCGlies  âe  nous 
pour  nous  fèccMiirir  &  nous  fer  vit  dans 
Homa  foftes  de  rettd»ii€«e&.  Vous  leur' 
éoDAez  ordre  de  nous  garder  de  voftre 
part.  Vous  leur  commandez  de  nous' 
cojadttke^de  nous  éclairer  dans  coû- 
tes nos  voyes.  De  forte  que  vous  ne 
vou^eAes  pajB  cont«iité<|ue  ces  eTprtt» 
il  «(^les  &  fi  élevez  fuUenc  vos  An- 
ges j  par  Tordre  deieurcreadon&par 
1  excellence  de  leur  nature  :  mais  vous 
avesE  eficor-e  yodiu  <)u  ik  furent  les 
Anges  mefiiae  des  plus  petits,,  &  des 
moindresd'ent^re  les  kotnmes  *  par  la 
di%>iîcion  de  voâre  providence  &  de 
v^fi.  c.  »t.  charité .  Leurs  Anges  ,  dit  Nô- 

tre Seigneur  ,  coiKemplenr  toujours  le 
vifage  du  Pere  Eternel.  Ces  créatures;» 
fi  exceHentes  &  €i  heisreufes  font  ad- 
mirablement  l'office  de  médiateurs  en- 
tre vous  Ôc  naos.  Vous  tiOBS  les  en- 
.  voyez  pour  nous  faire  fentir  par  eux 
les  effets  de  vôftre  bonté*  Nous  nous: 
ièrvons  d^eux  auprès  de  vous ,  &  nous 
recourons  â  vous  par  eàx  t  manié- 
es >      >  comme  ils  nous  font  eavoyea 


Digitizod  by  Googlc 


(&  voftrc  paît,  nou$r  poiavôn  s  auflî  dire^ 
4|^*îil5<^vous^£>BC  envoyez  de  la  oofixe. . 

Il  a  commande  àifes  Anges  de  vous^  ,  . 
garder.  Cèft  veritablçmeni:  uamer*- 
vcilleux  effet  .de  fa  boofc ,  &  un  dès- 
plus  graiuls^témoignages  de  fon  amour 
j|ue  nou$^  puiflSons  recevoir.  Et  pour  J^^„f^(^ 
fe  mieux  comprendre  5  me>  Frères^  p;^;^^^,'^'^ 
cwilîderez ,  ie  yous-  prie  >  attentive*  K^^'°i"-!i^i^ 
menc  avec  raoy  quel  eft  ccluy  qm;don-  ^ 
£e  ce  çpmmapdemenc  ^  qiii  font  ceux 
^ui  le  reçoivêt;  qui  (ont  ceux  pourlelP^ 
fiuclail  eft  fait  9  &  quelles^iont  le^hof-- 
fçs-  qui  font  commandceSk  Reprefeitf^ 
rons  noi^  l'im|>ofitaiK:e  &  qualité 
de  ce  commandement  que  reçoivent, 
les  Ange&  de  Dieu*-  Ayons^(bin denér 
toublier  jamais.  Qui  eft  donc  çeluy 
qui  a  cotifmande  l  A  qui  les*  Ariges^ap^  . 
.j)artiennient-ils  ?  A  qui  rendenc  -  il»  . 
jobeïffance  ^I>e  qui  doi  ve^MlsfeTOrti^ 
,ier  la^volontc  ?  Nous  ic  dèvous^  ap- 
prendre du  Prophète  ,  qui  nebs  alw- 
jfeufc  que  c'eft  ieDieuduQel  yqmd^ 
commande  à  Ces  Anges  de  nous  gardçr 
lims-  contes  nos  voyes^  Et  ils^  font  ii 
promts&  fi  affectionnez  à  obéît  à.çe*  , 
fpmmandçQtijenr  )  qpe.mefine  ilsQ^  • 
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"portent  entre  leurs  mains  ,  afin  qiiè 
nous  foyons  encore  plus  en  aHèuranéc. 
Ceft  donc  U  fbuveraine  Majefté  de 
Dieu  qui  commande  aiïx  An^es ,  Se  à 
lès  Anges  ;  à  ces  efprits  fi  devez,  fi 
heureux  ,ii  proches  de  Dieu ,  fi  unis 
à  Dieu  y  fi  attachez  à  Dieu  par  les  liens 
cfun  parfait  amour»  lis  tiennent  veri« 
tablement  les  premiers  rangs  dans  la 

  famillecelefte:  &  cependant  c'eft  pour 

nous  qu'il  leur  commande  de  defi:en* 
dre  fiir  la  terre  ;  de  quitteries  trônes 
-où ils  font  établis,  autour  du  Sauveur 
du  monde  ,  pour  eftre  .occupez  à  nous 
garder.  Hâ^qui  fbmmes-nous  i  Sei-- 

.  gneur  ,  queft-ce  que  Thomme  pour 
'  VOUS  donner  fu jet  de  vous  {buvenir^dè 
luy  î  Qu[eft-ce  que  le  Fils  de  Thomme, 

*  pour  que  vous  en  faifîez  quelque  £>rre 
'd'eftinie  ?  Comme  fi  l'homme  depuis 

le  pechc  eftoir  autre  chofe  que  corto- 
ption  &  que  pourriture  >  &  comn>e  fi 

•  le  Fils  de  Thomme  n  eftoit  pas  tom^ 
bé  dans  un  avililTement  qui  le  rend 

'  femblable  a  un  ver  de  terre.*  ' 
Mais  quel  eft  le  commandement  que 
*  oneiei^roE-'I^ieu  ^  fait  pour  nous  à  fes  Anges? 

î!r?ksîïS2  ^I-e*"^  ^i^f-i*  ordoni»  contre  nous  des 
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cHo(ês  fâcheufes  r  Les  a«t«-il  obligea? 
de  monicei  leuir  puiiTdtKe  contre  une 
feuille  que  te  vent  emporte  ,  &  dê 
pourfuivre  une  paille  feche  i  Eft-ce 
pour  éloigner  les  méchans  de  Yoit  làv 
gloire  de  Dieu  ,  &  pour  les  précipite? 
dans  les  abyfmes  de  l'enfer  î  Cela  doit 
eftre  infailliblement  commandé  quel- 
que jour,  s'ilsne  font  pénitence  :  mais 
^cela  n'a  point  encore  efté^  commandé;. 
Ne  vous  éloignez  point  du  fecours  da 
Tres^hatit.  E^eucezdans  la  prore^ 
Ôion  du  Dieu  du  Ciel^afin  que  vous  ne* 
'donnier  famais^fujet  à  fa  jaftice  défai- 
re ce  terrible  commandement  contre* 
vous.  Il  eft  fans  doQte  que  le  Dieu  dix 
'  Ciel  ne  fera  point  de  commandement 
a fes  Anges  qui  foient  à  craindre  ,  St 
^inefbient  plutoft  infiniment,  favo^* 
râbles  à  ceux  quil  aura  protèges*  Et 
is'il  commande  quelque  chofe  y  dbtit: 
i^'execution  prefente  ne  feroit  pas. 
avantageufe  a  ies*  Elus  ^  il  la  difFer^: 
afin  que  toutes  chofes  foient  peureux*. 
Et  nous  voyons  dans  une  parabole»  dfe* 
TEvangilc  vque  comme  les  fcrviteuri^ 
dn  Pere  de  famille  eftoient  preiVsv  A;: 
'^toÛcûieiu  à  aller,  arracher:  promte«^ 
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ment  le  mauvais;,  graki  qui  avoic  efié 
femc  fur  le  bon  bled,  cet  homme,, 
a^id^c.  a¥^  pc^deotce  &  f»re voyait-^ 
ce  y  lepr  die  :  LaiiTez  croijftre  les  mâu« 
vatiès  pl^tM  javec  les  bonaes  fuA 
^u'autempsde  laxnoifloa,  dextaiote 
«fvi'^Q  ^racbaDC  les  mauraHês  herbes, 
vou$  Q|'^ai:j:ackie2  auffi  k  froiunem:/ 
Coimmefitikmc  cefiroamcnt  pourira-t^ 
il  eiiiecoalervie  fî  loia^tenaps  .en 
(Qodbi^  le  temps  de  la  récolte  ?  C'eft 
cçtre  coaiTervacion  ^eft  coime  eatie- 
fe  Touvrage  ét  la  gtacc  prcfente  de 
Imn^^hW^  Se  dit  GDtimiandemeitc 
^ue  Die*â  fait  à  £bs  Anges  pour 
ceo^  oiiiiDTOifcnimes;» 

Il  j%  donc  commande  a  /Tes  Anges  de 
▼ot}5  garder.  Oiideik 
xaacJeiC$nii7sde  cette  Nie  4  véritable^ 
^ent  *da  Aliment  qui  -eroift  &  qui 
iEPeurif parmy  de lyvpayc.  Vous c£bea 

grain  mclc  avec  la  paille.  Vous 
<ft es  ijin  iys:enGt:e  les  épines. 

le  rends  grâces  ,  mes  chers  Frei5e% 
'^a  i^ads  .grâces  détour  «oncoeinr  i  ia 
bontc  deDieu  ,  &  pouf  vous  j&  ^uc 

# .  Jblmons  â^a)etitire  des 
•^pp  infiaiœ^t  preckux  ^;le&uit  de 
ià  Cro^ ,  ie  prix  de  fou  âng.  Ceft 
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l^rqupy  il  n  a  paj^  vodu  £e  cottta^ 
ter  de  cetcç  garde  fi  peu  utile ,  fi  foible, 
fiinfufEiitMe  de  laqtidie  fbule  non»' 
eftions  capa^bk^  ^  mais  il  a  voulu  eta-  in  homm^ 
blir  fiir  4e»  iMof aiife»^^  de  Xercdàiaii  des  de^^s-merST 

UlCeS  befoln  d'eftre 

dm$  V.1d^ià£R  9  qui  e&  la  leraikiem 
^irioielle  ,  fèmbdcat  te&re  les  pluis- 

*  en  eftre  comme  les  murailles  ,  ceax 
jneâoetyquidaM^lofdre  deces^murMl* 
le^ ,  fembl^  ea  eibe  les  piliers  &les^ 
4iffc^|>oiicaw  ^  £bm  viassL  tpi  tme  le-  ^ 
plm  dc  hçfMSX  cpXiJOiGja  prexuae  le 
f€sm  dt  les  garder  Scéi^hss£um  gar» 
^der  par  fibs  >bges, 

Ihû cemmaadé  à ies  Ange»  devons* 
eacder  en  toucos  vos  voyea« .  Ccxndiieii  combien  n«w 
ceiîte  parole  doit-»ellc  vous  porter  au  i 

tion  ;  doit*elle  vous  établir  dans  la 
coofiaitcet  £se*rfiQtQâ  ce^rde  ia  xpi^ 
ience  de  noftce  bon  Ange  >  ia  devi>-  '  .  ^ 
*tian  ie-Tappoirre  »  4a  biea^freiUafiee 
qullapour  ciousjj&  le  fbdn  qu'il  a^c 
nous  gaoderjckne  fcodaise  8c  mxMto^ 
^oirda  «confiance»  Ayez  une  attention 
patciculiere  fur  coûtes  vos  aâions^ 
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puifque  les  An^es^  comme .  il  leut'-îr 
efté  coounande,  vous  fbnc  toujours 
pre|(eiis  danstcroees  vos  voyes; 

En  quelque  lieu  que  vous  alliez  ;  en 
quelque-endroit  éloignétle  U  veue  des 
homi  nés  que  vous  foyez  arreftc  »  ayez 
coûioors  un  refpeâ  pardcolier  pour 
.voftrebon  Ange*  N'ayez  pas  Ja  har- 
;<die(Ie  de  faire  en  fa  prcfence  ce  que 
vous  ne  voudriez  pas  fatce  £1^  je  vous 
voyois.  Doutez  vous  que  cet  efprit 
que  vous  ne  voyez  ,  pas  vous  foie  pre>» 
fent?  Combien  auriez- vous  de  rcte- 
:Aue  &  de  vénération  pour  iuy  fi  vouis 
J'écoutiez  ;  iî  vous  le  touchiez;  fi  vous 
•kfenticz  amour  de  YouS'i  Gonfidecez 
que  ceneft  pas  feulement  par  les  yeu& 
^  ^*on  eft  aneore  de  la  preiênce  des 
diolès»  Toutesxhofes  »  ne^  peuvent 
pas  eftre  veues  1  quoy  quelles  nous 
'  ibient  preièntes^^&que  mefmes  elles; 
:  (oient  corporelles.  Combien  donc  les 
chofesfpiritnelles  {bnt-eUes  pluscloi^ 
«  gaées  de  la  portée  de  nos  fens  ,  Se 
r.combien  eft4l  plus  neeefiaire  d'ern* 

{iloyer  des  moyens  fpirituels  pour 
es  chercher  &  |iour  ItB  trouver  ?  Si 
1 90US .  confultez  lafoy  »  ne  vous  prou- 
4  ^t^jeiie^  pas.que  yos  bons  Jixkg^^ 


* 
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Vous  font  cottjours- preicns^  2  Ec  je 
ne  me  repens  pas  de  vous^  avoir  dit 
:^ue  lafoy  voos^  ptx)mc^  puifque  TA^  u^^ut^ 
•poftrc  nous  enfeigne  que  cette  foy  cft  '  ' 
june  preuve  &  une  conviûion  desciu>« 
ies  qui  ne  nous  paroifTent  pas.  Il  eft 
tout  à  fait  indubitable  que  ifos 
bon^  Anges  nous  font  toujours  pre« 
fens  ;  &  que  non  feulement*  ils  font 
'.avec  uous,«maii  qu^'ils  n'y  font  que 
pour  nous.  Ils  font  proche  de  nous  , 
afin  de  nous,  protéger  y  afin  que  leur 
prefonce  nous  foit  ayantageufo. 

Que  rendrez«*TC»is.aa  Seigneur  pour  k«m  nf 
toutes  les  chofes  qu'il  vous  a  données  >  l^^^u  rtrpJa  & 
-Ceft  àluy  feul  que  nou^dewns  ren-  L'^nll 
dre  rhonneur  &  la  gloire  de  noftire  pil'ÏÏ.Mi 
confêrvation  &  de  n<^e  fklutr  Pour^  ^""^^ 
quoy  à  luy  feul  i  Parce  que  c'eft  luy  qui 
'  a  comandé  à  fes  Anges  de  nous  garder. 
G'eft  Juy  qui  nous  les  a  donnez;&  tout  ^^^j^if^^f*^ 
don  parfait  ne  peut  venir  que  de  luy. 
.  Mais  quoy  que  nous^devions  la  {M:iii«i 

•  cipale  reconnoiiTance  à  la  mifericor-* 

*  de  infinie  de  Dieu»  de  cequ'il  z  comr 
^  mandé  aux  Anges  de  nous  garder^nous 

.  fommes  néanmoins  ,  obligez  ât  re«   "  * 
.  connoiftre/ beaucoup  gecce^  extrême 
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chacité  avec  laquelle  iU  obeiiTent  i 
1  ordre  qu*^ils  ont  receo  ,  &  avec  la- 
iquelle  il$  premieai:  ibia  de  aous  dans 
de  fi  grandes  &  fi  continuelles  njeccflî- 
MXffac  nom  Rvcms-  de  leur  affifianoe» 
.A|^on$«*doiiç  une  dévotion  j&  uue  re» 
comoHliace  pacticaliere  enarers  ce^ 
^XceUens  gardieas.  Puis  quils^  nous- 
iBdmeut  fi  ptcâticcnient ,  ne*  maiiquoM 
çsiS  à  les  aimer  ,  à  les  hoxmorerV 
attcaac  qtse  nous  te  pmvoos^  y  au**^  . 
cane  que  uous  le  devons.  Rapportons^ 
néanmoins  toâ|ours  tom  rameur  Sf, 
ioot  le  fe^eô  que  nous  lew  poccons^ 
a  celuy  duquel  ils  tiennent  tout  ce  qui 
pievt  nous  dmoet  £u)QC  de  les  aimer 
^  de  les  hoAUOirer  »  &  duquel  au(E 
iMM»  tenons  aUolument  tout  ce  qui 
iKuis  peut  faire  meiicer  quelque  /orce- 
jd'amour  &d'efi:ûiie#  Sans  doute, tocs; 

«l^^»''^-^''"  que  TApoftre  a  écrit  qu'il  fautrejodre 

Di^  £eul  rhQmieur&  la  ^oire, 
iiovs  ne  .devons  pas  croire  qu'il  ait: 
voulu  contrarier  à  cette  parole  Pro— 
{^hetâquir,  &  à  cet.  oracle  de  lEcritu**  . 
fainte^  qui  nous  aficure  que  les  amis 

n  iit*>ét|É  ^  jyy^jj  dévoilent  jeftce  extrentemeut 

iUoandse2&  pat  tpus  ks.  £delks  .de  la^ 

i 
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tette^.  Cét  AftAtc  à  fuuflé  <dei*>«noiir 
^ue  nous  nous  de  WBS  le^  uns  aux  ^lu*- 
très  jooimne  d'une  jdebte  .donc  aous 
xffî  pouYons  jamais  eibe  quktes  on 
cette  vie  :  Ne  foyez^St-Û  ^  eede^ra-  MM^,m.$.n^ 
i>les  4ie  ^ien  à  peribane  Cmon  de  v#U5  ^» 
aimer  les  uns  les  antoes.  Et  ri  n  a  pas    ,  * 

*        gloire  qu  àDifUt 

eu  inrencionde  donnes:  «pac  ce^  mso«  &<ômecétiioii. 

tlf.t         /,  *^  neuroe  peut 

4esla  libettc  de  manquer  a  beaucoup      ^*  '«fi*? 

d  autres  caoi^  que  1  on  peuc  dievmt  ' 

â  ion  prochain ,  puisqu  il  dit  ailleurs*: 

H  £Mit  rendœ  llioimeiirl  qui  i'iwii*  j^.^,. 

jieur  appartient  :  &qu  il  marqpe  e&- 

rore  d'autres  deiœirs  de  ia^îcxxMMmu 

Ae  &  civile.  Servons  nous  <ioac  ^une 


cet  Apoftre  ,  &;  quel  avertiflenjcnt  il 
a  eu  deÛèin  de  nous  donnor  >  1^ 
jgu'ila  parle  de  l^honneur  que^nous  de* 
Tons  rendre  uniquement  è  Dîeu  S 
du  t&QgcBt  que  nous  nous  devons  les» 
iins«»autres«  Coniïdeses  que  les 
étoiles  ne  paroiflent  point  parmy  les 
t3jXMS  dn  Soleil.  Mais  qo^nd  nous  nfr 
les  voyons  point,  du  tout  paroiftre  > 
peatfbna-  nous  que  pour  cela  les  corps^ 
de  ces  aftres  ayent  difparn  ,  &  q|^e: 
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•lêoriumierefbit  éteinte  !  Naliemelfttf 
«Alai^  nous  i^a vous  qu  elles  ne  fçati* 
.rotent  £^  montrer  à  nos  yeux ,  à  caufe 
^'dles  fotA  comme  cachées  par  ui^e 
plus  grande  lumière»  AinG  Tamour 
.^ue  nous,  devons,  à  Dieu  fucmonruu: 
tous  nos  autres. devoirs,  doit  régner  en 
nous  comme  s  'il  eftoic  fedl»  &  comnoe 
s.il  ne  de  voit  eftrç  accompagné  d'au^ 

^  . .  ^      cqn  auore  :  ea  Cot»  que  tour  ce  que 

nous  devons  aux  créatures  ibit  tour  â 

^.  iaît  dépendœt  de  cet  amour  ibuvo^ 

xain.  que  nous  devons  à  Dieu  >  &  que 
nous  faffions  toutes  choies  par  cet 
'^our  >  comme  par  une  caufe  fupe^ 
»îf  1?***  tieurc  &  univerfelle.  Il  faut  pareille* 

m  tout  1  amour  i  " 

2î*Ji?aôrc7ea-f ^^ï^^       ihonncur  &  le  culte  que 
^SSm^lmT        rendons  à  Dieu ,  prévale  fur  tous 
.les  aunes  honneurs  ,  &.  fuc  tous  les 
..autres  cultes  qui  peuvent  appartenir 
-auzphis  iâtntes  cceatures,  U  enidoit 
eftre  laregle>  la  mefure>  la  raifoa> 
hè  principe  9  le  centre  »  le  terme  y  la 
fin»  De  n:uiniere  que  Dieu  fcul  doit 
*eftre  honnoré  non  feulement  par  dtf- 
ibs  toutes  les  créatures  »  mais  encore 
dans  toutes  les  créatures  à  qui  nous 

ujfmwtks  devoir  q.ueiq^ufiL  xenesacioiu 
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Il  ^fàxtt  que  nooit^  difions  la  lne^kle  rhô* 
de  Tamour  que  aous devons  à  Oieu> 
qut  de  l'honneur  que  nous  Iviy  •  reit«^; 
dons.  Cacqufeft*ce  que  UJoy  divine  ' 
â  laiiTeaux  autres^  amour  s,  puis  qu'ei* 
le  nou^  a  obligez  d'employer  &  de 
confacrer  à  Tamour  de  Dieu  tout  nô- 
tre cœur  »  toute  nofiredcne ,  &  touces 
nos  forces  ?  Il  faut  donc  y  mes  Fre^ 
t!es>  .que  nous  aimions  eh:Diçu  avaee 
une  dévotion  particulière  fes  faints 
Anges  d«nscette:veue  ^  qu'âs  doiYeni 
eftre  â  l'avenir  nos  cohéritiers  y  corn* 
nie  ik  (bnt/preientemenr  établis  par* 
ït.  Pere  Eternel  dans  l'office  d&  nos^ 
eonduâturs  &  de  nos  gardiens*  De^ 
oiaintenant  nous  fommea  veritable-i^ 
Unent  les  enfans  de  Dieu ,  encore  qu'ils 
ne  paroiiTe  ciea  de*  ce  que  nous  de^^ 
vons  eftre  avec  luy  dans  la  gloire» 
Nous  fomraes  comme  des  enfans  eil 
minorité  qui  font  fous  la  conduite  de 
leurs  tureuss;&  de  leurs  gouvêmeues: 
&  dans  cet  efiat ,  comme  çnfeigne  1* A- 
poftre  ,  nous  ne  ferons  pas  difïere&s 
des  ferviteurs  ,  juiqu  à  ce  que.  nops 
pùiffions  de  rheritage  eternelti. 
k  .Ç^endaoc  ijuoy  que  xK>tts.  Sayoa^ 
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csoiame  àm&  cioAre  vomatkc  8t  camH 
me  dans  la  foibblliede  Teni^ce^nous' 
amms  tm  elwtiiiii'tres^l^âiid  k  faite 
&  ce  chemin  non  feulement  très** 
gnuid 

périlleux*  Toiicesfii»s  que  devons-nour 
craiii^e  ions  la  gode  Se  fom  la  con« 
4uifie  des  4el>ieti  ^  Ils  ne  peu*^- 
vent  nyeftre  yamcus ,  ny  eftre  tronw 
mIS!^  pe^  pac  ^nos  awemis»  Ec  ils  peuveiar 
^!SLy^  encore  môinsnous  tromper ,  puis  que* 

hoswk^cAàtx^  garderde. 
touees  ibcpriiès  Se  de  coûtes  trompe^ 

dkUes  ;ils  SSoot  ptudens  :il$  ibnt  puif-i^ 

les  ieuLemeau  Â  tscadions  nous  à  eux  r- 
êc  àctBxmmkt'vmtméh^^     ibos  la^ 

pGpceÛion  du  ûseu  duCiel# 

Confîderez  combien  cette  ^rocew 
âioiiicooibienceixevigiiaiice  a  noirs 
garder  dans  toutes  nos  voy es  nous  eft^ 
naôdSEaàrt.  ils  tous  fKxtecout^  die  le 
Prophète  >  entre  leurs  mains  >  de  peur 
^veiFOus  ae  bieûiez  iroftse  pied  con- 
tce  quelque  pierre.  Penlèz-vous  que 
ce  fait  peu  ife  chofe  de  n** avoir  point 
9^  cr^indi^e  4an&  nos  yw^t  des  pierres 
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<le  £candak&  cL'achoppemeAC  i  Faites 
attention ,  je  vous  prie,  fur  Icsparo* 
las,  qjLii  fuâyeii0  :  V^us  maceherea 
l'afpic  &  fUc  le  bafilic  ^  8l  vous  fou* 
lésez  aux  pieds  Je^  itoi^  &  le  dragonu 

^ui  maiïchç  pavfiqif  taiH;.4^^  ds'^ 
conduit;  d; f^ce  iaûiieou ^  d'eftce 

4ic  .:  Ils  ^^Qu«.poKcefioot  encre  leuias 
tnaîns.  Us  vous  g^rderoxxc  dans  toutes 
viOfr  voye««  Ui^  fç  çQfmmtQtfim  de  vcuifi  . 
conduire  cQinine  on  fe  contente  de 
conduira -dbs^*  enfa»»»  qu  .  il^  peuvent 
iparx^her  ,  &  où;  Iç:  chemin  eft  afïe2^. 
^urc  &  9ÏSw  fac^e  foun  wt*  Mùs.  ih 
ibuifriront  (pie<vQu«fayiez  teni< 
fùz  au  delà  de- ce  Vmis  poutres 
^ûrenii:  de:  tentation.  j&^diiMbslesirexK!* 
«rontr^  tropr  dtâîeilesr  &  tropdan^ 
^4eiiiè€r,il«vou$  porteront  entne  leunf 
inains  ,  pour  vous  faire  pailer  pe^ 
les  diffifiiilcwv,  ^K^jteçeyfiir  a» 
cune  oflFencc*  Combien  celuyi  q<ii  a 

ichlMOtheuB  d'-e^iie  fiotàé  tiai  mmaa 
d^Qçs  deffenfejurs  fi  força  &  ii  afiFeo^ 
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'  ik^  {  Combien  cel^  que  Ton  {bûdeift 
dans  l'eau  nage^t*il  doucement  >  & 
Wâvetfe-t-il  facilement  les  rivières  ï 
Comme  nom  de-  '    Toutes  les  fois  donc  que  vous  vous 
fQe»x  de  prier  icntcz  prcflèz  par  quelque  violente 

frd^^Tcfunr'â  tentation ,  &  que  vous  eiles  menacez 
«ux^tDf tousict  .j'yj^ç  àfBidion  véhémente  j  invoquez 

^t  Ange  qui  vous  garde  y  qui  vous 
conduit ,  qui  vous  donne  fi  favorable- 
ment iêcours  dans  vos  beibins  >  & 
dans  vos  peines.  Ayez  recours  â  luy^ 
t^éii.  €.9.1^^^  ;  Seigneur ,  iauvez  nous  > 

vnous  periflbns»  Cet  Ange  qui  tient  au« 
prés  de  vous  la  place  de*  Dieu  ne  dort 
ny  ne  fommeille.  Si  qi:fôlques£ois  if 
^(cmble  diflîmuler  ,  pour  un  temps ,  le 
^ilanger  où  vous  eftes  $  ce  n  eft  qu'afiâ 
"  que  vous  ne  foyez  pas  en  eftac  de  vous  . 
retirer  de  (es  mains ,  &  de  tomber  plus 
^angereufèment,  en  ignorant  ^e  c'eft 
iuy  qui  vous  ïbûtient ,  Se  comme  voui^ 
*avez  befoin  qu'il  vous  fbûcienne.  Les 
mains  de  ces  Anges  font  fpirituelles , 
:êc  les  fecours  auffi  qu  ils  donnent  font 
ipirituels  :  &  chacun  des  Elus  reçoit 
^n  ion*  ame  ,  différemment  >  ces  j(e-< 
cours  par  les  Anges  que  Dieu  leur  a  , 

donnw  pour  kor  coi^Yacion  I  feloa 
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les  divers  pcrils  qui  leur  arrivent,  & 
£eion  les  diâiciikez  qui  fe  prefcntenc  ^ 
à  eux.  Ces  périls  &  ces  difficulcez  font 
comme  des  monceaux  de  pierre  qui  iè«  * 
renconcreroienc  dans  le  paflage  de 
ceux  qui  voyagent,  &  qui  pourroienc 
accabler  les  voyageurs  j  ou  les  arreftec 
dans  le  chemin. 

le  yîiis  vous  reprefentei:  des  tenta* 
tions  que  f  eftime  les  plus  communes  : 
Se  je  penfe  qu'il  n  y  en  a  gueres  parmy 
vous  qui  ne  les  ayent  éprouvées.  Ima- 
ginez-vous quelqu'un  qui  foit  ex(ré« 
mement  tourmente ,  ou  par  quelque 
incommodité  du  corps ,  ou  par  queK 
que  âffliâion  temporelle ,  ou  qui  foie 
tombé  dans  la  langueur  par  la  parefle 
&  la  lâcheté  de  Ton  efprit ,  &  par  une 
e(pece  de  4éfailiance  de  Tame.  En  cet 
eftat  il  commence  à  eftre  tente  au  deC-. 
fus  des  forces  qu'il  a  pour  ibûtenir  la 
tentation  il  heurtera  &  fe  blelTcra 
bientoft  contre  la  pierre,  s'il  n'y  a  per-  &  cW?lg/fe 
ibnne  qui  le  foûtienne  &  qui  luj  do&-.u^!!l 
ne^fccours.  QhcIIc  eft  cette  pierre  t 
l!entends  y  par  cette  pierre  d'achopper 
pienr  &  de  fcandale ,  celle  contre  Ia«^ 

quelle  Te.  hkÛkoi.  tous  ^cieux  qui  1% 
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heuttetit ,  &  qui  bcife  ceux  fut  Ie£^ 
^<»t.^.is.  queU  elle^  toirdM^  Cdb  cette  pierre 

angulaire  choifie,  precieufe ,  quiii*eft 
autrrcbofe  que  nofl^ra  Seigoeur  të^ 
Q«»e!ueq,ei^  sus-Chmst*  Sc  heucter  &  fe  bleflçr 
ïp^rUr'"  cDixwe*^ecwpierre,t€e  »'eftatettec^^ 

que  de  murmurer  coatre  ce  Sau« 
veur ,  &  d'eftre  fcandaiîfé  par  letnan-^ 
quetnent  de  courage  >  &  pai:  les  .cem« 
peftcs  8c  les  agitations  de  cette  vie. 
Cdiuy  donc,  qui  a  commencé  de  pec*- 
dce  ainfi  courage  ,  &  q^^î  cft  fur  le 
poimrde  heurqscr  ^ncre  la  pierre  ,  a 
boefbin  du  fecour^  dës  Angesi  de  lacon- 
felMian^des-Ân  ges^  <ies>mains'd6s  Âiw 
ges.  Ec^  celuy  qui  murmure  &  qui  bla& 
phemr ,  &  heurte  varicablemetic  con^ 
tcci  cette  piecre  ,ib  bleffant  iby^mef- 
tmr^  8i  non^pn^eluy  oontse  lequel  il 
va  heurter  avec  furie«- 

Teftimc  quUl  y  a  d«  hommes  quf 
.  Ibnt  quelquesfoi^ibûtenugfai:  les  Aia^ 
ges  >  comme  s'ils  elteiem  portez  avec 
^d8o»  mâins^eufqixequHlS'paâem 
tes- dtogers^  par  les  tentations  qu^ils 
eraigtioimflr  dWMnrage,  &«is  quafi-s^ea 
a^ei3cevoir' :  &  ils  font  enfuite  dans 
une  grwdt'  adimrànaflt  de  ltej»raor«- 

dinaire 
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diiiâire  facilité  qu'ils  ont  veu  flicce^  > 
der  à  la  difEcultc  qui  les  arreftoit  & 
qui  les  épouventoit.  Voules^vous  fça- 
voir  ce  que  fentens  par  ces  deux  mains 
des  Anges  i  lentens  par  là  deux 

m^^lfT  o     1  ^    ni-ins   par  leC 

noiuances  &  deux  veues  que  ces  ef^  a™- 
prtts  de  lumière  répandent  dans  les,  fi- 
délies  pour  les  fortifier  5  &  les  encou« 
rager  dans  les  épreuves  &  dans  les  oc- 
çaiîons  de  foufirir  &  de  combattre  qui 
leur  arrivent  :  fçavoir  d'un  coftç  la 
connoifTance  &  la  veuë  de  la  brièveté 
des  affligions  de  cette  vie  :  &  de  Tau- 
tte  la  connoifTance  &  la  veuë  de  Te- 
ternitc  des  recompenfes,  &  de  lagloi** 
requ  ils  doivent  attendre.  Non  feule- 
ment ces  Anges  font  voir  aux  fideU 
les  ces  deux  objets  pour  les  conlbler  : 
raais  ils  en  font  encore  en  eux  de  vu 
ves  impreflîons  pour  les  fbûtenir  plu* 
fortement ,  &  les  élever  au  defTus  * 
d  eux-mefmes ,  &  de  toutes  les  chofes, 
prefentes.  En  forte  que  ces  fidelles 
non  feulement  cohnoilTent  cette  briè- 
veté ,  &  cette  éternité ,  dans  la  fpecu- 
lation  de  leur  eiprit ,  mais  fentent  en- 
core par  la  plus  intérieure  difpofition 
de  leur  ame  >  &  par  une  afFeâion  fer- 
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vente  qui  pénètre  lé  fond  de  leur 
coeur  >  combien  il  e(l  véritable  que  les 
peines  &  les  affligions  de  cette  vie 
G&afxt  légères  ne  durant  que  dçs 
momens. ,  ne  lâifTent  pas  de  produire 
en  nous  i^fans  bornes  &ians  mefures» 
&  ^vec  un  avantage  qui  ne  fe  peut 
exprimer ,  le  mérite  &  ie  prix  d  une 
éternité  de  gloire.  Et  qui  feroit.aflèz 
incrédule  pour  ne  croire  pas  que  cet 
impredions  fi  avantageufes  &  îi  fain- 
tesiè  font  en  nous  par  les  bons  An« 
gçs^uis  qu'il  eft  certain  que  les  im« 
prcmons  malignes  (c  font  au  contrai- 
re pâr  le5  mauvais  Anges  î  Accoûtu-- 
Uiez-vous  donc  ,  mes  Frères  ,  à  vous 
entretenir  avec  vos  bons  Anges  dans 
line  confiance  &  une  familiarité  par- 
ticultercPenfez  à  eux.  AddrefTez- vous 
^  eux  avec  des  prières  ferventes  & 
>conttnuelles  ,  puis  qu'ils  vous  font 
toujours  prefens  pour  voftre  dçffen- 
^çe  &  ..volcre  confoiation.  . 

■ 
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TREIZIE'ME  SERMON 
'  fur  le  douzième  verfet. 

Ils  VOUS  porterit-entre  leurs  mains  y 
de  crainte  que  vous  ne  heurtiez^ 
vofire  pied  contre  quelque pierre. 

On  s  pouvons  eocendcevce 
verfet  dont  nous  avons  main- 
tenant à  nous  entretenir^non 
feulement  des  confolations 
^des  aâîftatices  prefenres ,  mais  auâi 
de  celles  de  l'avenir.  Il  eft  certain  que 
^  les  faims  Anges  nous  gardent  dans  not 
voyes  durant  tout  le  cours  ,  de  cette 
vie  >  en  laquelle  nous  fommes  de  ve« 
*  ritables  voyageurs-Mais  lors  que  nôtre 
voyage  fera  finy ,  c  eft  à  dire,  lors  que 
nous  forcions  de  cette  viejls  nous  por« 
teront  entre  leurs  mains*  Er  nous  ne 
ijianquons  pas  de  témoins  fidelles  pour 
appuyer  la  veritc  de  ce  que  je  vous  dis. 
Un  y  a  pas  long-temps  que  vous  avez  ^^r^^l^^lî^ 
entendu  lire  que  noftre  bien-heureux  ^TuLl'^^^é^ 
P^efaint  Benoift ,  paroiflant  avoir  les 
yçux  attentifs  à  regarder  Tcclat  d!uûe 

M  1; 
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brillante  lumières  vit  Tame  de  iaînc^ 

Gresoîj^ie  Germain  Evefquc  de  Capoiie  portée 
Duî!  lit^  >.  c.  au  Ciel  par  les  Anges  dans  un  globe 
îe  HilïiX'ci  de  feu.  Mais  pourquoy  cherchons 
duiuiitrcTfo.  nous  des  tcmoignaees  de  cette  force: 

loge  Romtitt  It        .  i  •    A.  1  •   '  /• 

fm^à^oû^n.    puis  que  ccluy  qui  elt  la  vente  mcime 
s.  lm€,  i.  i#,    dit  ,dans  TEvangile^que  ce  pauVre  qui 
•eftoit  couvert  d'ulcères  fut  porte  par 
les  Anges  dans  le  fein  d* Abraham  t 
Nous  ne  pourrions  pais  marcher  dans 
une  voye  ,  qui  nous  fera  fi  nouvelle 
Se  û  inconnue  ù  nous  n  y  eftions  con« 
duiis  &  portez  ,  veu  principalement 
qu'il  y  a  une  (i  grande  pierre  à  craindre 
dans  cette  voye,  Q^ielle  eft  cette  pier- 
re i  C'eft  celuy  qui  eftoic  autresfois 
adore  dans  des  pierres,  &  qui  prefan- 
ta  des  pierres  à  Noftre  Seigneur ,  en 
f.  Uétt.i,^    luy  difant  :  Dites  que  ces  pierres  de- 

viennent  dn  pain.  Et  voftre  pied  n'eft 
fou*!ilVr«i^  autre  chofe  que  vos  affeaions  &  vos 
KmTDhult  paflîons.  Voila  ce  pieddel'ame  que  les 
^ISmtl    Anges  portent  entre  leurs  mains ,  de 

crainte  que  vous  ne  le  heurtiez  &  ne 
lebleifiez  contre  la  pierre.  Car  con^- 
ment  ne  feroit-elle  pas  extrêmement 
troublée  fi  elle  (brtoit  toute  feule  de 
cette  vici  fi  elle  entroit  dans  les  voycs 
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QU  il  fera  ncceflfaire  qu'elle  entre,  fàa* 
tecevoir  la  coniblation  donc  elle  aura 
befoin  i  fi  elle  m^rchoit  parmy  Ijes 
pierres  que  luy  prefentera  cetj  en&emy 
qui  eft  iuy-mefme  une  épouvenca**- 
ble  pierre  de  fcandale  &  de  ruine? 

Msd& il  faur  que  vous  explique  en- 
core plus  clairement  combien  il  vous 
eft  necefTaire  d'eftre  portez  avec  les 
mains,  &  que  ce  ne  foit  point  par  d'au- 
tres mains  que,celles  des  Anges.  Vous 
marcherez  fur  Tafpic  &  fur  le  bafilic  : 
&  vous  foulerez  aux  pieds  le  lion  & 
le  dragon.  Qjàc  feroit  le  pied  de  Thora- 
me  parmy  ces  animaux  fi  farouches  & 
fi  venimeux  i  Quel  ieroic  le  defordre 
6c  le  trouble  de  fon  ame  au  milieu  de 
çts  mouftres  fi  ^terribles  ^  Ces  beftes 
farouches  &  venimeufes  ne  font  autre 
chofe.que  les  -mauvais  efprics  qui 
|ious  Ibot  forjt  couvenablemenc  figurez 
par  ces  noms&  cesimages  horribles* 
.  Ceû  de  ces  efprics  cruels  &  mcchans 
(  comme  je  penfe  que. vous  vous  ibu* 
venez  me  Tavoir. entendu  expliquer). 
ji}ue  ibnt  diftes-oes  paroles  :  Il  en  romf« 
foera  mille  à  voUremain  gauche ,  Se 
diix  nulle  à  voftrQm^in^oite»  Mais 
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qui  peut  fçavoic  fi  ics  ouvrages  dé  nia^* 
lice&  les  minifteres  d' iniquité  font' 
dmfez  &  partagez  entre  cesefprits; 
en  forte  que  ces  divers  offices ,  par  le  A 
i^uels  il  exercent  difFeremmenr  leur 
néchancetc  fur  les  hommes ,  doivent 
cftrcfignifiez  &  repre(entez  par  les 
divers  noms  &  par  les  différentes  pro- 
iromiae  i«  cî.t-  ptictez  dc  CCS  befles  r  Uon  mérite 
Xds'^urrJ  d^eftre  appelle  un  afpic  ;  1  autre  unba- 

fiiic;  Tautre  un  lion  ;  l'autre  undrs^ 
M'';'^^^^^^  gon  y  À  caufe  que  chacun  d  eux  eft  dif- 
bêft«  f^'ou^'hri  fëremment  occupé  à  nous  nuire  &  à 
*  nous  porter  au  mal  d'une  manière  qui 

nous  eft  cachée ,  &  félon  le  caraâerc 
particulier  de  fa  méchanceté*.  De  nia«  - 
liicre  que  l'un  agit  comme  par  des  mor-  - 
fcires  cruelles  ;  Taotrè  comme  par  de 
fîmples  regards  ;  l'autre  comme  en  ru-  * 
giffant  Se  en  frappant  ;  l'autre  comme 
par  un  fouffle  &  par  le  venim  defbn 
haleine.  Nous  lifons ,  dans  TE  vangile, 
#.  v^r.  c.  17,  q^'il  y  a  un  certain  genre  de  Démons  ' 

qu'on  ne  fçauroit  chafler  que  par  la  ' 
prière  &  les  jeufn  es.  Les  Apoftres  n*a- 
voient  nulle  puiflance  9  par  leurs  pa-^ 
rblesi  cOûtre  ces  fortes  deDeraons.- 
N'eftoient-ik  donc  p^^  fcmblables^  â  * 
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des  afpics,  puis  qu'il  eftdit  de  ce  genre; 
defcrpenS',  dans  les  Pfeaumes  >  qu  ils  n^^y^^ 
font  fourds  ,&  qu  ils  bouchent  leur^ 
areiUes  V  de  ccaince  d'enccndce  la  voix 
de  renchanteurî  Voulez  vous  n  eftre 
point  épouvanrez  pa&  des*  monftret 
.  Il  terribles:?  Voulez,  vous  marcher  en 
fcureté ,  aprcs-voft»  mort  »Xar  ces^ai^ 
çics  \  Preoe»  garde  i  dwrant  cette  vie i 
a  ne  point  marcher  après  eux.  Gardez 
vous  de  les  imiter  :  &  vous  n'aurez 
point  fujet  de  les  craindre  à  l'avenir.' 

U  y  a  des^vices  particulier  s  fur  lef- 
^quels je  pejife  que  dominent  ccs^ fortes 
de  Démons  .qui-refFemhlent  à  des  bafi-  * 
}ics. .  Et  je  croy  que  ces  vices  font  ce 
tHouvement  circulaire  daquel  je  vqu» 
avertis  ,  dans  le  Sermon  d'hier,  que  j^^;;;^,*»»*;; 
nous  devions  nous  garder  foigneufc^  t^lTLÏl 
ment ,  &  cette  obftiuation  contre  la-  «"o"»* 
quelle  je  vous  parlay.  le  fiii&.bicn-aife  * 
de  vous  en  parler  encore  :  &  toutes 
les  fois  que  les  occafions  s'en  préfen*' 
teront,  je  nenegligeray  point  de  vous  ^ 
donner  toutes- les  précautions  &  tous  - 
les  prefer  vatifa   qui  feront,  en  mon 
pouvoir,  contre  cette  peftefiperni-' 
cieufe  dei'amft.,,«finrquc  vous  foyca^ 

M.  iiij.. 
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en  cftat  de  vous  en  garentir  ea  tcnicea 
le$  manières  qu  elle  peuc  yous  aru-* 
quçff  Car  cette  obftination  rcnverfe 
&  ruine  entièrement  la  religion  &l  la 
pietc  :  &  c'eft  véritablement ,  comme 
j)r.##r.f.  1».    parle  Moyfè  9  un  .venim  d'afpics  incu«« 

rable*  On  dit  que  l'afpic  prefle  une 
deies  oreilles  le  «plus  fort  qu.il  peuc 
f  ontrç  la  terre ,  &  qu'il  bouche  l'autre 
avec  fa  queue  >  afin  de  ne  point  enten^ 
dre  enchantement  du  chalTeur» 
hon  ".  Ceux  qui  font  indociles  &  opiniaftre* 
îpteMÎuïîî**  *  n*imitent-ils  pas  cet  animal  i  Car  que 

peut  fur  leur  cfprit  la  voix  des  faims 
enchanteurs  Evangeliquçs  { Q^e  peu* 
vent  fur  leurs  cœurs  les  paroles  &  les 
avertiiTemens  deceuxquileutanncMDh 
r#»mmf  or  Joît  cent  les  veritcz  chreftiennes  ?  Quefe« 

donc  pour  flefchir  &  pourga* 
gncr  une  per&nne  endurcie  dans  fbn 
obftination^  &  auprésdç  laquelle  fau«> 
jray  cprouv4  que  nulles  addrefles  hu« 
maines  ne  peuvent  rien  de  quelque 
prudence  qu'elles  ibient  accompa** 
gnces ,  &  que  toutes  fortes  d'avertille- 
mens  (ont  inutiles  asrec  quelque  i&« 
duftrie  Se  quelque  tempetamment  que 
1  Qt)  les  faile  \  le  me  mettrai  en  prière 
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ame  par  le  ttfufne*  le  me  baptiferay  ii  fkutmsm 

*  11  /         1  *     ,      '  â  te  Biftém^r 

pourcemc»::  pailepaiiclvememaDoa*  pounesmorc» 

•j  ,  ,  ^  •  ,  dont  j)arle  J 

dant  de  mes  larmes*  poiire,e»i»w 
Qt2erhomai»in4ociie&  opiniaftre  nV'****^ 
confîdereque  cen^^eftpas  vers  le  Ciel 
^n'iïéievt  iatefte»  mais  que  c  eft  fur 
ja  terre  qu^^il  la  tient  atcachée^puis  que 
ta  fagefTe  qvA  mttki  du  Ciel  tton  leule^- 
ment  eft  moclefte,maisne  produit  dans 
le  coew  ^e  cette  paix  &  cette  docilité 
il  oppofée  â  l'obftination:&  qu'au  conf» 
traite  cette  pirecautiôn  &  cette  pru«* 
dence  des  afpics  ne.fçauroit  eûtit 
que  terreftre  &  animale.  Mais  cet  alP- 


■ 

■1 

il  fai^,  (î ,  outre  qull  tient  fa  tefte  fer-» 
ree  comre  la  terre  »  il  ne  bouchoit  en^ 
core  une  de  fes  oreilles  avec  faqueùe^ 
nous  fignifie  cette  queue  i  C'eSt 
la  fin  â  laquelle  on  fe  propofe  d'arri«» 
ver«  Laiurdité  eft  ^^àns  doute  ^  def^ 
perce ,  lors  qi« ,  d'un  coftc  >  unhou»^ 
nie  eftant  contme  i^ré  contre  tttté,. 
s'attache  à  ia  propre  volontc  r  &:  dÉ^ 
Tautre ,  imitant  cet  àniraal  qui  replie 
û,  queiie  pour  (e  boucher  tme  oreiilci, 
il  fbrmuc  4^  TaQ  efprit  quelque  êeJ^ 

M  V 
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iein  ,  &  mec  dans  fon  cœur  un  objec- 
qu'il  defire  d'obtenir.  levous  conjure,  ^ 
mes  Frères , .  autant  que  je  puis ,  de  ne  - 
boucher  jamais  vos  oreilles.  le  vous 
conjure  ^  de  n  enduNIc  jamais  vos 
coeurs.  Car  c'ell  cet  endurcifïèmenr 
êc  cette  '  iîirditr  volontaire  qui  fait 
fbrtir  de  la  bouche  d'un  homme  opi« 
lûaftre  tant  de  paroles  in jurieuies  & 
ameres  »  parce  qu'en  cet  eftat .  il  eft 
inaccedible  ^impénétrable  à  -tous  les 
témoignages  de  bicn-veiiiance  &  de 
.charité  qu'on  lu^  peut  donner ,  en  Ta-» 
vertiifaat  de  ion  devoir.  'C'eft  à  cauiè 
qu*il  s'eft  |)reparc  &  qu'il  s*eft  endurcy 
Avec  tant  de  foin  contre  la  •  voix  du 
iainc  anchanceur  de  fou  ame  >  que  fa  • 
langueiemblable  à  un  dard  demeure.  * 
toujours  pleine  d*un  venim  d'afpic.  *  . 
'  Quant  air  bafilic  on  dit  qoil  porte  ^ 
*   fcn- venim  dans  les  yeux  ,  &  que  cet  • 
4itiimal  eft  piusméchant  &  plus  à  crain*  - 
dre  que  tous  les  autres.  Voulez-vous  ^ 
fçavoir  ce  que  c'eft  qu'un  œil  envenî^* 

i^'l^reftSl"  me,  quun  œa  méchant  ,  quunœil*"  . 

î^^*'*  capable  d'empoifonner  &  de  tuer  par 

As  regards  !  Reprefentez  vous  ce  que^ 
c eft  quel'JEijviej  Ciujsft^ce ^u'euvier^. 
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fteuliere  ?  Si  le  demoti  n^voit  pointt  * 

efté  un  baHlic^  jamais  la  mo£C  ne  feroic 

encrceiiir  la  terre  par  l^nvie  de  ceD  ^ 

ennemyiQge  ^'a.  efté     e&range  mai«  ' 

heur  à  l'homme ,  &  une  cpouventable  ' 

«auTe de miferes de navoir  pomt  pre^ *  ^ 

veu  la  méchâttcerc  de  ce  cruel  en-  * 

yieuK  I  .&  de  ne  s-^a  eftre  defifenda  ' 

par  aucune  précaution  ,Sc  par  aucune  * 

dfeffiancej  GnarantiiTonsxifioos^  pendant  * 

que  nous  fomcnes  fur  la  terre  ,  des  at^iF* 

•téinies^^ce  vîce  fi  odieux^  de  Tenarie  • 

fûi  regoe  dans  cet  enaemy  »  M  nous  ^        '  ; 

voulôs, après  noftre  morCjeftre  exemts  'f 

de  craiadce  ^'ila  execce  contre  nous  * 

ià  baine  fîdetcftable  &  fi  furieule;  • 

Que  perfoome^le  n^s  ne  regarde  pà,^  * 

xn^isic  bien  qui  eUdians  fon .  prochain  ^ 

aYecjdès.3feuscid.'iénvi&:  cac  le  regardes  ^ 

de  cetxe forte  ,  c'éft  (.autant  quoaent 

aie  pouvoir  ) i'infeâer  &  le  corrom^  " 

pre>  ;&  en  qaeki«e  facoa  le  détrtùiev 

kst  veiitc  nous  temoifgne  que  ceiuy  qm   i*  «s. 

liait:  ua  kon^e  ejk  (homicide.  Gèluy 

:donc  qui  hait  le  biéihqui  fe  rencontre 

:4ans  un  homme  5  ^  peiit^il^  pas  elke  ^ 

agpeUé  r  aiTonuablemeat  un  lK)tiû$;i4e|7 
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Alavcritcla  perfonne  qui  eft  ÏQH'fét 
de  ion  envie  &  delà  haine  eft  eiwoire 
vivante  :  mais  TenviCux  ne  iaiffe  pas 
d'eftre  coupa%le  de  ùl  tmtt ,  par  la  me4 
chance  difpoGrion  de  (a  Tolontc«  Le 
feu  que  Noftre  Seigneur  Icsus-*' 
C  H  K 1  s  T  eft  venu  apporter  fur 
terre  eft  encore  allume  :  &  rhorame 
qui  eft  plein  d'envie  coiure  lbn  ftere 
mérite  autant  d'eftre  çondamné  >  que. 
s^ileceignoircei  efpric&  ce  fi»  de  la 
charité  du  Sauveur  du  monde*  - 
.  Aedowea  miette  a^ec  liohair  le» 
If  dragon  i»oyt  dragou*  C'cft  uHC  bcfte  cruelle.  Elle 
i«rt«         tue  a vec  rni  toime  bruliam  root,  ce 

qu'elle  touche*  Non  feulement  elle 
fait  mourir  les  beftes  de  la  terre  ,  maia 
encore  les  of&mtt  du  CieU  Teftime, 
que  ce  dragon  que  nous  de  vons  fi  fore 
craindre  n^ft  autre  cho&  que  1  efprîr  ' 
&  la  paflîon  delacoleie.Combien  cft- 
tl  tombe  d'hommes  .  hoatei^meni  • 
d^AS  la  gueule  de  ce  monftre  ,  après 
'   âvoif  €fté  miièf ablemem:  eniàmee  pw  ' 
le  fouâe  de  fbn  haleine  ,  defquels  la 
vie  fembloit  fi  parfaite  &  fi  élevée ,  & 
dota  la  châtc^  n«as  donne' tant  fu;ec 
de  gémir  i  Combien  auroienc-ils  ç&é  - 
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fljis  cquiublcsik  s'cftce  fâchez  cotre 
eux  mefmes  pour  s'exemter  du  pechc! 
A  la  veritc  >la  coleie  eft  une  padion  comue»  1* 
naturelle  aux  hommes ,  dont  ils  peu-  dcV^Âll^i^tl 
¥teM:.fairaiiabp&  ulàge  :  mais  ceux  qui 
abufent  des  biens  de  la  nature  fcronç 
veremei»:.  puttki  &  périront  mifka^ 
blemenc.  Prévenons  cette  pa0ion,  mes 
Frères ,  dans  les  renooiifxesota  il  nous 
eft  important  dgla  prévenir  ,  &  d'ent 
faire  ufage  ,  dJttamte  qu^ cUb^ne  imai 
emporte  à  desaâions  i]CBitiles&  defu 
fçnduës.  Repouifons  la  chaleur  l4 
coiere>par  une  âûnte  indignation  con^ 
tre  nous  meimes ,  ainfî  qu'on  a  de  cou- 
tume de  xepouâèr  un  amour  par  un 
autre  amour  >  &  de  chauèr  une  crain- 
te par  une  auiretcuiiuieé  Ne  craignes 
point  ceux  qui  font  tnourir  le  corpj 
4tc  Noftre  Seignair,  &  qnt  ti'oitt 
cun  pouvoir  de  nuire  à  nos  ames»  ^i| 
ajoure  auffi«roft  :  Mms  ;e  mWysris 
vms  déclarer  qui  eft  .celuy  que  vous 
dcve»  craindre.  Craignez  ceuiy  qui  a  • 
la^pniiSuce  de  jrtter:  nos  âmes  daiisf 
les  tour  mens  étemels;.  le  vous  le  repe^ 
te:  c  eft^lny  -là  quev^ms  devea^  craish' 
dre:  t  comaae  Si  ^lïIoftraSauveur  voq^ 
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ta  mînte  ae  ^oit  dite  par  les  paroles  :  Craignez  ce^*^ 
^JuuL^  ky4à  poiir  fie  point  cratiidre  les 
ïïîr       ttcs.  Que  1  efpric  de  la  «ainte  du  Sci* 
s  Çtiear  vous  rempli(&  :  ^  une  crainte 

étrangère    ilicgUime  n'aura  point  de 
place  dans  \ros  cocurSé  le  vous  le  dis 
«rec  alQ&uffance  pacee  ^ue  ce  n'eft 
pas  moy  ,  mais  la  vericc  mefme  qui 
vous  le4it»  Ce  neft  -pasmc^  :  mais  * 
"^oeft  lè  Seigneur.  Ne  vous  mettea 
poiiic  en  coleré  tronNlceinrj^t  Vbut  ^ 
.   oftent  les  biens  pafTagers  ;  qui  vous 
&nL^*êù$  injaftices  lât^des  ootrages  i  * 
qui  vous  fonr  ibuârir  de&  fapplices^ 
&«qui  ne  peuvent  plus- >  après  cela ^ 
ikn  faire  contre  vous<  -  le  'V(ràs  vais 
montrer  contre  qui  vous  devez  exer** 
*      cet 'voftre  Colère.  .Mettoc;  vous  en  co^ 
i^uSkfcitfc***       contre  une  chofe  qui  feule  eft  ca- 
*^  pabledévonsnùite^  quivieule -eft  câ^  * 

pable  de  faire  que  tout  ce  que  vous 
iéviStnmt  vous  pcofite^eniaiiàme  Cofc^  - 
te.  Voulez-vous  fiç avoir  quel  eft  eet 
«  f^b jet  •  fi  legitftnè^'dà  \  véftre-  eolRé  i 
Q'eSk  .vûftrev  ipropr^  iniquité,  i  C^'eft 
contre  cet  emiemy  que  je  vousexhot^  • 
ceNde.  voos  me&cce  en  colère  i  car  wulls^ 
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SI  NULLE  INIQUIT&  KE  DOMINE  FOlNTv 

SUR  VOUS.  Celuy  qui  fè  fafche  contre 
e^ts  ennemy  d'une  maniece  toute  fkin«^ 
te  &  toute  parfaite  ,  n*eft  jamais  * 
trouble  ny  émeu  par  lés  aiirœs  clibfês 
fafcheufès  qui  iè  peuvent  prefenter  à 
luy:  maisillesembralTepltitoft  z'f^t 
flgix  &  tranquilité  d'efprif .  le  fois  pte^    n.  > 
paré ,  dit  le  Prophète,  à  tous  les  fléaux 

qui  me  peu  vem  armer •Qs'ii'm'arrive^       ^  ^ 

quelques  dommages  que  ce  foit  :  qu'on     '  *  .  1 

me  traitre  ix^urieufemenc  :  qu'on  me  ^ 

blefTe  en  mon  corps^ ,  je  fuis  prépare  à 

le  ibuâtit)  )e  n'en  ïîiis  nullement  trou*  ^     - 1  r 

blé ,  parce  que  la  douleur  que  mes  pe«*  ^ 

chez  me  doivent donnei^m'eftiroujoot^' 

toute  prefeate.  Pourquoy  ne  méprife- 

ray- je  pas  ^routes  Je»  afitiôioRS  esters; 

Vieures ,  en  comparaifon  de  cetce  dou« 

leur  intérieure  qui  doit  occopef  *r6u*  ' 

te  mon  ame  2  Pendant  qu  e  mon  prepr e 

fils  meperfecute  ,  dit  le  R  oy  Prophe-  ,Viél'^ ïî, 

te^me  fâfcherois-lc  contre  un  ferviteur* 

qui  médit  des  injures?  Pendant  que 

jçn^tvoy  prt^  des  biënsde  Tame.i^* 

quejemevoy  deftituc  de  toute  ver tur* 

&  qne  k  lumière  qui  éclairoit  les  yëintr^w 

4b  mon  poeuc  eft  cloigASQ  d&<moy  v« 
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pleureroi$«jc  quelques  perces  tempo^^ 
telles ,  &  ferois*^e  quelque  eftac  des 
inconimadicez  qui  ne  rcgardeitf  que 
le  corps? 

Quand  dft  eft  dans  cetrediipofitîcm^ 
nou  feulemeac  on  s^établk  dans  une 

doiiceur  â  laquelle  le 
*  ibdHe  ardem  &  impétueux  du  dragoa 
oe  f^auroir  notre  ,  mais  il  ie  fv»rme 
^  firi<!£t  Ici  encore  dans  le  cœur  une  force  &  une 
rusiCcaMt  ëa  magnanimité  qui  fait  que  les  rogifïe- 

mens  du  iioa  ne  nous  fî^auroient 
épouventer.  Voftre  adverfaire  dit  S. 
«.  yitm  ^  eft  comme  on  lion  rugiflant. 

*  combien  Ut  Graces  au  Lion  viûoricux  &  divin  de 
?eV/îiSîr^J?*'  ktribtt  de  luda»  ce  lion  rugiflanr  & 
fo!t'î!înî?«  ai  forieux  ne  nous  fçaucoit  dévorer,  M 
^oeique^pdn^ac  ^  peut  pds  mefme  nous  faire  de 

"  playe.  U  peut  continuellement  rugir. 

tAsm  qo»  rogifTe  tant  qu  il  voocka» 
ies  ouailles  fidellesde  Iesus-Chuist 
n'ont  qu*à  perfeverer  dans  leut  coa« 
rage  >  âc  à  ne  point  fuïr  lafchement  ^ 
lors  qu  elles  font  obligées  à  demeurer 
lermesi  Combien  ce  4ion  fait^il  de 
menaces  î  Combien  exagere-t-il  les 
périls  èt  les:  mam  Toii  peut  tdm>- 
\m  CaBabieata(c)iâ»t*ilde  lesagrao- 
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dit  dans  Tiniaginâtion  des  hommes^* 
Combien  s'eâorce«c«il  de        épou^  ' 
venter  ;  Mais  n  imitons  pas  ,  à  Ton  « 
égard ,  .la  kfcheté  &  k  peur  qu'ont 
les^  beftes  devant  les  lions ,  afin  que  ce 
rugiiïementqui  n'eftquunvain  brait- 
incapable  de  nous  nuire  par  luj-^mef- 
me ,  ne  puifTe  jamais  nous  abbattre^ 
Car  ceux  qui  ont  examine^  avec  plus 
de  curiofitc  ,  les  proprietez  des  ani-* 
m  aux,  rapportent  que  nulle  befte  n  eft  . 
affez  hardie  pour  demeurer  ferme 
quand  elle  entend  le  rugidement  du 
lion, non  p^s  mefmc  ç^ilesqui  rei^- 
ilfenc  avec  lie  plus  dp  force  &  dç  cqu* 
rage  contre  fes  attaques  ;  &  qu'il  arri- 
ve fbuvent  qu  une  befte  qui  ue  peut 
reiifter  au  rugiifemçnt  du  lion  ne  isdf^ 
le  pas  de  le  furmonter  lors  quVUe  en 
eft  efi^âiveoient  attaquée.  Ce  ibnt  Noftre  tnntmy 
véritablement  des  beftcs ,  ce  font  des  point dtnwi  fii 
nommes  tout  a  fait  privez  de  ration,  po<"<    p^"' ' 
que  ceux  dont  le  courase  eft  h  foible  force  4«  u 
que  de  fe  laifles  vamcrepac  la  feule 
crainte ,  &  de  fe  laiffer  tellement  fur-  ' 
monter  par  la  fraie  exagération  d^une 
peine  qui  n  eft  pas  encore  arrivée  » 
'  qu'ils  i^ient  abbattus  ayant  le  CQmbat^ 
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non  par  des  coups  de  flèches  pui> 
quaa  a  ctk  apas^ncocedrcy  inaispar 
le  feul  bruit  Je  la  tnompette.  Vous 
ïïLQSfez  pas  encore  reiîfte  juiques^air 
i(ang  9  difoic  ce  chef  fi  généreux  ,  (pii 
eanttoiiTott  coiid>iea  eftoir  vain  &  peii^ 
digne  d'eftre  cuànt  le  rugiiTemeac  de 
ce  lion.  Et  un  autre  Apoftre  nou»- 
îi/r**"*      donne  cet  aycrciflTement  ::Rcfifkc2  au* 

diable.  >  &ir  s^enfuira  de  vous«^ 

XIV.    s  E  R  M  O  N. 
fijr  le  douzième  &  treu  . 
ziéme  verfec 

'2//  VMS  fortefit  entre  leurs  mains  \ 
i^c*.  Vous  marcherex^  fur  taf^it  i 
fur  le  bafiic  é'^, 

é 

Endons  grâces  ,  mes' 
Freires ,  â  noftre  Creaceutt 
à  noftre  Bienfaiteur,  . à  n» 
ttc'  Redempteiir  ;:à  ûtïuf 
de  qui  nous  devons,  attendre  toute  la 
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qui  eft  plûcoft  luy -mefme  toute  no^ 

trç  attente ,  &  toute  noftre  efperance. 

€^  c'eft  luy  qui  devant  nous  recom'-'  Dieo  re»  lur* 

penler  après  nos  travaux  y  doit  eltre  compcnie. 

itt^'^iiiefme  noftce  recompeafe  Se  no*  - 

cre  couronne.  Et  des  maintenant  nous 

a'aorendons^  rien  de  luy  que  iuy«4nef^ 

me-  C'eft  à  luy-^inefme  &  â  luy  feul 

que  ie  tetmineni;  toutes  nos  pMCea» 

tions  &  tous  nos^  deùrs. 

Pour  nous  entretentv^dans  la  recotti» 
noiilànce  que  nous  luy  devons  y  conii<*  ' 
derons  premièrement  que  nous  tenons 
de  luy  tout  ce  que  nous  fommes ,  puis 
qu'il  eft  certain  qu il  nous  a  faits,  & 
que  nous:  ne  nous;  fotnmes  pas  faits 
nous-mefmes.  Vous  femble-t-il  que  comwtii  «euf 
ce  ioit  peu  de  cHoie  que  Dteu  vous  âtt  reconnoiiraoce 
donne  leitrc  ,  tel  que  vous  laveze  tom us wei «lue 

«%         /•  11  nous  en  Afoftf 

Repréientesi'voud  quelles  ptopirieces 

&  quelles  qualitez  il  a  mis  en  vous  ^  eA 
vous  créant.  Selmi  le  corps  ,  il  voit) 
a^faitla  plusv  noble  &  la  plus  parfaite 
de  toutes^les  créatures  vifibles:  Se  Cc^ 
lan  Tame  il  vous  adonne  des  avant%^ 
ges  &  des  privilèges  encore  infini- 
ment  plus  grands  >  vous  ayant  éleveZ: 
gar  de^u5  tout  ce  .qui  eft  fur  ia  terre  i  - 


Digitized  by  Google 


a84     XIV.  SERMON 

YQUS  jiyaat  fait  fes  images  ;  vous  ayant 
çonamuniqué  la  caifbii  &  rkitelligra*^ 
ce  i  vous  ayant  rendu  capables  d'une 
éternelle  f«licité«^L'homme  doit  eftce 
admire  par  de^us  toupes  Içs  autres 
creajtures  »  à  caufe  de  ces  deuK  parties 
/guilecompofentylefqueUesfont  unies 
enfemble  par  l*art  inçomprchenfible 
&  par .  la  fageCk  impénétrable  dnê 
Créateur.  De  forte  que  Thomme  elt  un 
des  plus  grands  effets  de  Ja  poiflànce 
aum .  bien  que  de  la  bonté  de  Dieu» 
Mais  combien  pen(ez«yous  que  cette 
fcontç>  avec  laquelle  il  a  voulu  former 
cette  créature  a  ion  image  êc  fa  reilêmt 
blaoce#  a  eftégiratuite'Ileft  evidentj 
4que  Thomme  n*a  pu  rien  mériter 
avant  faxxeation.»  puis  qu'il neftoir 

j>as  encore.  Ec  après  qu'il  eut  receu 
'eftre ,  avoit-il  qmelqiie  fiijet  d'eipe^ 
ïer  qu  il  puft  reconnoiftre  &  payer 
en  quelque  forte.»  par  quelque  bîen« 
fait  ou  quelque  fervice ,  la  grâce  qu  il 
avoir  receue  de  fou  Cre^eur .^ray.  i& 
au  Seigneur  y  dit  le  Prophète  :  Vous 
eftes  mon  .Dieu  >  parce»  qoe  vous:n6 
pouvez  .avoir  befoin^'aucun  bien  qui 
foie  en  pii  puiiTance.  L'homme  tint 
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voie  cbnc  pas  fu)et  de  prétendre 
qu'ayant  receu  de  Dieu  une  fi  grande 
grâce  Cûimne  efl:  celle  d'eftre  fon  ima-^ 
ge  j  il  puft  reconnoiftre  cette  grâce 
par  queique^  bienfait  ou  quelque  fer<« 
vice  dont  ce  bienfaiûeur  fi  libéral  & 
fi  defi»tere(fé  puft  avoir  quelqtie  he^ 
ibin  ,  puis  qu'il  fe  fuffit  à  foy-mefme  G, 
pleinemem  Se  '  fi  ptfrfairemefir.  Mais 
c'eftoit  allez  à  cette  créature  fi  com« 
blée  de  bienfaits  de  fe  prcinettre  Ht 
hs  reconnoiftre  autant  qu'elle  le  pou^ 
voir.  ' 
-  Combien  ibmmes-nous  obliges  de 
donner  à  Dieu  dans  tous  les  inftans 
de  noftre  vie  des  témoignages  d'une 
profonde  reconnoilTancei  Si  quelqu'un 
avoir  en  quelque  fbrte  contribué  k 
nous  faire  recouvrer  la  veuë  »  ou 
Toufe  y  ou  queiqtte  âutre  (êns  que  noùt 
euffions  perdu  :  fi  quelqu'un  nous 
avok  rectonné  la  iibetté  cie  nousiêt-^ 
vir  de  nos  mains  que  nous  enflions  eu 
perclufes  :  fi  quelqu'un  nous  avoit  re- 
mis en  eftat  de  pouvoir  marcher  libres 
ment  ,  aprcs  avoir  eftc  long-temps 
£tns  nous  pouvoir  tranfpotter  d'titi 
lieu  â  un  autre;  fi  quelqu'un  nous  avoiç 
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.  rcc^blis  dans  ÏQjxtiçt  ufage  de  la  raî« 
iba,  après  que  nous  L'auriansjierduëy 
p^r  quelque  accidcc»  qui  feroit;  Thom* 
me  qui  n'atttoit  pus  uci  cKrcme  indi« 
gnation  concre  aous ,  s'il  nous  voyoic 
dans  Toubly  d'un  bienfait  de  cette 
nature»  &  s'il  •recoonoi^ait  que  nous 
fuflîons  ingrats  envers  celuy  par  i  af^ 
fiaace  duquel  nous  aurions  obtenu 
foa^-î?/'"^^^^^^^^  Combien  doncfomraefr 

i^bVnfau  4c  il  «)us  oblîgcz  ,  pat  totttcs  fortes  de:  ci- 
cfcaciofl.       (jç^  ^  de  devoirs ,  d'avoir  plus  de  re- 

connoiilànce  vers  Dieu ,  en  ce  qui  re« 
garde  noftre  eftce  &  tous  les  avanta<« 
ges  qui  raccompagnent  ,  que  nous 
^n'en  devrions  avoir  vers  les  iiommçs 
du  monde  à  qui  nous  pourrions  eftxe 
le  plus  redevables,  enceiqui  regacde 
la  confervation  de  cet  eftre ,  &  l'usa- 
ge des  puiilances  que  nous  avons^  xe^ 
ceues  ;  puiique  non  feulement  c'eft 
luy  qui  nous  ^nfotiFe  cét  eftc e  avec 
toutes  les  qualitez  &  Içs  propriétés 
qui  le  pexfedionnent  ,  mais  qu'il  l'a 
formelle  rien  pour  nous  ]e  donner: 
&  qu'en  le  formant  con\me  un  chef- 
d'œujvxe  de  mus  ifes  ovv4»gi^ il  iuy 
.  a  donné;  dans  toutes  fes  p^ti^  &.K>Ut 
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vtès  iès fondions >  rouclocdie  >  touce 
la  beauté  ,  &  tout  raceoniplilTement 
.dont  il  eftoic  capable. 

i  Dieu  ne  s'cftant  pas  contenta  de  ^con^wen  noit 
nous  avoir  donne  lettre,  par^one  eM-  M^iDieu^ar 

^  ,  *-  le  bienfait  de  U 

.  ceuive  bonce ,  en  noiis  créant ,  .a  en-  «««^"^«i*»* . 
core  voulu  ajouter  à  cet  eftre  tout  ce 
qui  luy  eftoit  convenable  '4&  avanta« 
geuK  pour  fa  confervation ,  &  il  n'a 
pas  rendu 'ia  libéralité  moins  recom« 

-mandable»  par  ce  foin  qu'il  a  eu  de 
*  4^homme ,  aptes  ia  création  ,  qu'il  a 
«endttfa  puiflancedignc  d'eftre  admi- 
rée ,  en  le  tirant  du  neant^Faîfons,  dit-  c«.#.t.  m  *#. 

.  il  ,  l'homme  a  noftre  image  &  â  nofixe 
"  xeffemblance.  Et  qu  ajoûte-t-il  apresî 
Et  »qu  il  foit  le.'maiftre  des  poiuons 
.   de  la  mer ,  &  des  befies  de  la  terrç«  II 

,  ¥6noit  de  déclarer  qu'il  avoit  fomîe 

.  les  Cieux&.  Ics  Elemens  pour  Tuiage 
de  14iomme  :  car  il  ^it  qu'il  a  fait  les 

.  Aftres  y  afin  qu'ils  foientdes  (ignes ,  &  , 
qu^ils  marquent  les  temps  &  les  jours, 
les  années*  Et  pour  qui  ces.  Aftrçs 
doivent-ils  eftre  des  fignes  ,  &  mar- 
quer les  diâerences  des  temps  »  Itnon 
pour  nous  i  Car  toutes  les  autres 

^«f eocuies     n  ont  auctin  befojn  .4ft 
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CCS  figues  >  ou  ue  font  point  capables  ^ 
de  les  entendre.  Que  Dieu  eft  donc 
abondant  l  qu  il  eft  libjsral  dans  le 
bienfait  de  noftre  confervation  j  qui 
eft  le  fécond  en  ordre ,  pour  lequel 
.  nous  avons  à  le  reconnoiftre  !  Coni«» 
^  bien  nous  a-t-«ii  donné  de  choies  pour 
ibûtenir  nofiie  vie  i  Combien  nous  en 
t-t-il  donné  pour  nous  inftruire  e 
Combien  nous  en  a«-t-ii  donne  pour 
nous  confbler  >  Combien  nous^en  a<- 
t^H  donné  pour  nous  corriger^  &  nous 
faire  revenir  à  luy ,  lors  que  nous  nous  * 
égarons  ?  Combien  art«^il  hit  de  cho*^ 
fes  qui  ne  font  que  pour  noftre  plai« 
firî 

Il  eft  vray  que  s'il  nous  a  donné  Ve^  , 
ftrc  ,  &  toutes  les  chofes  qui  (ont  à 
deiîrer  pour  la  confervation  Si  le  bon« 
heur  de  cet  eftre>fans  que  nous  l'ayons 
pu  merîra  en  aucune  fôrce  y  il  nous  a 
auilr  fait  tous  ces  biens  fans  aucune 
peine,  fansaucan  travail  ^  &  avec  une  | 
n.  21.  y. $•     nierveilleufe  facilité.  Il  n'a  fait  que  di-« 

re  :  &  auffi-toft  toutes  chofes  ont  eftc 
faites*  De  forte  que  s'il  a  fait  toutes 
ces  chofes  pour  une  créature  qui  ne 
ibbfiftoic  paspacoie>  &  qui  par  con« 

fequent  \ 
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l^queat  ne  pouvoit  rien  mériter ,  il  les 
a  faites  anfli  de  rien  ,  &  iàns  tju'ellcs 
luy  ayent  coûté  aucune  peine*  Aiais  u  fadutê  qui 

£.1  1  •  ^         en  Dieu  de 

aut-lipour  cela  que  nous  reconnoif*  nowcomwerde 

lions  ,  avec  moins  de  ndeiite^  moins  doicpomr  dimu 
de  terveur  ,  moins  d  anettion,  la  puil-  cooûoiiraac*^ 
(ancc^  fa  libéralité ,  fa  bonté?  Neft- 
ce  paiS  Tefiet  d'un  cœur  lafche  â:mc« 
chant ,  de  chercher  des  occafions  & 
des  prétextes  d'ingratirude  }  On  ne 
peut  en  ufer  ainfi ,  qu'on  ne  foit  in- 
grat tout  à  ifait  gratuitement  y  &  fans 
en  avoir  le  moindre  fujet.  Tous  les 
autres  biens  que  nous  avons  receus 
avec  noftre  eftre ,  nous  font-ils  moins 
utiles  &  moins  confîderables  ,  pour 
avoir  efté  faciles  à  donner  par  celuy 
qui  les  a  donnez?  Cette  facilite  doit 
lions  faire  admirer  ion  pouvoir  ^  Se 
ne  doit  rien  diminuer  de  la  reconnoif^ 
fance  que  nous  devons  à  fa  bonté.  Et 
fi  quelqu'un  de  nous  eftimoit  que  les 
biens  qui  couteroient  davantage  de 
peine  &:  de  travail  à  Dieu  >  nousfe« 
roient  pour  cela  plus  utiles ,  il  auroit 
un  fentiment  particulier  qu'il  ie  fe<« 
roit  formé  de  luy-»mefiiie  dans  Tef- 
prit  >  &  que  je  ne  croy  pas  poovoit 
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eftrc  deffendupac  ropinioa  Se  la  cona. 
duice  commune  des  hommes  Jl  eft  cer^ 
tâia  >  pour  Tordinaire  >  on  feroic 
plus  promt  à  donner  un  fecours  a  fon 
prochain  qui  couteroic  peu  >  êc  qu  oa 
pourroit  rendre  ,  fans  s'incommoder, 
que  s'il  failoit  s'incommoder  &  ibu^ 
firir  en  le  donnant.  Mais  néanmoins, 
après  avoir  recea  ce  fecours  qui  ne 
couteroic  rien,  s'il  eftoic  de  luy-mef- 
me  fort  confiderable  ,  &  <î  la  facilite 
de  le  donner  ne  venoicque  de  la  puiT* 
fànce  qui  fe  trouveroit  en  celuy  dont 
on  auroit  eu  befoia  d'eftre  feçouru  > 
il  ne  faudroic  pas  pour  cela  le  moins 
reconnoiftre  :  &  peribnnene  voudroie 
que  cette  circonftance  ,  d'avoir  fait 
plaifîr  facilement ,  &  (ans  s'eftre  don- 
JAC  de  peine ,  ûift  uneoccaliqn  de  mé« 
connoifTance. 
c<m,bten  k  bic-    Cep^dant  comme  Dieu  a  voulu  ie 

fan  ^  la  redcm-  T  /*  • 

coîtiÏÏÎ  ki«î-  ^^'^^^^  noftre  bienfaiteur  en  toutes 

les  manières,  podibles ,  il  n  a  pas  bor-^ 
ne  Tcpanchement  de  fa  bonté  vers 
nous  à  ces  deux  premiers  bienfaits 
que. je  viens  de  vous  marquer:  ixifLis 
il  a  voulu  nous  faire  voir  combien 

.  «etce  bonté  eSt  infinie  &  ioexpiicabie 
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par  uacroificme  bienfait  qui  eft  celuy 
denoftre  Rédemption.  Arreftons- nous 
â  le  confiderer  accencivement  :  &  nous 
y  trouverons  tout  ce  que  Ton  peut 
s'imaginer  pour  rendre  un  bien**£aic 
reconunandable.  C*eft  à  Tcgard  de 
céc  cubage  merveilleux  de  noftre  fa* 
lut  que  ringratitude)la  dureté,rinfen«- 
fîbilitc  des  hommes  ne  peuventavoir 
aucune  couleur  ny  aucun  prétexte 
pour  s*excufer  &  pour  fe  defFendre. 
Par  combien  de  peines  &  de  travaux 
le  Sauveur  du  monde  a-t-il  voulu 
nous  faire  recevoir  le  bienfait  de  nô^ 
tre  rachapt ,  iuy  qui  pouvoir  nous  re^ 
tirer  de  noftre  captivité  par  fon  abfb- 
lue  puiilance  e  II  nous  a  rachetez  gra« 
tuitement  ,  &  fans  que  nous  l'ayons 
mérité  en  aucune  forte.  Mais  ce  n'a 
pas  efté  fans  qu'il  luy  en  ait  coufté 
infiniment.  Il  nous  afauvez,  fans  qu'il 
ait  rien  trouvé  en  nous  qui  robligeafl: 
a  nous  faire  cette  grâce.  Mais  ce  n'a 
pas  efté  en  ne  donnant  rien#  Ce  n'a 
efté  que  par  un  prix  ineftimable.  Ne 
trouvant  rien  dans  la  créature  qui  me* 
ritaft  le  moindre  de  fes  bienfaits  ,  il  a 
tout  donné  ;  &  il  s  eft  donné  luy-me£> 

N  ij 
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Verbe  s'cft  tait  chair  :  &  il  eft  demeu-  r /'^H,f .î.im<. 
rc  parmy  noqs«  Qne  reftoit-il  da,* 
vantage  pour  nous  témoigner  Texcez  . 
de  fa  charité  i  II  s' eft  fait  une  melme 
chair  avec  nous  :  &  il  fera  que  nous 
ne  ferons  avec  luy  qu'un  mcfine  ef- 
prit.  Peuc-^on  aflez  eftimet  &  affez  re-  u 

•  n  1  •       /•  •  1  t     «f    laquelle  noftrc 

connoiitre  ce  bienfait  par  lequel  il  seigneur  ne  vciit 
veuc  s  utur  a  nous ,  leion  la  chair  &  w  chofe  avec 
félon  fefprit  >  &  veut  n'eftre  avec  îrTémc  b^nVit 

»  t/*/*!  /qui  nous  oblige 

nous  qu  une  melme  choie  leion  cet  lime  «««^Jjj^ 
efprit  ,  Si  mefpe  félon  cette  chair  î  ic./*?*" 
Ce  quatrième  bienfait  n*eft-il  pas 
le  couronnement  de  toDs  les  au- 
tres i  Qye  ces  quatre  bienfaits  ne 
$  éloignent  donc  jamais  de  voftre 
eipric  9  de  voftre  bouche  >  de  voftre 
mémoire  y  de  voftre  cœur*  Penfœ  y 
toujours.  Mettez  vos  délices  à  les  mé<« 
diter.  Qujils  entretiennent  en  vous 
ime  afiFeûion  &  une  ferveur  adidue  & 
perpétuelle.  Excitez  &  prefTez  voftre  - 
ame  par  la  vive  confideration  de  ces 
bienfaits,  Tafchez  à  Tenflammer ,  en 
la  tenant  attentive  à  ces  bienfaits/  . 
afin  qu  elle  aime ,  autant  qu  elle  doit> 
celuy  qui  nous  témoigne  fon  amour 

ea  tant  de  manières.  Souvenons^noiis 
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principalement  de  c€  que  nous  dit  cc 
perpétuel  Se  fouverain  bienfaiteur  « 
ijfmt  <.i4.>.i|.  Si  vous  m'aimez  gardez  mes  comman-p 

démens.  Obfervezdonc  les-comman- 
démens  de  voftre  Créateur  >  de  voftre 
Confervateur;  de  voftre  redempteurj 
de  celuy  qui  £b  donne  luy-mefme  ^ 
s'unit  à  vous  ,  pour  vous  faire  joiiir 
éternellement  cte  fa  gloire  &  de  ky* 
meiiiie» 

.  Si  nous  (bmmcs  fîdelles  à  nous  ac- 
quiter  de  ce  que  nous  devons  à  Dieu 
dans  la  veuè"  de  ces  quatre  bienfaits, 
nous  obferverons  avec  une  entière 
iidelité  tous  les  dix  commandemens 
de  ia  loy ,  &  nous  trouveronsime  pro- 
portion Se  un  rapport  myfterieux  entre 
-oes  deux  nombres  de  quatre  Se  dix. 
s  Tj  rr.ra  a  îcv  travaillant  à  Vacquitcr  de  4£e 

j»yi'cre  &  for  la  Qxxt  1  OH  doit  H  L>ieu ,  a  caule  de  les 
ncr  br^5  qui  ne  blenfaîts  >  il  faut  eltre  dans  la  denau*^ 

peut  (lu   tout  '  ■  - 

cft.emifeeniia-     &  dans  la  crainte,  &  préparer  Ion 

ire  largue  arec  ^  *      *      i     \  i 

fucccz,  n  cftant       3  k  tentatiou.  Prehez  garde  a  la 

poirt  de  rcflre   ^  i       /•  i^i  r  1 

manière  prefcn-  fineue  du  lerpcnt.  VJblervez  les  cm- 
&aug«niedece  buiches  delennemy.  Car  a  seitorce 
fçautou  *eftre"*  ^  empelcher  par  quatre  rortes  de  ten* 
dWcnîTîrrg^.  ^^tions  que  nous  ne  nous  âcquîtions 

de%«  n£te« •     quatre  devoirs>&  de  quatre  aôions 
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de  grâces  que  nous  devons  rendre  à  52mm  i/'SÎ^ÎÎ 
Dieu  ,  à  caufe  des  quatre  bienfaits  que    s.Auguftin  . 

^  1  i.       corne  on  le  vote 

je  vous  ay  expliquez.  Ibsus-Chuist  a  ll^l^'l^i^^c^ 
éprouve  toutes  ces  tentations  ,  félon  ^afi?en^&Tît 
la  vente  de  ces  paroles  de  TApoftrc  :  jr.Ta  rihc 
Iisus-Chuist  a  efté  tente  par  routes^^^jj^^ 
ferres  de  tentations ,  à  caufe  qu'il  rcf-  l^^J^^^^^r 
fcmbloic  aux  pécheurs  par  fa  chair,  fp^^^^^j'etw 
quoy  qu'il  fuft   fans  aucun  pechc.  ^^^^ 
Qgelqu  un  ^  peuc*efl:re ,  s'ctonnera  de 
ma  pcnfce  ,  &  dira  qu'il  n*a  pas  leû , 
dans  TEvangile^  que  noftre  Seigneur 
ait  fouffert  quatre  fortes  de  tjçntations. 
Mais  je  croy  que  celuy  à  qui  cette  dif« 
ficuité  pourra  venir  dans  Tefprit  ne 
s*y  arreftcra  pas  ,s*il  fcfouvient  d*^a-  /,i.,  7.>.f. 
voir  leû  que  la  vie  de  l'honune  eft  une 
tentation  fur  la  terre ^  Car  celuy  qui 
confiderera  bien  cette  vérité  ne  (è 
perfuadera  pas  que  noftre  Seigneur 
n'a  foniFert  que  ces  trois  tentations 
qui  font  marquées  dans  TEvangiie  » 
lors  qu'il  eft  dit  qu^il  )eûna  dans  le  de» 
lèrt }  qu'il  fut  porté  fur  le  plus  haut 
du  temple  ,  &  {îir  le  fommet  d'une 
montagne»  Dans  ces  trois  occafions  la^ 
tentation  qu'il  fouiTrit  fut  toute  ma« 

fii£eftet.  Mais  les  tentationl^ 
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fbufFrit  depuis  furent  plus  vehemen* 
tes  que  ces  trois  premières  ,  quoy 
qu  elles  fuiTenc  plus  câchees  :  &  ce 
genre  de  tentations  fecrettcs  fe  rap- 
porte slÛlCz  à  la  penfée  que  )'ay  cou- 
chant les  bienfaits  de  Dicu^  Car  les 
trois  premiers  bien£sitcs,  eftanc  accom* 
plis  &  confommcz  dés  cette  vie  >  font 
très  evidens ,  &  font  cônnps  de  tout  le 
.  eomn^e  Vennt-  monde*  Mais  quant  au  dernier  bien--^ 
«omre  *ct  bien,  tait  y  OUI  cit  le  coutonnemenc  de  tous. 

faits  âclà  boûti  t  A         •  •         ^  1>  /* 

dcpûiu .    les  autres  >  ce  qui  appartient  a  1  eipe-» 

rance  de  la  vie  éternelle  ,  n'ayant  pas 
encore  ion  dernier  aceomplii&menc^ii^ 
ne  nous  eft  pas  encore  tout  manifefte*. 
Cette  bote  par  la^Ue  N«  Seigneur  fe 
dône  &  s  unit  a  nous  pour  nous  rendre 
bienheureux,  par  Tetemelle  pcfleffioa 
de  luy-meime  >  eû;  cachée,  n'ayant  pas 
encore  produit  fon  dernier  effet.  C'eft 
pouiquoy  nous  ne  devons  pas  nmis^ 
ctonner  fi  la  tentation  qui  eft  oppo^ 
fee  à  ce  bienfait  eft  fecrette  &  cacbee, 
puifque  la  caufe  de  cette  tentation 
Teft  pareillement  r  mais  elle  eft  plu$ 
longue  &  plus  forte ,  à  caufe  que  Ten- 
nemy  met  en  ufage ,  contre  noftre  eA 
(        peranceitout  ce  qu'il  a  de  mcchancetc. 
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Afin,  donc  premièrement  de  nous 
rendre  ingrats*  à  l'auteur  de  laNature» 
il  s^efiforce  de  nous  faire  encrer  ,  en 
ce  qui  regarde  cette  nature ,  dans  des 
foins  beaucoup  plus  grands  que  nous 
B*en  devons  avoir.  Et  c'eft  ce  qu'il 
cha  d'infpirer  meime  a  noftre  Seir 
gneur ,  lors  qu  il  ofa  luy  dire  ,  pendant 
qu'il  avoit  faim  dans  le  défère:  Dites  ^-^^.mo^*^ 
que  ces  pierres  deviennent  du  pain» 
Comme  ii  celuy  qui  nous  a  faits  igno'» 
roit  les  befbins  de  noftre  corps  i  ou  Çt 
celuy  qui  donne  de  la  nourriture  aux 
oyfeaux  du  Ciel  n  avoic  pasibin  des 
hommes.  Celuy  qui  ne  craindroit 
point  de  iê  profi:emer  devant  Satan  Se 
de  Tadorer,  afin  d'obtenir  lesbics  tenv^ 
,  porels  &  pafTagers  que  (a  cupidité  luy^ 
fait  deiîrer  avec  ardeur  >  combien  fev« 
roit-il  ingrat  à  ce  Créateur  ,  qui  a  fait 
tout  le  monde  pour  l'homme  e  le  vous  ^.3/4«.<i4.i^ 
clonneray  toutes  ces  chofes  ,  dit  cet 
efprit  méchant ,  fî  vous  vous  profter>» 
nez  pour  m'^adorer,  Miferable ,  avez- 
TOUS  fait  toutes  ces  chofes  que  vo«s' 
vous  vantez  de  pouvoir  donner,  covof 
me  fi  vous  en  eftiez  le  difpenfatcur  Se 

2e  maiiice  i  Comment  pourrez-^Tcos 
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498  XIV.  GERMON 
-donner  les  chofes  qui  n'ont  efté  crcaes 
que  de  Dieu  >  Ou  comment  peot-oa 
Opérer  de  recevoir  de  vous  ;  ou  com- 
ment peut-on  vous  demanderjcn  vous 
ddorant  j  les  chofes  qui  ne  font  point 
op.  voftre  puiflfance  ,  mais  feulement 
en  celle  de  Dieu  qui  les  a  faittes  i 
fiîlîîqvW'     Cette  tentation ,  par  laquelle  Satan 

follicite  Noftre  Seigneur  defejetter 

fi/^^ni  îiil.''  du  haut  du  templc,cft  un  avertifremcnc 
>«iittwîr.      ^  jç^yg  Ççy^j.  comme  élevez  au 

plus  haut  du  temple  par  leur  miniftere 
'&  leur  dignité ,  de  fe  tenir  foigneufe- 
ment  fur  leurs  gardes* 

Vous  qui  eftes  étably  dans  la  maifbn 
de  Dieu  en  la  place  la  plus  éminente, 
comme  une  fentinelle  pour  obferver 
&pour  découvrir  Tennemy  ,fbyez  dans 
la  deffiance  .&  la  vigilance  pour  vous 
xnefme.  Vous  qui  dans  TEglife  de  Ie- 
sus-Chkist  occupez  la  plus  hame& 
ia  plus  honnorable  place  ,  prenez  gar« 
de  àvousjfc  veillez  attentivement  fiir 
vous.  Combien  eftes-vous  ingrat  en« 
vers  Dieu  ,  &  combien  voftre  conduit- 
te  eft-elle  snjurieufe  aux  myfteres  fî 
relevez  >  &  aux  grâces  toutes  celeftes 

^pt  û  VOUS  4  fait  k  dirpea^eor ,  % 
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Vous  regardez  la  religion  &  la  pièce 
comme  un  moyen  de  chercher  vos  in^ 
terefts,  &  de  fatisfaire  à  vos  pafîîons  ? 
Combien  eftes-^vôu»  infideUe  à  celuy 
qui  a  fandifîé  par  ion  propre  fang  »^ 
con&cré  à  la  gloii^de  (on  Pere  le  mi«- 
niftere  û  divin  qu  il  vous  a  confié  ,  fi 
vous  cherchez  par  là  voftre  propre 
gloire  qui  n  eft  rien»  fivou^cerchear 
vos  propres  intcrefts ,  &  non  les  inte^ 
irefts-de  I  e  s-u  s«C  ii> n  i  s  t  ?  Que  voui' , 
repondez  indignement  a  l'honneur 
qu'a*  daigne  vous  faite  celuy  qui  dans: 
la  difpenfation  des  niyfteres  de  £à 
chair ,  par  lefquels  il  s'eft  humilie  8c 
aneanty ,  vous  a  tant  élevé  au  deiTuS' 
des  autres;  qui  vous  a  commis  Tadrai- 
niftration  de  fès  divins  Sacremens  ;  qui^ 
vous  a  donné  une  puilTance  toute  ce« 
lefte  &  peut«eftre  plas^  ^ande-  que* 
celle  mefme  qu'il  a  donné  a  {es  Ângesi 
Si  de  Iclevation  où  vous  eftes-  vous» 
vous  précipitas  en  bas  >  vous  goûte- 
rez &  vous  aimerez  non  pas  les  cho<^ 
Hés  haute»  &  fpif itueiles  ,  mais,  celles* 
qui  font  bailes  &  terreilres.^ 

Il  n  y  a  nul  doute  que  tous.ceuK  qui 
.îâu  hftut  combk  des  vertus  ^  où  iU 
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dévoient  eftre  élevez  par  leur  cftar,. 

£r  &.  à  la  recherche  de  la  vaine  gloire 
4u  monde,  ne  rendent  Tin  jure  &  Tou- 
tragepour  la  grâce  &le  bienfait  à  ce 
Seigneur  des  vertus  qui  s'eft  expofc  à 
fbufirir  tant  de  peines  parmy  les  hom« 
mes  pour  lew  mériter  &Jeur  donner 
êts  impreffions  &  des  commomcationB 
abondantes  de  fa  famcetc- 
^?rrafJ>uTeV'  •  Examinons  attentivement,raesFre^ 
;^;XVic"L  ^^^^  fi  cette  première  tentation  cpn  tire 
c(^ici  4tcctt«  no^ftre  arae  de  fon  repos  par  ToccaCoa 

&  le  prétexte  des  nece(&tez  coc^rel^ 
les,  ne mcrire point  d' eftre  comparée 
arafpic.  Cet  animal  eftant  ardent  & 
violent  ble0e  les  hommes  par  fes  œor^ 
fur  es,  &  fe  bouche  les  oreilles  pour  ne 
point  entendre  la  voix  de  Tenchan* 
^eur.  Et  il  reprefente  par  là  la  qualité 
des  tentations  qui  fe  forment  &  fe  ct»- 
fervent  en  nous  par  le  prétexte  des 
faefbins  de  noftre  corps.  Car  qa'eft-ce 
que  le  tentateur  s'eâorce  de  faire  par 
ce  genre  de  tentation ,  finon  de  bleflcr 
fioftre  Moe^  êc  de  bow:he£  &  femaer 
les  oreilles  de  noftre  cœur  contre  les 

cQitifoktioiis  que  la  €oy  nous  Meiêatci 
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Mais  cet  enaemy  ae  fie  ancun  progrès, 
par  cecte  première  reptation  à  Tcgarxi 
ik  celoy  auquel  il  ne  pucbouchier  ks 
oreilles  du  cœur  en  cette  manière  que 
^  sepreieace  >  &  qui  le  confop4it  par 
'  cette  rcpoDfe  \  L'homme  ne  vit  pas  ^  t^^.,*.^ 
£»lefiient  de  pain*  y  m^is  <ie  tout  ce 
qui  procède  delà  bouche  de  Dieu*  k 

Dans  ces  paroles  de  Saraa  :  le  voias 
dbnnecay  coaces  ces  chofes  >  ii  vous 
vous  profternez  pour  m' adorer  y  nows 
flevoixs  obfervec  le  iiâeinMe  uxi&^ 
cicnx  du  dragon  paj:  lequel  il  eilaye  de 
répande  ion  venioi  dans  le  corat • 
On  dit  que  celte  forte  de  ferpens  toîop!'^** 
fe  cachanc  dans  te  fable  attirent  à 
eujL  par  un  foufie  envenknc  i  cnefjbae 
les  oyfeaux  qui  volent,  Combien 
eftoit  envenimé  le  ibuflé  do  démon 
dans  ces  paroles  :  le  vous  donneray 
toutes  ces  choies,  il  vous,  m'adoce»  en 
vous  proftemanc  i  Mais  >  Noâre  Sei- 
gneuf  ti^'eftant  pas  coimne  les  autres 
hommes  qui  peijivept€^cefufpri)S>  le 
fbuâc  de  ce  dragon  ne  pût  rie^ilir^ 
hxf. 

Voyons  ce  que  nous  avons  enccareâ  ^l^t^^l^^ 
dice  d»  bafîlic.  U  eft  pios  â  csmaàtt 

4.  •  ^ 
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que  tous  les  autres  motiftices  :  &  on  dît 
qu'il  empoiibnne  &  feit  mourir  1» 

n  4«fft  te    ^^^^^^  P^^  ▼eiie»^  Ce  poifon 

«ne  tkku    mortel  figuré  par  le  venim^  fi  promt  & 

fi  agiflant  de  ce  fërpent ,  n'eft  autre 
ehofe  que  la  vainc  gloire ,  fi  je  ne  me 
r^^-//...      trompe.  Prenez  garde  y  dit  Noftre  Seiw 

gneur ,  à  ne  point  faire  vos  œuvres  de 
j^ftice  devant  les  hommes  pour  eftre 
coftfîderc  par  eux  comme  s'il  difoic: 
GardeE-vous  des  yeux  du^bafilic.Mais 
a  qui  penfez*vous  que  nuife  cet  ani- 
lEnal»  félon  Tobfervation  de  ceux  qui 
ontexaminéia  propriété  •&  fa*  nam* 
re?  C'eftàceux  qui  ne  Tapperçoivent 
point.  Car  fi  Ton  le  découvre  le  pre« 
mier,  il  ne  peutnuire  ,  àcequ'ils  di- 
fènr,  niais  ptutoft  on  luy  caufi;  latnorr. 
Il  en  eft  ainfi^  mes  Frères,  de  cet  efpric 
monftrucux  d'orgueil  &  de  vanité  du* 
quel  nous  avons  à  nous  deffendre.  La 
vaine  gloire  fait  mourir  ceux  qui  ne 
Tapperçoivent  pai^  ;  'i«ux  qui  font 
aveugles  &  negligens  ;  ceux  qui  fe 
'  prefentent.&qui  s'expofent  à  elle  ,  au 
lieu  d'èftre  ^lûtoft  occupez  à  regarder 
f  eu  elle  eft  ;  a  ob  fer  ver  fes  approches; 

di^e);aer  ^de  toutes  lesxkofes  ^ui 
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la  cachent  &  qui  la  désuifent  9  à  confi*»  vaincre  u  cen. 
dcrer  ennn  combien  elle  elt  fri^  ne  gloire. 
J^ole;  combien  elle  eft  petifTable; 
combien  elle  eft  vaine;  combien  eiie 
eft  inutile.  Celuy  qui  regarde  la  vaine 
gloire  de  cette  manière  ,  donne  fans 
douce  ^  la  mort  aubaniic^&lavaine 
gloire ,  au  lieu  d'avoir  la  puiiTance  de 
luy  ofter  la  vie  de  l  ame  meurt  plûtoi): 
elle-meime  ^  en  fe  changeant  ccHume 
en  pouiHere ,  &  fe  reduiiànt  à  rien.  Il 
n*eft  pas  befoin  d'examiner  de  quelle 
manière  appartenoit  a  la  vaine  gloire 
cette  tentation  avec  laquelle  le  démon 
tenta  Noftre  Seigneur  9  éors  qu  il  luy 
dit  :  Si  vous  elles  le  FiU  de  Dieu ,  jet*  s^^^,^^^^ 
Kz  vous  en  bas.  Car  pourquoy  cet  e A      *  ^ 
prit  méchant  luy  parla-t-il  de  cette 
forte,  fînon  afin  dei'angager  à  fe  mon- 
trer à  luy  avec  ofteotation  >  &  â  fe  falo- 
te donner  des  louanges  par  ce  bafîlic  , 
idéteftab^e  qui  fouhaittoit  de  le  pou* 
voir  faire  mourir  en  le  regardant  l 

Confiderez  avec  moy  combien  ce 
bafilic  fe  cacha  &  fe  déguifa  ,  ayant 
dedèin  d'empeicher  Noftre  Seigneur 
de  le  découvrir  le  premier.  U  eft  écrit» 
die  cet  .eipric  atciiicieux  y  que  Pieu  4 
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è  à  (es  Anges  de  y  ans  garder^ 
&  qu* ils  VOU&  porceront  eacre  leurs^ 
mains.  Efpric  malin  ,  reconnoifTcz  ce 
qoieft  dit  par  lePmphece:  lia  com^ 

l*arttficede  YtC»  mande  a  Tes  Anges«  Que  leur  a^c*il 

commande  >  Obfervez  &  confîderes 
avec  moy  >  je  vous  prie  >  que  cec  efptiic 
malin  &  trompeur  retint  les  paroles 
qui  pouvoient  a^neaotir  Tarcifice  que 
fa  malice  luy  Tuggera.  Car  il  ne  dit 
pointée  que  le  Prophète  mar<^  avoir 
efté  commandé  de  Dieu  à  Tes  Anges 
àstns  ces  paroles  :  Afin  qu  ils  vous  gar- 
dent dans  toutes  vos  voyes.Eft-ce  dans^ 
des  précipices  >  ccwnme  autoit  eftc  la 
diftaace  du  hauts  du  temple  juiques 
en  bas  où  il  follicitoit  Noftre  Seigneur 
defèpEecipitn»  Sansdotite>  ce  ii'au«- 
roit  pas  eftc  une  voye  :  mais  ç'auroi,c 
eftc  une  chûte  des  plus  daagereuies» 
£t  fi  ç'avoit  eftc  une  voye>  ce  n'auroit 
efké  que  la  voye  du  démon ,  5^  non  pas 
la  voye  de  Ifisus^CHKisr.  Efprit  fu« 
perbe,  ç'aeftc  en  vain  que  vous  avez 
Cffiploy  c,  pour  tenter  le  chef  des  Elus» 
des  paroles  faintes  qui  n'ont  eftc  écrite 
ces  que  pour  conibler&  fertifier  fe^ 
iocix^es«jLes^iideiksayaa£^  craindce 


non» 
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de  ie  blclTer  bs  pieds  contre  de&piçr« 
res ,  ont  befoin  d'eûre  gardez  en  mar- 
chant :  &  celuy  qui  a  a  rien  à  craindre 
4a'a  nul  befoin  qu'on  le  garde^fpric  ar^ 
tificieux,{K)urqiioy,Iors  que  vous  tet^^ 
tez  Noftre  Seigneur,  n  alléguez- vous 
point  ces  paroles  :  Vous  marcherez 
fur  rafpic  &  fur  le  balUic  y  &  vous 
foulerez  aux  pieds  le  lion  &  le  dra* 
gon;  C'eft  >  fans  douce  à  caufe  que  ces 
paroles  figurées  ue  regardée  que  vous* 
.  Une  créature  monftrueiÉre  par  fa  me^ 
chanceté  I  &  digne  d'eftre  foulée  aux 
pieds  mérite  d'eftre  reprcfentce  par 
des  noms  d'animaux  farouckes  &  moû"*^ 
flxueux  5  &  de  recevoir  ces  noms  ;  noa 
feulement  par  la  bouche  de  celny  qui 
eil  le  chef  de  tous  les  iidelles ,  mais 
aufii  par  tous  ies  menbres.  Cet  impi^ 
toyable  ennemy,  après  avoir  receules 
trois  eonfufionsque  Noftre  Seigneur 
luy  fit  en  repouaant  ces  trois  fortes 
de  tentations  avec  lefqueUes  il  Tatta^ 
qua  y  n  ufa  plus  contre  luy  de  ruies  Se 
dadrefles  de  ferpent  ,  mais  d*une 
cruauté  de  lion  r  en  luy  faifant  foufTrir 
des  injures  ,  &  des  outrages ,  en  Tex- 
pofànt  à  la  âagelation^aux  fouiIiets^& 
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à  la  mort  ignominieufe  de  la  croiy^ 
Mais  le  lion  de  la  tribu  de iuda,  fe  ren* 
danc  vidouieux  >  c'a  foulé  aux  pieds  » 
lion  rugiffant  &  cruel  .11  nous  traittct, 
mes  freres^  »  comme  il  a  trairtc  nô« 
trc  Sauveur.  Se  voyant  fruftré  de  fês 
prétentions  dans  toutesles  entrepris 
les  qu'il  a  faittes^l  nous  fufcite,de  tour- 
te fa  fureur,  une  per (ècution  toute  au-- 
tre  que  celle  que  nou$:avon8droufFecto 
au  commencement  ,  pour  tâcher  de 
naos  priver  du  Royaume  des  Cieux  ^ 

far  la  violence  des  afflictions.  Que 
ame  eft  heufeufe  laquelle  foulant 
aux  pieds  ce  lion,  par  la  vertu  puiflan- 
te  queDieu  luy  dontîe ,  (è  met  en  eftat 
d'emporter  &  d*acquerir  ce  royaume 
des  Cieux,  par  une  faime  &  falutaire 
violence  1 

Déformais  donc,  mes  très  chers  Frè- 
res y  marchons  avec  toute  la  précau- 
tion &  tout  le  foin  qu'il  nous  eft  poflî- 
ble  comme  fur  des  afpics  &  fiir  desba« 
iîlics.  Eloignons  foigneufement  de 
noftre  cœur  toute  racine  Se  toute  ie« 
mence  de  colère  &  d'amertume  >  afin 
^*il  ne  fe  trouve  perfonne  parmy 

nous  qui  foit  proxni;  à  o^eacer  fon  prof 
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chainiquifoitaudacicuxiquifuive  Tar- 
deur  &  rimpetuoficc  de  fon  naturel; 
qui  foie  inexorable  &  rebelle.  Et  gar<- 
dons  nous  bien  de  nous  précipiter  en 
bas  :  mais  étevons-nous  &  paUons  au       *  - 
delTus  de  la  gloire  temporelle  fans  la 
regarder  :  afin  que  le  démon  qui  la 
rcpand  fur  la  terre  ne  nous  puiiTe  nui« 
re  ,  &  ne  nous  puiâè  prévenir  par  Ces 
regards  qui  font  fi  mortels  :  &  afin  que 
nous  imitions  ces  oyfeaux  qui  volent 
fans  s'arrefter  fur  la  terre  ,  &  devant 
le/quels  on  tend   des  filets  inutile-  Pr»>.  •.I•>.lf 
Illeat.  Foulons  aux  pieds  le  lion  &  le 
dragon,  afin  que  ny  le  rugifTement  de 
Fun  ,  ny  le  foufle  &  le  fifi^menc  de 


l'autre  ne  nous  puifTe  nuire.  ittma^ 
Ces  quatre  monftres  fig^urez  dans  le  marq»» 

^      {■  ^ .  f  din$  ce  vcriet 

verfetdont  ie  vous  entretiens  rcpon-  répondent  à  ^u». 

1  «  \  1  tre  de  001 

dent  &  le  rapportent  a  quatre  de  nos  fioM. 
paillons  par  lefquelles  ils  nous  atta« 
quent.  Par  quelle  paflîon  penfez-vous 
que  le  dragon  drelfe  fes  embufches  > 
Teftime  que  c  eft  par  Tampur  des  cho- 
ies de  la  terre  3  parce  qu'il  connoîft 
qu  elle  eilla  racine  de  toutes  fortes  de 
maux  5  &  que  c*eft  elle  principalement 

qui  met  le  cœur  en  defordre,  C  efis 
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pourquoy  cet  enneray  propofe  à  na- 
cre Seigneur  les  objets  de  cette  cupi- 
dite  >  en  luy  difant  :  le  vous  donnera/ 
toutes  ces  chofes. 
^  Quant  gu  lion ,  il  cft  roanifefte  qu'il 
ii^emptoye  Tes  rugifTemens  propres  à 
cpou  venter  >qu  à  T  égard  de  ceux  qui 
ibnt  dé)a  dans  la  crainte.  Uafpic  ob« 
jferve  ceux  i|ui  font  dans  la  trifteife  > 
fe  perfuadant  que  cette  paffion  luy 
lionne  l'ouverture  &  la  facilité  qu'il 
demande  pour  faire  fes  morfures.C'eft 
pourquoy  il  ne  s'approcha  point  de 
noftre  Seigneur  qije  lors  qu  il  luy  vit 
fouffrir  la  fainp. 

Ëafin  il  faut  quQ  ceux  qui  fe  laiA 
fcnt  aller  à  la  joye  craignent  les  re-! 
gards  du  bafiliç  »  p^iEce  qu«  c  qfi^  prin- 
cipalement lors  que  Ton  s'cpanclie 
dans  la  }oye  que  Ton  4bnne  entrée 
aux  rayons  envenimez  &  mortels  dç 
les  yeux.  Et  la  vaine  gloire  ne  nous 
bleife  &  n'entre  dans  noftre  cœur  que 
lors  que  nous  nous  laiflons  aller  à  la 
vaine  )oye,  &  aux  vaines  fatisfaâions 
de  cette  vie  qui  nous  en  font  aimer  la 
glaife&  l'honneur. 
f«Vo5!;;f?e.7u;    Confidetons  maintenant  fi  nous 
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pouvons  oppoier  quatre  vertus  à  ces 
c{uacre  fortes  de  tentations.  Le  lion 
rugit.  Qjn  fera  celuy  que  ne  le  cr.ain- 
dra  pas?  Ce  fera  Thomme  fort  &€Oii* 
rageux.  Mais  après  qu  on  s'eft  garan* 
ty  du  lion  yle  dragon  fe  cache  dans  le 
uble  pour  attirer  Tame  parfonhalei^ 
ne  empoifbnnce  ,  en  luy  infpirant, 
€omme  pat  fon  fouile  »  le  defîr  des 
chofes  de  la  terre.  Qjû  fera  celuy  qui 
s'exemptera  de  tomber  datis  (es 
bufches?  Ce  ne  fera  que  l'homme  pru- 
dent. Que  fi  pendant  que  vous  eftes 
fur  vos  gardes ,  pour  vous  empefcher 
de  tomber  dans  les  pièges  queTenne- 
my  vous  a  tendos ,  vous  recevez  quel«^ 
que  fafcheux  traittement  dp  la  parc 
des  hommes  dont  vous  (oyez  affligé  y 
Tafpic  (è  prefente  aufll-toft  y  s'imagi- 
nanc  avoir  trouvé  un  temps  favora- 
ble. Qjii  fèra-ce  qui  ne  fera  point  of- 
fençc  par  cét  afpic  î  Ce  fera  feulement 
l'homme  d'un  efpritégal  &  modéré^ 
qui  fçait  eftre  dans  l'abondance  >  com^ 
me  dans  la  difette»  Quant  vous  ferez 
ainfi  heureufement  forty  des  périls  ^  ^ 
cet  ennemy  prendra  encore  occafion 
de  vos  bons  fuccez>  pour  vous  flatter 
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&  vous  faire  tomber  dans  la  vanité , 
pac  des  regards  mcchans  &  mortels*. 
Qaj  fera  riiomme  qui  détournera  fon 
viiage  des  regards  de  ce  bafilic  >  Ce 
fera  le  jufte ,  qui  par  fa  juftice  &  foa 
cquitc  non  feulement  ne  voudra  pas 
ufiirper  la  gloire  qui  appartient  à 
Dieu ,  mais  ne  voudra  pas  niefme  re-« 
cevoir  celle  qui  luy  fera  offerte  par 
les  autres  hommes.  Mais  il  faut  pour 
cela  que  ce  jufte  ibic  tel  qu  il  accom* 
pliffe ,  avec  juftice ,  toutes  les  cliofes 
qui  (ont  juftes  ;  qu'il  ne  faflc  point 
ces  bonnes  oeuvres  devant  les  hom« 
mes  pour  en  recevoir  quelques  louan- 
ges y  &  qu'enfin  il  ne  s^cleve  jamais 
par  aucune  préemption ,  quelque  ju- 
ftice qu'il  aitenluy-meimeXar  cette 
vertu  confifte  principalement  dans 
rhumilitîé.  Elle  rend  Tintention  pu«* 
re  :  &  elle  acquiert  du  mérite  d'au^ 
tant  plus  véritablement  &  plus  effica- 
cement qu  elle  eft  plus  éloignée  de  fe 
ratcribuer* 
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QUINZIE'ME  SERMON 
£ùr  le  quatorzième  verfec 

P^rce  qtiil  a  ^fperé  en  moy  ^  je  U 
iUUvreray:je  le  pfotegeray^par^ 
ce  quil  a  connu  mon  noiiu 

Enez  à  moy  vous  tous  qui  x.v^fr.e.tun 
travaillez ,  &  qui  elles  char^  ^ 
gcz  :  &  je  vous  donneray  du 
^ulagement  &  des  forces^ 
dit  aoAre  Seigneur^  Meuez  mon  joug 
for  vous  :  &  vous  trouverez  le  repos 
de  vos  ames  \  parce  que  mon  joug  eft 
doux  ,  &  que  ma  charge  eft  légère.  Il 
invite  ceux  qui  ibnt  accablez  de  tra« 
vaU  â  venir  chercher  du  rafraifchif- 
icment*  Il  appelle  ceux  qui  font  char-  ossa  nom  nou* 

V  ."il  convertiflbns  i 

fiez  a  venir  prendre  du  repos*  1  outes-  t>i<Ofnous  chan. 

1  '       1/   1  f  feons  l«  fardeau 

fois  il  ne  décharge  pas  pour  cela  ceux  •^ojpeçhriea 

XI         T  r  1      r        celuyde  fcsbic- 

oui  vont  a  iuy  de  toute  lotte  de  far-  ^^^^  ^ 

Tl         ^      ,  .1    Ti     1  1    n    ft  grace$.Ei  ce  far- 

deau &  de  travail.  11  change  plultoft  »?© 

.         ^     _  _    -  .1  doux  at  auffi  aî* 

leur  fardeau  &  leur,  travail  en  un  au«  «"«^i! 

-  tre  eft  accabiw 

are.  Mais  avec  quel  avantage  «  avec  &««riibie. 
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quel  aimable  changement,  puis  qu'il 
change  une  charge  pefante  en  une 
charge  légère  ;  un  joug  infupportabie 
en  un  joug  intiniment:  doux  :  &  quli  . 
n'y  a  dans  cette  charge  i&  dans  ce 
joug  que  du  rafi:airchiflèmenc  &  da 
repos  ?  Et  fi  d'abord  cela  ne  nous  pa- 
roift  pas  )  enfin  néanmoins  on  y  trou« 
ve-  ce  que  je  dis ,  avec  une  abondance  • 
qui  ne  fe  peut  exprimer.  Et  plus  ce"* 
repos  eft  caché  à  nos  fens  par  desap* 
parences  contraires ,  plus  il  eft  abon-^ 
dant  &  précieux.  Sans  doute  L'iniquité 
qui  s'eft  ctablie  &  qui  règne  fur  le 
cœur  de  Thomme ,  luy  eft  un  fardeau 
plus  pefant  que  ce  talent  de  plomb 
dont  il  eft  parlé  dans  un  Prophète* 
Ceûoit  fous  cene  charge  pefante 
que  gemifloit  le  pécheur  ,  qui  difoit: 
I7.v«5.    Mes  iniquicez  ibnt  par  dèifus  ma  te-* 
fte  :  &  elles  fe  font  appefantics  fur 
moy ,  &  me  font  devenuës  un  fardeau 
il  pefant  que  je  ne  fuis  plus  capable 
de  le  pôner. 
ïnqwei  fcni  î«     Qucl  cft  cc  fardcau  fi  léger  &  fi 

bicnfâicsdeDini  .  1    s  i-.    r  i 

•diiiHftrdeaitt.  doux  dont  JC  VOUS  parle  t  Ce  tardeau , 

félon  mon  (entiment,  n'eft -autre  chofe 
que  le  fardeau  de  fes  bienfaits  &  de  fes 

grâces,  . 

I 

I 
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grâces.-  O  qu  il  cft  doux  &  aimable  l 
Mais  c  elî:  à  ceux  qui  le  fentènt  :  c'eft 
à  ceux  qui  Tcprouvent.  Car  fi  vous 
iTavez  pas  encore  fenty  fur  vous  ce 
fardeau  de  uoftre  Sauveur  :  fî  vous  ne 
vous  appercevez  pas  que  vous  en 
ibyez  encore  chargez ,  il  vous  eft  tout 
à  fait  pcfant  &  périlleux*  L'homme , 
dans  tout  le  temps  de  cette  vie  mor- 
telle ,  cft  comme  un  animal  deftinc 
.  à  porter  toujours  une  charge*  S'il  por« 
te  encore  fes  péchez  ,  il  eft  charge 
d^un  fardeau  pefant*  Que  s'il  eft  dé« 
chargé  de  (ès  péchez  y  alors  le  fardeau 
qu'il  porte  n  eft  pas  peiânt  comme 
eftoit  celuy  dont  il  eft  délivre.  Mais; 
fi  cet  homme  eft  éclairé  de  la  vcrita-t 
ble  fagelTe  »  &  s'il  fçait  eftimer  les 
chofes  comme  elles  font ,  cette  grâce, 
par  laquelle  noftre  Seigneur  l'a  dé-« 
charge  de  fes  péchez  ,  luy  paroiftra 
une  charge  aum  grande  &  auilS  impor^- 
tante, que  l'autre  eftoit  accablante  & 
fafcheufe.Ellc  n'a  point  cette  pefan-* 
teur  y  qui  donne  de  la  peine  &  qui  fa^ 
tiguc  :  mais  elle  eft  grande  par  (on 
prix$&  par  robligation  quelle  nous 
impofe  de  la  reconnoxftre  &:  d*en  ufer 

O 
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Dun  nmis  char,  faintement.  Dieu  donc  nous  chares 

oe  de  (es  btcn-  & 

faits  en  nouiaé-      nous  dcchai  gcanc  11  nous  charge 

chargeant  d<  nos    ,     ^     ,  ^       ,     ^  ^ 

fcchci.        4e  les  bienfaits  &  de  les  grâces  ,  en 

nous  dcchaigeant  de  nos  péchez.  " 

Voicy  le  difcours  que-  la  reconnoif^ 
fance  &  la  fidélité  ont  formé  dans  le 
cœur  d'un  homme  qui  fe  trouvoit  heu- 
reufement  chargé  des  bienfaits  de 

p/.ii5.>.n.     Dieu  :  Que  rendray-je  au  Seigneur. 

pour  toutes  les  choies  qu  il  m'a  don- 
nées î  Voicy  les  paroles  d'un  homme 
qui  fe  voyoit  comble  des  faveurs  du 

s,  Int.  t,  $•>.  8.  Sauveur  du  monde  :  JEloignez- vous  de 

moy  >  Seigneur  ,  parce  que  )e  fuis  un 
pécheur.  Voicy  encore  le  langage  d'un 
Serviteur  de  Dieu  qui  fe  trouvoit  char- 

iii,t.iuy.th  gé  de  fes  grâces  :  Fay  toujours  craint 

Dieu,&  fay  toujours  appréhendé  fa 
coIere,côiiie  on  craindroit  d'eftre  fub* 
mêrgé  par  les  âots  de  la  mex  lors  qu'el-< 
le  eft  agitée.  Tay  toujours  craint ,  dit-, 
il*  Comme  j'ay  craint  avant  que  d'à** 
voir  receu  le  pardon  de  rhes  péchez , 
j'ay  pareillement  continué  de  craindre 
après  avoir  obtenu  cette  grâce.  Que 
l'homme  eft  heureux  lors  qu'il  eft  toû-« 
jours  dans  I4  crainte  en  cette  manie*-, 
re ,  &  lors  qu'il  n  eft  pas  moins  ocçu^ 

« 
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p€  de  foin  &  deyigilance ,  pour  ne  le 
point  laiiTer  accabler  par  les  bienfaits 
de  Dieu ,  en  n'en  ufant  pas  comme  il 
doic ,  que  par  Tes  péchez  ,  en  ne  les 
quittant  &  ne  les  expiant  pas ,  autant 
qu  il  eft  obligé  l 

Quand  on  nous  rcprefentela  libé- 
ralité de  Dieu  fi  continuelle  &  fi  abon* 
dantc  vers  nous  ,  c'eft  principalement 
pour  nous  foliciter  à  la  rêconnoiflan- 
ce  f  &  pour  nous  inviter  à  l'amour  que 
nous  devons  à  fa  bonté.  Il  a  comman*- 
dé  â  Tes  Anges  de  vous  garder  en  tou« 
tes  vos  voyes.  Qu  a-t-il  pu  faire  da- 
vantage pour  vous  qu'il  ne  Tait  fait  ? 
Mais  je  voy  bien  à  quoy  vous  penfez 
&  àquoy  vous  tendez  y^me  genereu- 
fe  &  fidelle.  A  la  vérité  vous  vous  te-  g^?4ft'le^ 
nezheureufe  d'avoir  proche  devons  n^ran^^uiVe ' d J 
les  Anges  du  Seigneur.Mais  vous  afptV  A^e'^  m  ueu" 
rez  à  polîeder  le  Seigneur  mefme  des  * 
Anges.  Vous  demandez  &  vous  fou- 
haictez  de  tout  voftre  cœur  ,  que  ce- 
luy  qui  vous  encourage  par  fes  paroles 
&  qui  vous  promet  fa  proteâion  y  ne 
jfe  contente  pas  de  vous  envoyer  fes 
tniniftres  ,  mais  veuille  luy-mefme 
vous  eftre  prefent  >  &  qu'il  ne  fe  con-^ 
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tcte  pas  de  vous  témoigner  (on  atnour 
par  1  entremife  de  fesferviceurs,  mais 
qu'il  vous  baife  luy-mefme  du  divin 
baifer  de  fa  bouche  >  félon  le  fouhaic 
de  la  fainte  Epoufe.  Ame  pleine  d'a- 
mour &  de  generoficé  >  vous  avez  ap^  ' 
pris  que  vous  marcherez  fur  Tafpic , 
&  fur  le  bafilic ,  fur  le  lion  y  &  fur  le 
dragon ,  &  vous  eftes  afleurée  de  la 
viâoire  que  l'Archange  Michel  j  êt 
que  tous  les  autres  Anges  doivent  rem- 
porter fur  le  dragon.  Cependant  ce 
n'eft  pas  vers  cet  Archange  ^mais  c'eft 
vers  le  Seigneur  mefme  que  vos  defirs 
vous  font  ibûpirer  &  vous  font  crier 
avec  ardeur  &  avec  effort  :  Dclivrez- 
moy  y  8c  me  mettez  proche  de  vous  ; 
&  après  cela  je  ne  fera/  plus  inquie^ 
tée  y  de  quelque  endroit  que  Ton  me 
vienne  attaquer. 

Avoir  cette  difpofition  ,  ce  n'eft  pas 
ieulement  chercher  un  refuge  plus 
haut  que  celuy  que  tous  les  autres 
cherchent  commimément  ;  mais  c'eft 
rendre  un  refuge  infiniment  plus 
dut  que  ne  le  ibnc  tous  les  autres  re^ 
iliges  y  &  mériter  qu'après  avok  dit  : 
Seigneur ,  vous  eftes  mon  efperance  t 
non  cfprit  \ous  réponde  dan;  le  £on^ 


É 
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de  voftrecoear:Vou»avezprisunre-  ' 
riige  exticmement  élève.  • 

Seigneur  plein  de  mifèricorde  & 
&  de  compaiÏÏan  ne  dcdaigœ  pasd'e- 
ftre  luy-mefme*  l'efperance  des  mife- 
rable*.  Il  ne  refufepas  de  rendre 
'luy-meflTie  le  Libérateur  Se  le  Protec- 
teur de  ceux  qui  efpcrent  en  luy .  Par- 
ce qu'il  aefpercenmoy  ,dit-il,  ie  le  k.  s*ig»,«,<,<,i, 
dcliyreray  :  je  le  protegeray  ,  parce  it^-Z^-ut' 
quilaconnuœon  nom.  11  eft certain  -^^J^iîilï;* 
que  fi  le  Seigneur  ne  garde  la  forte- ** 
reiTe ,  en  vain  celuy  qui  la  garde  ,  fe 

tient  dans  la  vigilance ,  quelque  Jiora- 
»c  qu'il  (bit ,  &  quand  niefme  ce  fe- 

roit  un  Ange.  Il  y  a  des  montagiiesau- 
tour  de  lenifalem  :  mais  c  eft  peu  dé 
cHofc  : .  &  tous  les  a  van  tages  Exté- 
rieurs qui  peuvent  contrijjuer  à  fa  det 
fenfe  Sc  àÙL  confervation  ne  fero;ent 
encore  rien  ,  fi  le  Seigneur  luy-mel^ 
nje  ne  demeuroic  autour  de  fon  peu- 
ple. C  eft  pourquoy  l'Epoufe  eft  dé- 
pewte  dans  le  Cantique  ,  avec  beau-  c-«'.< 
coup  de  fiijet ,  comme  une  petfonhè 
laquelle  ayant  trouvé  les  gardes  &  Jes 
fencinelles  qui  dévoient  veiller  à  fa 
«telfcniè ,  ou  pluftoft  ^yant  efté  reu- 
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contrée  par  eux,  puis  quelle  ne  les 
cherchoit  pas ,  n'eft  point  pour  cela  en 
repos ,  ôc  n  eft  point  encore  concerne 
d'eftrc  ainfî  gardée:  mais  qui  s'infor- 
mant  promptemenc  de^ibn  Epoux  y  va 
le  trouver  avec  une  vitelTe  incroyable. 
Son  cofur  n'efi:  point  occupe  de  ces^ 
ièntinelles  &  de  ces  gardes  >  quoy 
qu'ils  ibient  chargez  de  prendre  foin 
d'elle  le  jour  &  la  nuit  :  mais  elle  niec 
toute  fa  confiance  en  fon  Seigneur  : 
&  fi  Ton  veut  Tcn  détourner ,  ellerc* 
pond  :  le  me  confie  en  Dieu  :  comment 
dites-^vous  à  mon  ame  :  Tranfportez- 
vous  comme  un  oifeiaufur  une  mon* 
tagne? 

line  f.ut  10  nt     Les  Corinthiens  nobfervcrent  pas 

n^trtirc  la  cou- 

f.ancc  riant  les  combicn  eit  uîiportante  &  neceiiaire 

homes  qui  pren-  *  ^ 

rc  t  foin  de  «of  cctce  confiance  qui  na^ue  I  £sus«« 

icAis  <  h  ift  feu.  C  H  J9L I S  T  pour  objet ,  &  qui  le  ter^ 

kmeot  par  la          .  i        -        #      ^  .  ^ 

puiflnrce  &  u  mmc  cti  Dicu ,  lors  qu  ayant  rencon- 

ciurjtc  duquel       ,  rr  PT?       r    1     A>  • 

lU  ji&iûcQc.     tre  ,  comme  nt  1  £  poule  du  Cantique  » 

des  gardes  &  des  fcntinelles  qui  eftoiêt 
établies  pour  le  falut  de  leurs  ames  > 
ils  s'arrefterent  à  ces  gardes  ,  &  ne 
pafTérent  point  au  delà.  le  fuis  de  Ce- 
phas  5  je  fuis  de  Paul  :  je  fuis  d'ApoUo, 
,  *•  *  "*       difoient-ils ,  en  fe  confiant,  &  en  i'îtr- 
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reftant  aux  hommes  >  au  lieu  de  regar- 
derd'aller  jufqu  à  Iesus-Chuist. 
Mais  que  firent  ce^s  minières  de  Ie-  i 
,sus-Chr.ist  fî  retenus  &  fi  modérez, fi 
pruden$&  fi  fidelles  dans  T exercice  de 
4eur  charge  i  Car  ils  ne  pouvoient  pas 
retenir  &  s'attribuer  TEpoufe  >  pour 
la  confervacion  &  Tintegrité  de  laquel- 
le ils.  eftoient  jaloux  -,  pour  laquelle 
ils  n*av oient  entr'eux  qu'une  cmula-  ' 
tion  toute  fainte  &  toute  de  Dieu  ;  & 
qu'ils  vouloient  conduire  &  prefenter 
à  lEsus^CHRisT  5  comme  une  Vierge 
toute  chafte  &  toute  fainte  y  dont  il 
eftoit  le  feul  légitime  Epoux.  Com* 
bien  les  fidelles  de  Corinthe^eh  voy  at 
Jagenerofitc  &  la  pureté  de  cœur  avec 
laquelle  T Apoftre  les  conduifoit  &  les 
vouloir  faire  aller  à  Issus  -  Chelist  , 
fans  foufirir  qu'ils  s'arreftaflent  aux 
hofàmes  qui  eftoient  chargez  de  leur 
conduite  :  combien  ^  dis-je ,  ces  fidel* 
les  $  voyant  la  vigueur  &  la  fermeté 
avec  laquelle  l'Apoftre  les  corrigeoit^ 
avoient-ils  fujet  de  s'appliquer  ces  pa- 
roles de  TEpoufe  :  Ils  m'ont  frappée  canut^s* 
&  m'ont  fait  des  blefliires?  Q^e  figni-  » 

fie  ce  difcoursi  Les^Difciplesdetu>ftre 
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Seigneur  exhorcoienc,  fans  doute,  & 
preâbient  fortement  ces  iidelles  de  ne 
fe  point  arrefter  â  eux,  de  ne  les  point 
cenfiderer  pour  eux-mefmes ,  mais  de 
paffer  iufques  à  noftrc  Seigneur ,  pour 
lequel  feul  ils  les  dévoient  écouter.  Ils 
preiToient  i'Epoufe  d'aller  chercher  Se 
trouver  fon  Epoux.    Cqs  gardes ,  dit- 
elle  dans  le  Cantique  ,  m'ont  ofté  le 
manteau  dont  /eftois  chargée.  Ce- 
ftoit  ians  doute  ,  afin  qu'elle  couruft 
auec  plus  de  facilité  &  plus  de  viteile 
vers  le  fouverain  objet  de  fon  amour* 
Coniiderez  avec  moy  combien  l'Apo- 
ftre  frappe  Se  corrige  fortement  les 
.  Chr eD^iens  de  Corinth^  ( dont  )ts  ame^  t 
dévoient  eftre  les  Epoufcs  dé  Iesus- 
Cheiist  )  afin  de  les  obliger  à  necher** 
cher  9  &  a  ne  délirer  que  cet  Epoux  de 
leurs  ames.  Conlîderez  de  quelles  flè- 
ches cet  Apoftre  ii  jaloux  de  la  gloire 
de  fon  Maiftrç  ,  blefTe  ces  Epoufes 
pour  les  contraindre  de  fe  retirer  vers 
luy  5  â  caufe  qu'elles  fembloient  Ce 
voidoir  arrefter  &  fe  vouloir  plaire 
parmy  leurs  gardes  >  au  lieu  de  ne  pen- 
fer  qu'à  leur  divin  Epoux.  Paul^dit-il, 
a*t-ilefté  cruciiiçpour  yqus^  oubiea 


Digilized  by  Google 


DE  S.  BERNARD  jir 

avez-vous  cftc  bapctfez  au  nom  dc^  ^  t'*^* 
PauhLors  que  quelqu'un  d* entre-  vous 
dit  ;  le  fuis  de  Paul  t  que  Taut  ire  diCr  :  le  ' 
fuis  .d*Apollo  :  n  eftes-vous  pas  des 
bommes  >  Que  pen(ez«yous  donc  que 
foie  ApoUo  i  Qge  penfez-vous  que  foit 
Paul  ;  Ce  ne  font  que  les  ferviteurs  de 
celuy  en  qui  vous  croyez  >  &  en  qui 
vous  devez  mettre  toute  voftre  con- 
fiance 6c  tout  vôtre  amoufr 

le  le  delivreray  ,  dit  le  Seigneur^ 
parce  qu  il  a  efperé  en  moy.  Ce  n^a 
point  eÂc  en  ceux  aqui  j'ay  commis  le 
foin  de  fon  falut  >  ce  n  a  point  eftc  en 
l'homme  >  ce  n'a  ymat  eftc  en  un  An^ 
ge ,  mais  ç'a  eftc  en  moy  feulement  . 
qu'il  a  efperé ,  dit  le  Seigneur  n'at- 
tendant rien  de  bon  que  de  moy  ;ny 
par  fon  travail ,  ny  meiine  par  le  mi- 
niftere  de  ceux  qui  me  reprefentenr* 
Car  tout  ce  qui  nous  eft  donne  de  par- 
fait  y  &  tout  ce  que  nous  recevons 
'  bon,  vient  du  Ciel ,  nous  eftant  don*» 
ne  par  le Pere  des  lumières  C*eft  par  îigîîSnum 

/-      t  1^       •      t  CHRIST  danj 

moy  leulement  que  toute  la  vigilance  ic,  créature  < 

&  tous  lesfoins  des  h#mmes  (ont  Uti**  quelque  fçcou 

les,  &  qu'ils  peuvent  tirer  quelque  gaU"^ 
fruit  de  tousleurs.  travaux  &  der-touf^ 
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tes  leurs  œuvres  extérieures  par  la  he^ 
xiedidion  intérieure  &:  fecrette  que 
y  y  puis  donner.  C*eft  par  moy  que  les 
hommes  veillent ,  comme  ils  doivent, 
fur  les  ames  que  je  leur  ay  confiées» 
C'eft  par  moy  que  les  Anges  font  ft  vi- 
gilans  8c  fi  foigiieiix  dans  le  miniftcre 
pour  lequel  je  les  ay  envoyez  fur  la  ter- 
xc.  Ceft  par  moy  que  ces  heureux  ef^ 
prits  portent  les  coeurs  à  de  faims  mou* 
vemens ,  &  qu'ils  en  éloignent  les  fug« 
geftions  malignes  de  rennemi.  Et  il  eft 
encore  neceilaire  que  je  garde  imme- 
'  diatement  moy-mefme  le  cœur  de 
l'homme ,  &  que  )e  conferve  la  pureté 
de  fon  ame,  &  lafainteté  de  fes  inten- 
tions Se  de  iês  defîrs^par  ma  propre  vî« 
gilance  Se  par  Taffiftance  immédiate  de 
ma  gface  :  &  nulle  créature  ne  peut 
fulErc  à  cette  garde  &  a  cef te  confer- 
vatîon  ,  quoy  qu'elle  agiffe  par  lapuif^ 
fance  Se  la  c]iarité  que  je  luy  donne , 
dautanc  que  les  yeux  des  hommes ,  ny 
xneïme  les  yeux  des  Anges  ne  fçau* 
roient  pénétrer  le  fecret  oc  le  fond  du 
cœur  humain ,  ^  qu  il  n  y  a  que  cehiy 
mefme  qui  le  connoift  &  qui  le  voit 
•  jclairement  qui  le  puiffe  confer  ver  dans 
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û  purecc  ,  comme  il  n  y  a  que  luy  feul 
qui  le  puifTe  rendre  fgit. 

R  eçonnpiffons  donc  ,  mes  Frères, 
que  nous  avons  autour  de  nous  crois 
forces  d'^fliftances  de  gardes  pour 
noftre  falur  &  noftre  confervation  : 
içavoir  celle  des  hommes^celle  des  An*- 
ges      celle  meime  de  Dieu.  Ayons 

^  •  _^  ^  «rd#t  pour  Ow* 

foin  de  nous  acquiter  de  nos  difierens  ^«i»** 
devoirs  à  Tcgard  de  ces  diflferentes  aA 
iiftances,&  de  ceux  de  qui  nous  les  re« 
cevons.  Soyons  aufli  irréprochables  & 
auflî  juftes  que  nous  le  devons  eftre 
devanc  lc&  hoounesi  devant  les  Anges, 
&  devant  Dieu.  Appliquons  nous  à 
contenter  en  toutes  chofes,  autant  que 
nous  le  pouvons, ceux  qui  nous  aidem, 
&  qui  nous  ibûtiennent:  mais  mettons  ' 
principalement  cout  nôtre  cœur  à  plai- 
re à  celuy  qui  eft  noftre  fouvcrain  def-  < 
fenièurmoftre  fbuverain  appuy  >  nôtre  , 
fouverain  conduâeur  dans  ho^  tra^-  \ 
vaux,  dans  nos  combat  s  >  dans  l'ouvra- 
ge de  noftre  falut.  Rendons  luy  des 
louanges  ôc  des  adions  de  grâces  en  la 
prçfence.  des  Anges  qu  il  a  mis  proche 
de  nous ,  afin  que  cette  parole  du  Pro-  r/.  ua  ? 

phece  s'accompliiTe  en  eux  :  Ceux  qui 
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vous  craignent  me  regarderont,  &  fe^ 

UMxHih  €  I     ^^^^^  ^^"^     '^y^  •  parce  que  )*ay 

>.  '7.    '  *  toute  mon  efperance  dans  voftre  paro- 

le-Obeïflbns  à  nos  fuperieurs  qui  veil* 
lent  de  tout  leur  poûvoir,comme  ayant 
à  rendre  coni:e  de  nos  ames ,  afin  qu'ils 
ne  s'acquittent  pas  de  ce  devoir  avec 
mécontentement  &  trifteiTe.   £t  en 
leur  rendant  Thonneur  &  le  refpefl: 
que  nous  leur  devons»  élevons  nous 
à  Dieu  pour  le  reconnoiftre  comme  ce- 
luy  feul  de  la  bonté  duquel  nous  vient 
le  fecours  que  nous  recevons  par  eux* 
le  n*ay  pas  beibin  de  vous  faire  de 
grands  a  ver  tiiTemens  &  d'avair  beau« 
coup  de  crainte  pour  vous  fur  ce  fujet 
4es  fuperieurs*  Voftre  obe  jiTance  eft 
promte  &  fideile^comme  yoftre  vie  eft 
irreprehenlible  ;  &  c'eft  en  cela  que  je 
mets  ma  joye  &  ma  gloire.  Et  combien 
cette  joye  feroit-elle  encore  plus  gran- 
de il  ;  avois  une  afïeurance  tome  en« 
tiere  que  les  Anges  mefmes  ne  peuvent 
xien  reconnoiftre  en  vous  qui  (bit  in« 

.  ^igne  de  voftre  eftat  ;  qu'il  n'y  a  aucun  ' 

de  vous  chez  qui  Ton  puiflè  trouver  la 

%  jo(ué  avoir  moindre  chofe  de  *  Tanatheme  de  le- 
m         i  qu  il  n  y  a  penonne  parmy  vous 
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qui  murmure  &  qui  médife  en  cachette  gJ.'fj.'S* 
contre  nous;  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ^j^ï' 'i; //hw  , 
agifTe  avec  hypocriûc  ,  ou  avec  relaf-  f^*,"  m"  "/'^ 
chcmenc;  qu'il  n'y  a  perfonnetiui  s'en-  ;;;'ï*Jf,*aiafi 
uretienae  refpritdeces  penfées  hon-  i^p^'i^'w^S. 
teufes  &  lamentables  ,  qui  metteni 
quelquesfois  tant  de  trouble  dans  les  *  f'^'^^ti}^ 
fens  i  Sans  doute,  cette  certitude  toute  S"f/r« 
pleine  &  toute  parfaitte  de  voftrefide-  p;;;"ff;.î";Ll^ 
lité  donneroit.un  grand  accoiffcmenï  25;;;,'*4if^< 
àmajoye.  Mais  elle  n'en  feroit  pas  en-  ][.^"„l*^e^'" 
coreraccompli{remcnt&  la  plénitude  jj'^^'X^ 
entière.  "  "'Vra 

A  Ja  Tenté  ,  nous  ne  fommcs  pas  ^'i;7.,V;& 
dans  un  efUt  fi  grand  Se  fi  clevc  que 
nous  pmifions  regarder  «mime  une  Jie''„""'"ù,°£!i, 
petite  chofe  de  ne  pouvoir  eftre repris  ^'Xnhîotîl^' 
Se  jugez  par  les  hoinmes,&  de  ne  nous 
ientir  coupables  de  rien.  Mais  ù  les  ^'^^1*'  ^ 
plus  grands  ferviteurs  de  Dieu  crai- 
gnentles  jugeniens-fî  penetrans  de  ce 
■luge  qui  voitceqv»'ily  a  de  plus  pro-  S^d^JJI^.*" 
fend  Se  de  plus  fecret  dans  nos  cœurs,  ««Mn.. 
combien  avons-nous  fiijet  de  tremblée 
en  nous  reprefentant  comme  neus  de- 
vons eftie  ejuuninezF  pac  ce  luget  Hâ»  . 
quelle  feroit  ma  joye  fi  j'eftois  entière- , 

ment  aflèitrc  qu'ii  a'^  a.  siea.daas-  «a» 
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can  de  nous  qui  puiflfe  offenfer  cet  œil 
dtvifi  qui  feul  connoift  parfaittemenc 
tout  ce  qu  il  y  a-dans  Thonune  j  Se  qui 
voit  en  cet  homme  ce  qu'il  n  cft  pas 
luy^meûne  capable  de* voir  i  le  vous 
conjure,  mes  frères ,  que  cette  vive  Se 
parfaire  pénétration  ,  avec  laquelle 
Dieu  juge  de  nous ,  foit  déformais  ua 
des  principaux  objets  de  nos  penfces  : 
&  occupons  nous  dautant  plus  à  le 
confidcrcr  avec  crainte  &  avec  trem- 
blement y  que  nous  pouvons  moins  ' 
comprendre  Tabyfme  impénétrable  Se 
i'irrevocable  difpofition  de  fes  juge« 
mens»  Noftre,  efperance  eft  de  plus 
grand  prix  quand  nous  la  joignons  à 
cette  crainte  :  âcnous  efperons  plus 
utilement  quand  nous  craignons  en. 
cette  matiiere. 

Etmefme  fi  Ton  obferve,  avec  les  lu< 
mîeres  de  la  fageflè  chreftieuûc,  quel- 
Quina  notif  le  cft  la  uatute  de  .cette  crainte  ,  oti 

■rons  la  crainte  >   a  /T*       ^  o 

de  Dieu  ,  nous  trouvcra  que  c'en  une  très  -alieurce  & 
dTbîen^efpê^r  tTes^efEcace  matière  de  noftre  efperaa-' 
*«ftboM^     ce.  Gar  cette  crainte  eft  une  des  plus 

grandes  grâces  que  Dieu  nous  falfe  :  & 
les  grâces  que  nous.recevons  mainte- 
S|3nt  de  fa  bonté  nous  font  un  {atide«; 
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•ment  afleuré  d'attendre  fes  mifcricor- 
-dcs  pour  Tavenir,  Enfin  Dieu  fc  plaift, 
oonime  dit  le  Prophète,  en  ceux  qui  le  p/.  14^  ^t: 
craignent  :  &  noftrc  vie  eft  en  fa  vo- 
Idnrc  :  &  noftte  falut  éternel  dépend 
de  ion  bon  plaifir  ,  comme  dit  le  mcf- 
me  Prophète.  Si  donc  Dieu  fe  plaift  en 
nous,  pendant  que  nous  le  craignons 
fîncerement ,  noftre  vie  &  noftre  faiut 
•font  en  feureté. 

Parce  qu'il  a  efpere  en  moy,je  le  de- 
livreray,  Qu  il  eft  doux  &  avantagéux 
«que  Dieu  ne  nous  manque  jamais , 
•  pourveu  que  nous  efperîons  en  luy  / 
Tout  le  mérite  de  rhomme  conlifte  Tour  noftre  mt^ 

-  V  ri*  confifte  i 

prmcipalemenc  a  mettre  toute  Ion  el-  mettre 
perance  enrelny  qui  fauve  tout  Thom-  D|eu/^  ^ 
me.  Nos  Pères  ont  efpere  en  vous  ,  ils 
ont  efperé  &  vous  les  avez  delivrei* 
Ils  ont  efperé  en  vous  ,  &  ils  n'ont 
point  eftc  confondus.  Car  qui  eft-ce 
qui  a  efpere  en  luy ,  &  a  eftc  confondu?  ^^^^^^  ^ 
Éfperez  en  luy,  peuples  fidclles.  Vous  >• 
poiTederez  tous  les  lieux  par  où  vos 
pieds  auront  palTcjCÔme  parle  TEfcri- 
ture  fainte  dans  la  promefTe  que  EWeu  ^.^^  ^^^^p,,, 
fait  aux  Ifraelites.  Vous  recevrez  en  i;^^^^^^ 
yciicc  ce  qui  leur  eft  arrivé  en  figure,  no?,m»2r 
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Voftre  efperance  eft  à  vos  ames  ce  qu^ 
les  pieds  (ont  a  voftre  corps.  Vons  pa(^ 
fédérez  tout  le  bien  fur  lequel  voftcQ 
efperance  fe  fera  étendue  &  arreftce. 
Ainfi  vous  poffederez  Dieu  fi  voftœ 
efperance  eft  toute  fondée  Se  toute 
établie  en  luy  ;  û  elle  eft  toute  ferme  Se 
toute  confiante  i  fi  elle  n'a  rien  d'ine«« 
gai  &  de  chancelant.  Pourquoy  le  fi^ 
dclle  en  efperant  en  Dieu  de  cette  ma*- 
nicre,craindroit-iirAf|)ic  ou  le  Bafî- 
lic  ;  pourquoy  feroit-il  epoaventé  pat 
le  rugiffemcnt  du  Lion  ,  ou  par  le 
iifflement  du  Dragon  i 

Parce  qu  il  acfperc  en  moy ,  je  le  de- 
livreray.  Et  afin  que  celuy  qui  a  efte 
délivre  n  ait  pas  befoin  d'eftre  deli  vi^ 
une  féconde  fois,  je  le  protegeray  &  je 
le  confer veray  :  fitoutesfois  ilrecon. 
noift  moïk  nom  &  ma  puifTaace  ,  pour 
iae  fe  point  attribuer  de  ce  qu  il  a  eftc 
délivré  ^  mais  pour  en  donner  à  mon 
nom  route  la  gloire.  le  le  protegeray  y 
parce  qu  il  a  connu  mon  nom.  Quand 
nous  verrons  le  vifage  mefme  de  Dieu, 
il  nous  aura  alors  établis  dans  la  joîiif^ 
fance  de  fa  gloire  :  &  dans  cette  vie ,  fi 

fms  çonjxoifibns  fa  grandeuc&  fQj»t 
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nom ,  il  nous  donne  la  proteâion  dont  ^ 

nous  avons  befoin. 

Ne  connoiftre  quefon  nom  &  que 
fa  puifTancei  c'eft  eftre  feulement  dans 
Teftarde  ceux  qui  efperent  ,  comme 
voir  fon  vifage ,  c'eft  eftre  dans  Teftat 
de  ceux  qui  joùiffenc.  Car  on  n'efpere 
plus  quand  Ton  voie  &  quand  Ton  pof^ 
iede,  comme  nous  enfeigne  TApoftre, 
Et  la  foy  nous  aiïeurant  (eulêment  des 
chofes  par  le  véritable  rapport  qui 
nous  en  eft  fait ,  elle  les  fait  fubfîfter 
dans  noftre  efpric  ,  Se  les  rend  l'objet 
de  noftre  efperance  ,  julqu'à  ce  que 
nous  fbyons  adèz  heureux  pour  les 
pofîeder  ,  comme  nous  lapprend  Je  y/L'''** 
Aciefme  faint  Pàul.^i  )  '      .  * 

-  le  le  protegeray ,  parce  qu'il  a  connii  coSre%^ 
mon  nom.  L'homme  ne  connoift  point  l^J^ 
véritablement  le  nom  de  Dieu ,  quand 
il  le  prend  en  vain  ;  quant  il  luy  dit  : 
Seigneur ,  Seigneur  >  fans  obferver  ce 
qu'il  luy  commande.  L'honuiie  ne  con- 
noift point  le  nom  de  Dieu,  quand  ii 
ne  rhonnore  point  comme  fon  Pere;j& 
qu'il  ne  le  craint  point  comme  fon  Sei- 
gneur. L'homme  ne  connoift  point  le 
nom  de  Dieu  i  lors  qu'il  tourne  {es  af; 
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ferions  vers  les  vanitez  &  les  folies 
trompeufes  du  monde  :  &enceteftac. 
il  ne  fçait  nullement  quelle  eft  cette 
vérité  de  la  paroiâ  de  Dieu  :  Thomme 
ef):  heureux  lors  que  le  nom  du  Sei« 
gneur  eft  toute  fon  efperance  &  toute 
fa  joye,  &  qu'il  ne  regarde  point  ces 
vanicez  &  ces  folies  où  il  n'y  a  que  de 
h  faulTeté  &  que  de  rillufion^Mais  ce^ 
luyqui  difoit  :  Il  n'y  a  point  d'autre 
nom  donné  aux  hommes  par  lequel  ils 
puiiTent  eftre  fau  vez  :  connoifloit  bien 
ce  grand  nom  de  Dieu.  Et  iî  nous  con* 
noiflbns  ce  faint  Nom,^  qui  eft  invoque 
fur  nous,  nous  devons  defirer  qu'il  foie 
toujours  fanâifiç  en  nous.  Nous  de*;* 
vous  toujours  demander  cette  fanfti- 
ficànon  dans  nos  prieres^felon  l'enfei* 
gnement  ^ue  Noûre  Seigneur  nous, 
en  a  donne  dans  ces  paroles  qu'il  nous 
a  obligez  de  luy  addrefTer  durant  toute 
noftre  vie  i  Noftce  Pere  qui  eftes  dans 
les  Cieux ,  que  voftre  nom  foit  fan^ 

âifié# 

Confiderez  les  paroles  qui  fuivent 

le  verfet  que  je  vous  explique  :  Il  a  cric 
versmoy ,  &  je  l'ay  exaucé  .Voila  quel 
eft  le  fruit  de  U  connoiiTance  du  nom 
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de  Dieu  ,  &  combien  eft  puifTint  le 
cry  qui  fe  fait  dans  une  ardente  prière» 
L'effet  de  cette  clameur  de  Tame  qui 
prie ,  c*eft  d'eftre  exaucée  par  le  Sau- 
veur du  monde.  Car  comment  pour- 
roit^elle  eftre  exaucée -fî  elle  n  invo» 
quoir  pas  î  Ou  commcnt^ourroit-elle 
in  voquer  le  nom  du  Seigneur  fans  le 
-  connoiftre  î  * 

Rendons  grâces  à  celuy  qui  a  mani- 
feftc  aux  hommes  le  nom  du  Pere 
Eternel ,  ôc  qui  a  écably  le  falut  dans 
rinvocation  dece  nom  tout-puiiTant»  . 
félon  cette  parole  d'un  Prophète: 
Q^conque  invoquera  le  nom  du  Sau*  1** 
Veur  >  ferafauyc. 
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fur  le' quinzième  verfec. 

lï  d  crié  vm  moy ,  ^je  l'exattce^ 
raym  le  fuis  avecluy  dam 

L  a  crié  vers  moy ,  &  je  Tc^ 
xauceray.  Ces  paroles  con- 
tiennent veticablement  une 
avaatageufe  promefle  *  de 
paix  ;  une  alliance  digne  de  la  bonté 
de  Dieu  ;  un  cr^itcc  donc  les  condi^, 
rions  nous  monrrenc  la  grandeur  de 
ùl  miiericorde  &  la  con^paifion  mer« 
veiIIeufequ*ÎIadcnous*  Ilaefpercen 
nioy:&  je  le  délivrer  ayjl  a  connu  motk 
nom  :  &  je  le  protegeray.  Il  m*a  invo« 
que  :  &  je  Texauceray^  Et  fi  Dieu  ne 
nous  parloir  en  cecre  manière  fi  pro- 
pre a  établir  noftre  confiance  ,  qui  ne 
romberoit  dans  le  defefpoir  i  Q^ii  peut 
fe  donner  la  gloire  d*avoir  le  coeur  en- 
ciesemenc  pur  ^  &  de  n'avoir  poinc  be« 
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ibin  que  Dieu  luy  remette  une  infînirc  * 
d  ofFeiice^  i  Mais ,  Seigneur  »  puis  que 
vous  avez  tant  de  clémence  &  tant  de 
miiericorde  »  je  mets  en  vous  toute 
mon  attente  &  toute  ma  confiance  : 
&  la  loy  que  vous  vous  eftes  donnée 
â  vous-meflue  ,  pour  me  pardonner  & 
«me  fecourir ,  fait  que  )t  fubfîfte  tn  v&m 
tre  pccfence»  que  Je  foûtiens  Teclat  de 
voftre  lumière  ;  que  ^attends  avec 
tranquilitc  les  effdâs  de  voftre  miferi- 
corde. 

Que  c'eft  une  loy  douce  &  favora^ 
ble  que  celle  qui  n'établit  point  d'autre 
mérite  pour  eftre  exaucé  que  le  cry  & 
Tardent  defir  de  celuy  qui  demande  !  Il 
a  cric  versmoy  ,  dit  le  Seigneur ,  &  je 
Texauceray*  Il  eft  bien  jufte  que  Dieu 
n'exauce  pas  celuy  qui  n'a  point  foin 
de  crier  vers  luy  ;  ou  ne  luy  adrelTant 
aucune  pricrej  ou  ne  le  priant  qu'avec 
langueur  8c  qu'avec  négligence. 

A  r égard  de  Dieu  le  defir  ardent  eft  .fc/^^^^^^ 
le  grand  cry  qui  (ê  fait  entendre  juf*  h 
qu  au  trofne  de  faMajeftc  :  &  au  con- 
traire  rafFeûion  froide  &  la^guifTante 
eft  à  régard  de  Dieu  comme  une  pa«* 
rôle  ejitrémement  baffe^^uf'on  ne  fçau^ 


1 
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toit  faire  entendre  à  ceux  qui  font 
cloignez.  Comment  fe  pourra-c-il  fai- 
re que  cette  parole  pénètre  les  nuées  ; 
Comment  pourra-t-elle  eftre  entendue 
dans  le  Ciel  >  Le  fîdelle  eft  averty ,  par 
les  premières  paroles  de  la.priere  qu'il 
fait  tous  les  jours,  que  lePerc  auquel  il 
^addreffe  fes  demandes  eft  dans  le  Ciel, 
afin  qu'il  f^ache  qu'il  a  befoin  de  crier 
de  tout  Ton  pouvoir,&  afin  qu'il  fe  fouN 
vienne  qu'il  doit  faire  monter  fa  prière 
dans  le  Ciel^par  TefFort  puiflant  de  fon 
efptit  9  comme  on  jette  une  âeche  ea 
haut  par  le  mouvement  violent  qu'elle 
reçoit.  Dieu  eft  ùaefprit  :  &  il  eft  ne- 
ceflaire  que  ceux  qui  défirent  que  leurs 
cris  parviennent  jufques  à  luy ,  crient 
en  efprit  &  ea  vérité  par  la  difpofitioa 
de  leiir  cœur.  Car  tout  ainfi  que  Dieu 
ne  regarde  point  le  vifage  de  Thomme» 
comme  font  les  hommes ,  mais  confi* 
dere  feulement  le  cœur  :  ainfî  il  écou*- 
tè  plûtoft  la  voix  intérieure  du  cœur 
que  la  voix  feniîble  du  corps.  C'eft 
pourquoy  le  Prophète  luy  dit  avec 
beaucoup  de  fu jet,  confidcrant  fa  ma- 
nière d!  écouter  &  de  regarder  les  hom* 
mes  ;  Vous  eftes  le  Dieu  de  mon  cœur# 

/■ 
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^  c'eft  pour  cela  que  Moyfe  ne  pro- P/:n.».M. 
nonçant  aucune  parole  ,  eft  néan- 
moins interieurcmenc   entendu  de 
iJiett  ,  félon  le  tefmotgnage  qu'il  luy 
en  donne  en  luy  difant  :  Pourûttoy     .  ^  m.- 
criezvonsversmoy  > 

Il  a  cric  vers  moy ,  &  je  l'cxauceray. 
Ce  n  eft  pas  fans  fujet  que  lefideile 
crie  ainfi  vers  Dieu.  Et  fes  neceflîcez 
Il  grandes  &  fi  prtflantes  doivent  le 
contraindre  à  ce  gr  and  cry  qui  eft  ne- 

ceiiaire  pour  eftreccoutc.En  criant  de 
toutes  les  forces  de  fon  ame  que  de- 

^*n'ie-r-ii>  finon  d'eftre  cônfolc  ;  d'ê- 
tre délivre  ;  d'eftre  étably  dans  la  gloiJ^ 
re  î  C  eft  pour  fes  propres  befoins  qu'il 

*^a^'  ^^'^  comment  pcnfez- vous  qu'il 
eft  aufli  exauce ,  mefme  pour  les  au^ 
très ,  lors  qu'il  crie  pour  eux  de  route 
ietenduë  de  fon  cœur?  le  l'exauceray. 
dit  Noftre  Seigneur.  De  quelle  ma- 
nière ,  Seigneur ,  &  enquoy  l'exauce- 
ï  &  fèray  avec  luy  lors  qu'il 


rez-vous 


fera  dans  l'affliaion  :  jel'en  tireray,  & 
le  rempliray  de  gloire. 

Il-mefcmbleque  je  puia  alfez  foli^ 
dément  rapporter  ces  trois  efFetsdu  fe- 
cours  que  Dieu  donne  aux  luftes,  à  ce« 
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trois  grands  &  faints  jours  de  fes  C^uC^ 
frances  y  de  ia  (êpulcure  ,  &  de  (a  re« 
furreûion ,  que  nous  devons  bîea-coil: 
célébrer.  Il  s'eft  fournis  à  raffliâion  & 
â  la  douleur  lors  qu  il  a  fouSext  le  fup« 
plicc  de  la  Crpix>en  mcprifant  la  con- 
fttfîon  9  Se  ie  propofant  la  joye  de  la 

Les  t^oU  jour!  gloire  qui  lui  eftoit  deuë«  Ce  fut  alors 

N?s/a^i!^ttir^^^  cho&s  qu'il  dévoie  accomplir 

a  efté  mit  dans  /•      f  /•  .     /  .  t 

]e  fepuicre  &  eft  iur  u  tcrrc  furent  termiQees>comme  il 

r 00*11  fiicé  •  nous  \it         .  t     t    *  /•  w-*^  .  / 

reprefcnteDc  les  1  avoit  prcdic  dcvaut  la  mort»  Et  'après 
.  àti  rhommcdaat  qu  il  eut  dit  cn  mourant:  Tout  e&t  con- 

fommc:  il  entra  auflî-toft  dans  le  repos 
de  fon  fepuicre.  Et  la  gloire  de  la  re^ 
furredion  luy  fut  donnée  >  fans  retar-^ 
^ement  >  le  troifiéme  jour.Le  Soleil  de 
luftice  fe  ie  va  pour  nous  des  le  matia^ 
lors  qu'il  entra  dans  fa  nouvelle  vie. 
En  ibrte  que  le  fruit  de  Taffliâion  qu  il 
avoic  (bufîercc ,  &  la  vericc  de  fa  déli- 
vrance parurent  dans  la  gloire  qui  luy 
fut  manifeftement  donnée  lors  qu*il 
re(Iu(cita.Ces  trois  cho(e9i|ui  (ont  ar^ 
rivées  en  Iksus-Chélist  dans  Tefpace 

.  de  trois  jours  doivent  auflî  nous  arri- 
ver* le  fuis  avec  luy  dans  la  tribula*-. 

"tion ,  dit  le  Seigneur.  Qyand  devons* 
nous  eftre  «iaii  iècourus  par  la  prefen- 

cède 
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ce  de  Dieu  iînofi  dans  le  temps  de  no* 
tre  aiHiâion ,  dans  le  temps  de  noftre 
crotx,qui  eft  tout  le  cours  de  cette  vie,, 
pendant  laquelle  s'accomplit  ce  que 
dit  Noftre  Seigneur  à  ies  Difciples  : 
Vous  aurez  des  traverfes  &  des  angoif.   ^^'f «  » 
£es  dans  le  monde  :  &  ce  que  dit  ion 
Apoitre  :  Tous  ceux  qui  veulent  vivre  ^•^  5^;«Mf.«.i, 
avec  pietc  en  Iesus-Chr^ist  ,  fouf-  *  *  ' 
friront  quelques  periecutions^  Car  nô« 
ut  délivrance  pleine  &  parfaite  ne 
pourra  pas  arriver  devant  le  |our  de 
noftre  mort ,  parce  que  les  enfans  d'A-  ^^^^^^^^  ^, 
dam  font  réduits  à  porter  un  joug  pe-» 

*  ûnt  fâcheux  depuis  le  jour  qu'ils 
(brtent  du  ventre  de  leurs  mercs,  juf^ 
qu'au  jour  qu'on  leur  donnera  lafepul* 
ture  dans  la  terre ,  qui  eft  la  mere  corn** 
muae  de  toutes  chofes.Ce  fera  dans  ce  . 
jour  là  feulemenc  que  Dieu  accompli-* 
ra  la  promelTe  qu  il  fait  de  délivrer  le 
fidelle  qui  aura  mis  (on  eiperance  en 
luy,  pois  qu'alors  le  monde  n'aura  plus 
aucune  pomance  de  faire  fouHrir  quoy 
que  ce  foit  à  Ton  corps  ny  a  fbn  ame» 

•  Pourcequieftdela  gloire  que  doit  re^ 
cevoir  Thomme  tout  entier,  elle  ne  luy 
fera  donnée  qu'àiaÀi  des  temps^qu'aii 
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jour  de  la  refurreâion ,  dans  kquel  ce 
corps ,  qui  eft  maincenaat  recenu  dans 
l'ignominie  de  la  poucricure  >  cotn« 
me  un  grain  qui  fe  pourrit  dans  la  terre 
afin  de  germer  >  fera  érably  dans  la 
gloire  j  fait  une  nouvelle  vict  . 
K&a"r«îeq5ï'    CommcHt  fçavons-nous  que  Dieu 
Siïîtîuii"*       ^^^^  "^^^        1  affliûion  î  C'^ft 
•ou^da«rifl:.  principalement  parce  que  nous  fubfî* 

Âpns  dans  cette  .aiBidion^  Car  qui 
pourroit  foûcenir  les  maux  de  cett» 
vie  i  qui  pourroit  fubfifter  ;  qui  pour-« 
roit  perfeverer  à  les  fouffrir ,  fans.fon 
affiftance  particulière  i  Nous  devons 
cftiraer ,  mes  chers  Frères ,  que  nous 
avonstout€ibrtederu)et  d'eftre  dans 
la  )oye,lors  que  nous  éprouvons  divers 
fes  calamitcz  :  non  feulement  à  caufc 
.^ff.  €.  14.  que  nous  devons  entrer  dans  le  Rojraii* 
Pl  il.  >.  de  Dieu  par  beaucoup  de  foufiran* 

c€s»  n:iais  encore  parce  que  le  Seigneur 
eft  proche  de  ceux  dont  le  cœur  eft  a& 
r/-   V- 1*    fligé.  Si  je  marche  au  milieu  des  om« 

bres  de  la  mort,  dit  le  Prophète  »  je  ne 
craindray  point  les  maux  qui  m'arri« 
veront,parce  que  vous  eftes  avecmoy. 
C'cft  donc  en  nous  foutenant  &  nous 

£>rtifiant  dans  cous  nos  befoins  durant 
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tous  les  jours  de  noftce  vie  que  Dieu 
eft  veritabieinent  avec  nous  :  &  il  doit .  . 
eftre  ainfî  avec  tous  les  iidelles  jufques 
a  la  confommation  des  fiecles.  Mais 
quand  ferons-nous  avec  luy  en  la  ma- 
nière qu'il  nous  eft  neceflTaire  d'y  eftre 
pour  eftre  heureux  2  Ce  fera  quand 
nious  ferons  tranfportez  en  Tair  pour 
aller  9  comme  dit  TApoftre  »  au  devant 
de  Iisus  Christ  ,  qui  viendra  juger 
tous  les  hommes.  Et  en  fîiitè  de  cette 
élévation  nous  demeurerons  toujours . 
avec  Noftre  Seigneur.  Qjiand  fera*ce 
que  nous  nous  verrons  dans  la  gloire 
avec  ce  Sauveur  qui  eft  noftre  vie  î  Ce 
fera  lors  qu*il  viendra  montrer  ia  puif< 
fàncc  &  fa  ma  jeftc  à  la  flice  de  tout  le 
monde.  En  attendant  ce  temps  bien« 
heureux»  il  eft  neceifaire  que  nous  de-* 
meurions  cachez  &  humiliez  9^  &  que 
Taiïliâion  précède  noftre  délivrance  » 
&  que  noftre  délivrance  précède  la 
gloire  où  nous  devons  eftre  élevez. 
Voicy  comme  parle  celuy  qui  eft  deli- 
vre  :  Mon  ame»  tournez<*vous  vers  vo*-  ^ 
tre  repos,  puis  que  le  Seigneur  vous  a 
coml)lée  de  fes  bienfaits  :  car  vous 
avez  >  Seigneur  »  reciré  mon  ame  de  U 

V  il 


Digitized  by  Google 


J40  XVÎ.SERMON 

mort,  mes  yeux  des  larmes ,  mes  pieds 

,  de  la  chute» 

Arreftons-nous  à  cette  promefTc  que 
Dieu  nous  fait  de  nous  délivrer  &  de 
nous  communiquer  fa  gloire.  Seigneur 
qui  eftes  noftre  fecours  fi  favorable  & 
ù  fouverain  dans  tous  nos  befbins  âc 
dans  toutes  nos  peines  ,  l'homme  eft 
heureux  quand  vous  daignez  le  con« 
fbler  &  le  foûtenir  en  cette  vie.  Mais 
combien eft-ilplus  heureux  lors  que 
vous  l'avez  ettedivement  délivre  & 
que  vous  Tavez  exemté  de  tant  de 
maux  aufquels  il  eft  expofe  î  Combien 
cft-il  plus  heureux  lors  que  vous  l'avez 
dégage  du  filet  des  chafleurs  ;  lors  que 
vous  Tavez  re#irc  du  monde ,  afin  que 
la  malice  ne  changeaft  pas  fou  efprit» 
&  que  les  déguifcmens  &  les  arti- 
fices ne  pûffent  furprendre  &  trom«« 
per  fon  ame  i  II  fera  néanmoins  ea 
core  infiniment  plus  heureux  lors  que 
vous  Taurez  tout  a  fait  clevé  &  uny  4 
vous  ;  lors  que  vous  l'aurez  rcmply 
des  biens  de  voftre  fainte  maifon;  & 
que  vous  T aurez  mis  dans  un  eftat 
œnforme&feniblable  àceluy  de^vô^ 
tre  gloire* 
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Mes  chers  enfans,  dans  cette  mifère 

où  nous  fommes  »  élevons  vers  le  Ciel  l^!!^'!^^»'!!"!!' 
le  cry  de  nos  coeurs  ,  afin  d  obliger  StunrJ:.!"^'* 
nôtre  Dieu  d  avoir  pitié  de  nous*  C'eft  ^  * 
fous  le  Ciel  qu'on  doit  faire  des  cris  & 
des  plaintes^puifque  fous  le  Cieli  com«  ' 
me  obfexve  le  Sage  ^  il  n*y  d  que  dou- 
leur y  que  travail,  que  vanité  >  qu'affli* 

ftion  d'efprit  Xe  cœur  de  riiomme  eft  itfim»  #.17.  v.f* 

méchant  &  impénétrable  :  fes  inclina* 
rions  &  Ces  fentimens  ne  ie  portent 
qu^au  mal.U  n'y  a  nul  bien  en  moy  ,c'eft 
a  dire  en  ma  chair*  loy.du  péché 
habite  en  elle.  Elle  a  toujours  des  de- 
iîrs  contraires  àTerprit.  le  n^ay  poinc 
de  courage  ny  de  force  dans  ma  volon« 
té#  Mqn  corps  eft  dans  la  neceffirc  de* 
.mourir  à  caufe  du  péché*  Les  peines  Se 
les  affligions fe  iuccedent  chaque  jour 
les  unes  aux  autres.  Le  monde  n^eâ: 
que  méchanceté  &  corruption.  Com« 
bien  le  iîccle  prefenc  eft-il  injuftet 
Combien  voyons-nous  que  Tame  eft 
combattue  &  contrariée  parles  defîrs 
des  chofes  de  la  terre  l  Nous  fbmmes 
attaquez  de  tousles  coftez  par  lesprin-^ 
ces  de  ce  monde  qui  régnent  dans  les 

cenebre&dont  il  eft  remply  >  &  qui  (bot  ' 

.  .    F  ii  j> 
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d'autant  plus  à  craindre,  que  leurs  me«« 
chancecez  font  routes  fpirituelles  Se 
toutes  cachées.  Ce  font  des  puiffânccs 
inviiîbles  qui  remplifTent  &  infeâent 
Tair  que  nous  lefpirons.  Ce  font  des 
ierpens  qai  nous  environnent  &  qm 
ne  cherchent  qu'à,  nous  tuer  par  leur 
venin  :  &  celuy  qui  eft  leur  chef  a  plus 
d'artifice  &  de  méchanceté  que  tous 
les  autres.  Voila  tous  les  maux  que 
ovci  eft  te  fe.  nous,  avous  à  craindre  fous  le  Soleil. 
;:rn^J:det'nî  VolIa  toutes  les  miferes  qui  font  re-  ' 
vZZ'fZzl  panduësfous  le  Ciel.  Où  trouverez- 
€tii«  YQ^^  y  refuge  contre  tous  ces  maux  Se 

toutes  cesmifêres  i  Ou  efperez-voiis 
du  foulagement  parm^  toutes  ces  cho« 
'  les;  Ou  pretendez-Yous  trouver  du  £e-> 
cours?  Si  vous  le  cherchez  en  vous, 
confiderez  que  vous  n'avez  nul  coura* 
ge;  nulle  force  i  nulle  vigueur  de  vous» 
mefmc.  Et  vous  trouverez ,  en  recou« 
lant  aijifî  à  vous>que  vous  méritez  d'c-* 
ire  mis  en  oubly, comme  fi  voftre  coeur 
n'avoir  plus  de  vie.  Qge  fi  voftre  ame 
ne  trouvant  pas  en  elle-mefme  Taffi- 
ftance  dont  elle  a  be{bin,cherche  queU 
que  fecours  dans  cette  partie  avec  la» 

'5- quellecUe  eft  jointe  ,  elle  éprouveoi 
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que  le  corps  ne  luy  peut  cftre  qu*uii 
âccablemenr  ,  eftanc  ,  comme  il  eft  ^ 
dans  un  eftac  de  cortupcion  âc  de 
more. 

Si  vous  cherchez  encore  du  fecours 
dans  toutes  les  chofcs  de  la  terre  qui 
vous  environent ,  vous  trouverez  au(Ij 
qu  elles  ne  font  capables  que  d'acca- 
bler ceax  qui  s*occupenc  des  divers 
ibins  &  des  diverfes  penfees  de  cette 
vie.  Cherchez  donc  un  refuge  an  def- 
fus  de  vous*  Mais  prenez  garde  >  en 
vous  élevant  9  à  pafier  au  delà  de  cet«» 
te  troupc.d'efprits  prefomptueux  qui 
fê  font  perdus  par  l'orgueil ,  &  qui  ne 
cherchent  qu'à  vous  infpirer  la  vani« 
ce  y  afin  de  vous  perdre  delà  mefmé 
forte  qu'ils  fe  font  perdus*  Ils  fçavenc 
que  tout  ce  que  nous  avons  de  parfait 
éc  de  bon ,  ne  fçauroit  venir  que  d^en^ 
Jhaut  :  &  pour  cela  ils  fe  tiennent  com« 
me  entre  le  Ciel  &  la  terre ,  pour  nous 
empeichei:  de  recevoir  les  dos  deDieu, 
&  pout  nous  les  ravir  .Faites  donc  en 
forte  par  voAre  vigilance  &  par  vos 
foins ,  que  vous  pafCez  au  delà  de  ces 
"  ciprits  fi  mechans  Se  û  vîgilans  qui  tra* 
vaiilçat  9  avec  une  malice  infatigable» 

P»  •  •  • 
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&  avec  tous  les  artifices  dont  ils  fç 
peuvent  aviier ,  a  nous  empefcher  de 
recevoir  Les  dons  du  Ciel  &  de  nous 
élever  jufques  à  Dieu.  S*ils  vous  bief- 
iènc  >  s'il  vous  outragent  >  imitez  cette 
genereuft  &  conftantc  fidélité  avec 
tii:  ^'       laquelle  lofeph  laifla  fon  manteau  en- 
tre les  n>ains  de  cette  femme  qui  le 
^     vouloir  corrompre»  Abandonnez  à  ces 
ennemis  les  chofes  mefmes  qui  femr 
blent  vous  eftre  neceiTaires*  Imireit% 
par  eetabandonnement  de  toutes  cho- 
fes ,  ce  jeune  homme  dont  il  eft  par- 
lé dans  r Evangile  ,qui  dans^  le  temps 
X.  v-.c,e.      ^  1^  PaiTion  de  Noftre  Seigneur  quit- 

ra  la  runiqtie  qui  le  obuvroit  s'é«^ 
i      l    ^  '  chappa  nud)  par  ce  moyen ,  d'entre  les 

niakisdecetix<{uile  tenoient/ Q^and 
t  Dieu  vous  traittera  de  cette  forte  pat 

\  ceux  aufquels  il  lailTera  le  pouvoir  de 

;  vous  dépouiller  ^  &  dans  la  conduitte 

defquels  vous  ferez  obligez  d'adorer 
1  Tordre  de  ia  Providencein/aurez- vous 

I  pas  encore  beaucoup  de  fujet  de  le  re- 

^  garder  comme  plein  de  douceur  &  de 

bonté,  il  vous  comparez  Teftat  où  vous 
I  ^  eftes  à  celuy  du  faint  homme  Ic^  t 

!  Dieu  n  abandoana*t*il  que  fes  habil« 
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lements  entre  les  mains  de  fon  enne« 
my  î  Apres  liiy  avoir  donne  le  pou- 
voir  de  luy  ravir  tous  les  biens ,  ne  luy 
donna- r- il  pas  encore  puilTance  de 
Taifliger  en  ibacorps ,  félon  tonte  Té* 
tendue  de  fa  cruauté»  en  Te  contentant 

de  lttydire:  Conservez  feulement  fa 

vie> 

Il  ùm  donc  que  noftre  cœur  fbit 
toujours  élevé  vers  Dieu  i  que  ce  fbit 

'  à  luy  que  nous  addrcflîons  noftre  cla- 
meur &:  nos  plaintes  ;  que  nos  defîrstre 
tendent  qu  a  luy  ;  que  noftre  vie;  que  • 
noftre  converfâtion  ;  que  nos  penfées; 
que  nos  prétentions  foient  toutes  dans 
te  Ciel  ;  qu'enfin  toute  noilre  attente 
ne  regarde  que  les  chofes  du  CieL 
Grions  vers  le  Ciel  pour  eftre  exaucez, 
Sç  afin  que  noftre  Pere  qui  eft  dans  le 
Ciel  5  nous  envoyé  de  fon  Sanûuaire 
le  fëcours  dont  nous  avons  befbin  ,  & 
que  nous  recevions  de  fa  celefte  Sion^ 
toute  la  deffence  &  toutes  lesfôrces 
qui  nous  feront  con venables^  Deman^ 
dons  â  ce  Pere  celefte  qu  il  nous  fbû^ 
tienne  dans  l'afflidion;  qu'il  nousdelx«- 
vre  âpres  que  nous  aurons  efté  éprou-^ 

.  yex  &  corrigez  parles^foufFsance»;;^ 
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enfin  il  nous  donne  fa  gloire  par  ta 
fiouvelle  vie  de  la  refttcreâiob.  Ces 
chofes  font  grandes  à  la  vérité  :  mais 
C  eft  vousauui  ,quieftes  m^e  gran4 
Dieu  y  qui  nous  les  avea  promifes. 
Nous  les  efperons  de  vos  promefTes, 

^"ill'-l^  &  ^^^^  ofons  dire  avec.  TEglife  :  Si 
w.  offi€i.      ^^^^  crions  vers  vous  avec  un  cœur 

plein  de  confiance  &  de  fby  »  vous 
nous  devez  ce  que  nous  vous  deman- 
dions à  caufe  de  vos  promeiTes  qui 
changent  en  une  dcbte  ce  qui  ne  pour»- 
iroic  eftre  qu'un  put  effet  de  vofice 
]banté«. 


rfiSSï^fg  rf>??(V«  ri^rttgf^ 
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fur  le  dïx-feptiéme  verfèc. 

Je  le  comhleray  dé  jom  é*  ^^n* 
•  n'êehé'j^  luyferay  fart  d»  falutt 
aueje  defiine  à  mes  Saints, 

E  iu)Ct  que  ce  vcrfet  nous 
donne ,  mçs  Frères  ^  eft  tout 
à  fait  favoraWe  &  convient 
parfditcemenc  bien  atr  iâinr 
temps  où  nôusfommes.  Eftant  fi  pro- 
ches de  célébrer  la  fefte  de  la  Refbr* 
reûion  de  Npftre  Seigneur  nous  avons* 
la  confolation  de  voir  dans  ce  verfet  la 
promeiTe.  «{ui  nous left  faite  de  pactîci^ 
per  à  cette  Refurreftion  fi  glorienfe  r 
&  cela  noos^  invite  pw^Tammenr ,  cm 
qualité  de  membres  de  Iesus-Chri^t  ^ 
à  renouveller  >  avec  plnade  joye^  der 
£>lemnité  >  la  mémoire  de  ce  qulefl 
arrivé  à  noftre  chef  ,  en  confidetanr 
^ne  nous  devons  ut^jouravoir  part41âi' 
nefio»  gloire»  Que  çe  Pfeaume.  finit 
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heureufement  ,  puis  qu'il  promet  a 
ceux  qui  le  chantent  une  fin  d  heuceu- 
fe  l  Ce  verfet  achevé  le  Pfeaume 
4'une  maniei»  qui  nous  doit  remplir  de 
joye  ,  puis  qu'il  nous  promet  de  nou5 
combler  du  pluf  fouhaitabie  dè  t<MS 
les  biens»  le  le  combler ay  de  jours  & 
d^annces  :  &  je  luy  Feray  part  du  falut 
que  je  deftine  âmes  Saints.  le  vous  ay 
fbuvent  avertis  ,  mes  Frères  ,  que  la 
t.  i  xw.  (.  4.  pictc ,  félon  la  doôrine  de  fâint  Paul^ 
'^^         contient  la  promelTe  de  la  vie  poi|r 
*  Teftat  où  nous  (ommes  preftntement, 
auili  bien  que  pour  l'avenir.  C'çft 
pourquoy  céc  Apoftre  dit  encore: 
Vous  recevez  des  maintenant  le  fruit 
^/.«^  il-N  c.#.  de  voftrc  fidélité  ,  en  obtenant  la  fan^ 

âificacioA  de  vos  ames  :  &  pour 
venir  vous  obtiendrez  la  vie  éternel* 
i.!onp.ei.r  d.t  viequl  hc  éÀtfaimMsûsM^y 

i^ul  p?om«*fi-  ^'^^  ^"^^^  chofe  ^ue  cette  plénitude 
gfcîrt."*  &cetrc  longueur  de  jours  &  d'annces 
qui  nous  eft  promife  dans  ce  verfet» 
Car  qu'y  a-t-il  de  plus  long  que  ce 
^  dk  éternel  i  Qji^y  a-t«ii  de  plus 
long  que  ce  qui  ne  doit  jamais  eftre 
f tetmmé^C'eft  une  heureufe  ûa  qu'une 

yie  éternelles  Ceft  une  heureufe  âa 
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qu'une  gloire  qui  ne  doit  jamais  avoir  | 
de  fia  i  II  a  y  a,  iâns^douce,  que  ie&'Cho-»  f 
fes  qui  font  dans  la  bonté  qu'elles  doii*  } 
vent  avoir  >  donc  la  fin  lotc^  bmine^ 
Cherchons  donc  detoutnoftre  cœuc 

file  feiileœenc  que  confiée  la  borné 
qui  nous  eft  propre  ,  &  qu'elle  dok 
eCttc  couronnée  pai  une  vie  qui  ne 
doit  Jamais  finir.  Ne  penfohs  qu*à  -^^»^.*-ii^ 
obKnir  cette  paix  du  coprA  cewr  ^ 
iainjteté  ,  fans  laquelle  peribone  ne 
Yerrâ  Dieir«. 
le  Je  comblemy  de  jours  &  d-SiXknt^^^ 
Se  je  luy  feray  partduialutqueîe  de* 
fiineimcs  SainîCs*  Cette  promeilè  eft 
de  la  droite  de  Dieu.  C'eft  un  don  de 
certe droite  quun  iàiat>hemine  lbo« 
haittoit  autrefois  que  Dieu  luy  teiidift: 
Van^tendeeasr dit-il,  voftre^  égQiteà  '^^^'i^'*^ 
Tcm  vre  de  vos  mains.  C  eft  ceite.droip 
te  qui  nous  doit  combla  ctwneUew 
jBcnt  de  délsœsii  Les  efifets  fi  defirabies 
€ie  cette  droite  divine  ont  efté  defîrez 
&  obtenus  pafcehgydbtm  le  Pûtisuftc 
a  dit  !  li  vous  a  demandé  la  vie  qui  luy  H    >;  s; 
^ftott  propre:    vous  lii^  aiveaSfftccordr 
une  longueur  dejpurfi^pour.uafiedle  & 
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poar  le  fiecle  du  fiecle .  Et  le  Sage  car* 
plique  encore  plus  clakemenc  >  cette 
«ternicé  de  jours  qui  daic  venir  conHne 

PH>  fct>Vt«.  -de  la  droite  de  Die»  ,  en  diluât  :  Les- 
.richellès  &  la  gloire  font  à  fa  main 

ff".  il*  ij.  gauche  >     la  longueur  dés  jôurseflrà 

fa 

▼eat  véritablement  la  vie,  qui  fouhait^ 
""fc  f:;^»»-  te  de  voir  ies  .heureuxt(Mr^>  Etceft 
«tltMidr  ^  *avec  lujet  que  la  vie  éternelle  ieulei» 
«i^         neoc  cttr  appellée  vie  par  excelèetice, 

dans  ces^  paroles  du  Prophetexar  cette 
vie  dans  laquelle  noos  vivons  maintow 
nantiefi:  plûtoft  une  more  :  &  du  moins 
tm^ne  doit  pasFappettertim  vie  fîm^ 
^  plemenr  >  mais  une  vie  mostelle.  Lors* 
que  nous  voyons  qu'un  homme  eft  fur 
point  de  mourir  ,  noiisdi(bn5  avec- 
^    raifbn  :  Cethommç  fomeurt.  Hc  que 
fsdf^m  now  4ts  âuâl-fioft  que.  nous; 
.  conunenigons  de  vivre  »  finoadenous^ 
approdier'ià  chaque  moment  de  la 
mort ,  &  de  commencer  de  mourir t 
JLes  )oun  decette  vie  ibnt  courts  Se 
fafcheux,  comnfie  dit  le  Paçciarche  la-p 
s^ii.  Av      ^ob.  On  ne  vit  véritablement  que  loES 

que  l'on  poâade  une  vie  :qui  dure  toiU 
|ours  i  qui  s^'emcetient  par  elle  mein 


L  y u,^  jd  by  Google 


DE  S* BERNARD.  351 

me  î  &  qui  n'a  rien  en  elle  de  mortel  & 
de  corruptibk.Xes>  jours  donc  on  jouir 
ne  font  heureux  que  lors  qu*on  cft  ajf- 
ieuréqne  leur  dntce  ne  f^^auroir  avmir 
de  bornes*  R.endons  gracest  de  tour 
Boftre.cœiir  â  celuy  donc  la  puiflknce 
.  &  la  boncc  om  difyoCc  de  routes  cho* 
iês  d'ime  manierequi  noHseft  fi  favo^ 
rable  »  que  les  jours  où  nous  a'avons* 
^ue  des  peines  à  (buflrir  doivent  finir 
en  fore  peu  de  temps:  au  lieu  que  les 
jours  où  nous  ne  devons  trouver  que 
du  repos  &  de  la  feltdte  >  doivent  do^ 
^er  cterneliemenr.  i 

le  le  combleray  de  ^outs  &  d*aniieesv 
Xe  Seigneu£  explique  encore  davan« 
Mge  dans  ce  verfet  ce  qu'il  promet 
d^sle  pre/sedent  par  ces  paroles  :  le 
luy  fcray  part  de  ma  gloire.  A  qui  cft- 
ce  que  ne  doit  pa&fuffire  d'eibe  etably^ 
dans  la.  gloire,  par  celuy  dont  les.œu^ 
Ytes  (ont  parfaittes  t  Celuy  don£  la 
grandeur  &  la  puilTance  n'ont  point  de 
limites,  peui-îl  faire  pact  de  la  gloire» 
£non  d'une  roaniç^e  qui  doitciftreau 
delà  de  toutes  bornes?  Il  eftncceflai^ 
se  que  la  gloire  des  bien-hevreux  ve- 
aaACdQla  gloire  iœpaenfç  doDieu^j^ar*; 
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ticîpe  de  la  grandeur  &  de  Timmenfi 
de  ce  principe  dont  elle  pcocede». 
C^efi:>  fàos  doute  ,avec  beaucoup  de 
caiibn  que  fkinc  Pierœ  appelle  la  ^tn« 
re  de  Noftre  Seigneur  une  gloire  mZ'^ 
sagieife  fonire  gnifique.Qa;elleeft  magnifique,  &  Cil 
^ri'^iîT*  cllemefine&  dans^feseiFets-,  fc  com- 
Sft%f/*TÎM  muxliquant  à  nous  avec  tant  de  magni- 
*  licence  par  une  durée  qui  eft  ecerneU 

-  le }  par  une  variété  qui  eft  infinie  >  p;u: 
une  plénitude  qui  eft  fan^meiure»  La 
gloire  de  cette  vie  eft  trompeufe.Touc 
Tcclac  dû  monde  n'eft  que  Tanîté.  Le^ 
jours  de  i'honune  fur  la^  terre  n'ont 
qu'une  durée  extrêmement  courte  & 
paiTagere.  C'eft  pousquoy  cette  gloi<- 
re,  cet  éclat,  cette  vie  ne  feront  |amais< 
Tobjet  des  deiks^du  Sage»  Etcevrajr 
Sage  fera  toujours  en  eftat  de  dire  fin- 
eerement  à  celuy  qui  voit  le  fond  de* 
ion  coeur  :  Seigneur  v  vous  içavcfz 
'  que  je  n*ay  jamais  defîrc  les  jours 
deriiomme.Mais)'ay  un  défit  qui  eft 
encore  au  delà  de  ce  que  ces  paroles 
figniâent  ii'è  ftte  point  defiré  par  le 
délie  :  f^javoir  non  feulemenr  de  ne 
pasdefirer  ces;  chofes  9  mais  de  ne  les* 
pas^^mefiae.  recevoir  jamais  :  car  je 
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fçay  qui  eft  celuy  qui  a  dit  :  le  ne  reçoy 
point  la  gloire  de  la  part  des  hommes. 
Combien  donc  fommes  mous  mifera- 
i>les  de  chercher  la  gloire  que  nous 
iious  pouvons  donner  les  uns  aux  au* 
très ,  &  de  ne  point  chercher  celle  qui 
ne  vient  que  deDieufeul?  Cai  c'cfl: 
feulement  cette  gloire  la  dont  lalon«- 
^ueur  mérite  d  cftre  recherchée  »  & 
donc  l'abondance  nous  peut  remplir 
des  biens  necefTaires  à  noftre  félicité  : 
&  cependant  il  n*y  a  que  celle  là  que 
nons'negligeonsd'acquerin  Les  jours 
<ie  Thomme  font  courts  :  &  ces  jours 
dSeurir<int'&  pis^fTeront  comme  lâHeut  /A.  «.  40. 
des  champs ,  ainfi  que  dit  TEcriturc  ^  * 
lainte.  La  tige  s*eft  fechée  »  &  la  fléur  ' 
qu'elle  foûtenoit  s'efi;  audi  fanée:  mais 
la  parole  du  Seigneur  demeure  ctef-* 
neÛement.C^eâ:  levray  jour  que  celuy 
qui  . ne  doit  point  finir»  Ceftdansce 
jour  £eui«fnent  que  {e  rencontre  Teten^ 
nelle  vérité  ;  Teternité  véritable  ;  8c 
con(êquemment  la  plénitude  véritable  * 
&  éternelle  1  qui  feule  eft  capable  de 
remplir  tous  nos  defirs.  Car  comment 
la  gloire  qui  eft  trompeufe  Se  vaine 
pourr(MC«eUe  les  remplir  3  Elle  eft.  tvms 
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te  vuide  &  toute  deftituéedes  vtaîs  St 
ibiides  bien^.  De  force  que  nous  fbm« 
mes  obligez  de  recomioiftre  qu'elle 
nous  mec  dans  T indigence ,  &  qu  elle 
nous  vuide pluftoft  qu'elle  n'aie  pou- 
voir de  nous  remplir*  Et  en  accendanc 
cecte  gloire  unique  &  véritable  de  TE- 
tecnite  »  il  nous  eft  meilieur  d'eftre  abw 
baiifezque  d'eftre  élevez  ;  il  nous  eii: 
nieilleur  d'eftre  dans  la  pauvri^c  que 
dans  Tabondance  »  d^eftre  dans  les  dou- 
leurs que  dans  les  plaifir$  :  puis  que 
toutes  ces  chofes  devant  bientoft  paf^. 
1er  y  les  unes  ne  nous  doivent  produis 
*  re  que  des  fupplices  i  &  les  autres  que 
des  couronnes. 
cojiMta  i€t  tf.   Certainement  Tutilitc  de  Taffliâtott 

tifti»!  nous  font     ,    ^  .  ,  ^ 

iioSiitra"**^^  ^  médiocre ,  puis  que  c  cil  par 

elle' que  Dieu  timis  éprouve  &  nous 
conduit  â  la  gloire ,  félon  ces  paroles  : 
le  fuis  avec  luy  dans  i'affltâion  :  je  le 
dçlivreray ,  &  k  remplitay  de  gloire* 
Rendons  grâces  au  Pere  des  mifericoc- 
des,  de  ce  qu  il  eft  avec  nous  dans  Vs£» 
fliâion  ,  &  de  ce  qu'il  nous  confole 
dans  toutes  les  peines  qui  nous  arri« 
vent.  Car  il  nous  eft  neceffaire ,  com« 
fBc      dit ,  d'eftre  d«a$  des  foufiran*^^ 
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ces  qui  fe  changent  en  gloire  >  &  dans 
une-triftcflTe  qui  fe  change  en  joyc* 
Cette  )oye  ne  doit  jamais  finir  ne 
nous  peut  jamais  eftre  ravie  par  qui 
que  ce  foit.  Ceft  une  joye  toujours 
égale*  une  )oye  abondiante  &  multi<> 
piice  ;  une  joye  toute  pleine  8c  toute 
parfaite*  Il  nous  eft  maintenant  abi<>- 
lument  neceffairp  de  fouffrir  ,  pour 
noftre  bonheur ,  puis  que  c^efi:  par  ce^> 
re  fouflfrance  que  nous  devons  acqué- 
rir la  couronne  de  la  gloire*  Ne  mé^  côàfidér/r  "'<irnâ 
prifons  pas  les  humiliations  &  les  pei«  ql' eft'pfe rln^ 
nés ,  dont  les  apparences  font  fî  mépri-  mVii"râ?c"ir^î 
fables  devant  les  hommes.  Ceft  un  g[Kl£2 
petit  grain  duquel  doit  fbrtir  beau*  *^ 
coup  de  £ruit.  Ce  g^ain  eft  peutreftre 
celuy  que  noftre  Seigneur  dit  dans  TEt 
▼angile  eftre  le  plus  petit  de  tous^  let 
grains.  Ne  conliderons  pas  le  dehors 
&  l'apparence  ;  mais  les  qualités  &  les 
vertus  fingulieres  qui.  font  .enfejrmces^ 
dans  ce  grain.  Souvenons -nqu»  que  ^^^Sf"** 
les  chofes  qu}^  fo  voyent  &  qui  paroil^ 
fent  le  plus  ,font  temporelles ,  &  que 
celles  qu  on  nevoit  point,font  éternel» 
les.  Gouftons  dans  ces  maux  que  nous 

avx)ns  ^  fottfifçir  les  ptemices  de  .  la 
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gloire  qui  y  (ont  cachées  &  enfermées 
comme  en  femence  &  comme  en  ver* 
ta.  Faiiôns  coniiftèr  noftre  gloire  en 
refperance  que  nous  avons  deparrici-« 
per  à  la  gloire  du  grand  Dieu  :  &  ne 
nous  contentons  pas  encore  de  mettre 
noftre  gloire  dans  cette  gloire  future  : 
mais  mettons4a  mefme  dans  toutes  les 
affliâ'ions  de  cette  vie  »  puis  qu'elles 
nous  ibnt  un  fondement  &  une  rai* 
fon  d'efperer  que  Dieu  nous  donnera 
de  glorieufes  couronnes.  Voyez  com* 
me  TApoftre  nous  enfeîgne  de  mettre 
dans  les  affligions  rcfperance  de  nô* 
tre  gloire  ^  lors  qu  après  avoir  dit  : 
jwM  Km.  t.  $.  Nous  mettons  noftre  gloire  dans  les 
^'  ^  *     affliûions  :  U  ajoute  auOi-tofl:  :  Parce 

que  Taffliâion  produit  la  patience  :  6c 
que  la  patience  eft  ime  épreuve  de 
noftre  fidélité  :&  que  noftre  épreuve 
produit  refperance.  Il  eft  manifefte 
par  ces  paroles ,  que  TApoftre  >  après 
avoir  dit  que  nous  devons  mettre  nô* 
cre  gloire  dans  Tefperance  ,  n  a  pas 
ajouté  que  nous  devons  aufli  mettre 
noftre  gloire  dans  les  affligions ,  pour 
marquer  une  autre  chofe  ,  mais  feu* 

Utaent  pour  s^expliquer  <kvantage> 
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êe  nous  faire  mieux  entrer  dans  fa 
penfce.  Car  il  ne  propofe  qu'une  for*  l'eft»*»»* 

*      ,       I    .        ,  *       ^  *         /r  It  gloire  eft  con- 

te de  gloire  dans  ces  deux  expreluons:  tenue  datuiaf. 

&  il  joint  feulement  les  affiiâions  à  i  cfpwaiceTe  u 

1%   r  r  récolte  dans  la 

elperance  9  pour  montrer  iurquoy  remence  quo^  • 

Tefperance  de  la  gloire  doit  eftre  fon- 

dee  j  &  en  quel  eftac  on  fo  doir  glori* 

fier  de  fon  efperance  &  on  s'y  doit  ap« 

puyer.  C'eft ,  ians  douce  >  dans  l'aiBi- 

ôion  qu'on  doit  trouver  Tcfpcrance 

de  la  gloire  :  mais  pluftoft  c'eft  dans 

l'affliâion  que  la  gloire  mefme  eft 

contenuï.   Comme  Tefperance  du 

Iruit  eft  dans  la  ièmence  ^  le  fruit  mef«* 

me  eft  aufli  contenu  dans  cette  (êmen- 

ce.  C'eft  en  cette  mittiiere  quç  des 

maintenant  le  Royaume  de  Dieu  eft 

en  nous  ;  que  nous  pofTedons  un  tre« 


<  ; 

i 
I 


féaux  de  terre;  dans  un  champ  de  tres« 
petite  valeur* 

Ce  Royaume  &  ce  trelbr  font  véri- 
tablement en  nous  :  mais  ils  y  font  ca« 
chez.  Que  celuy  qui  les  y  trouve  eft 
heureux  !  Quel  eft  celuy  qui  les  trou- 
ve ainii  en  foy-mefme  ^  fînon  celuy 
qui  regarde  l'avenir  ;  qui  confîdere 
pluftoft  ia  reçolce  que  la  femence: 
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L'œil  de  la  foy  trouve  ce  tre(br ,  ne.  ' 
jugeant  pas  des  choTes  félon  la  furfa-  ' 
ce  &  les  apparences  fenfibles  ,  mais  ' 
voyant  les  chofès  qai  ne  f^aoroienr  ' 
gatoiftce  â  nos  fens ,  Se  regardant  at- 
tentivement ce  qui  ne  fçauroit  eftre  ' 
veu  des  yeux  du  corps.  Qug  l' Apoftre 
avoir  bien  trouve  ce  trefor  qu'il  fou- 
haitioit  de  faire  trouver  à  tous  les 
j- autres ,  lors  qu'il  difoit  :  Ces  peines  fi 

courtes  &  il  légères  que  nous  ibnfïcôs, 
produifent  en  nous  le  prix  &  le  méri- 
te d'une  éternelle  gloire  ,  d'une  ma-  i 
niere  fi  relevée  qu'elle  eft  au  delà  de 
tout  ce  que  l'on  fe  peut  imaginer.  Il 
ne  dit  pas  :  Les  affliûions  feront  cou* 
ronnces  a  Tavenir  :  mais  il  dit  qu'elles 
ptoduifenc  en  nous  dans  le  prefenc  le  | 
prix  &  le  mérite  d'une  éternelle  gloi-  ^ 
re  y  &  comme  un  trefor  ineftimable 
de  gloire ,  lequel  doit  durer  éternelle-  ^  | 
inenc«  Cette  gloire ,  mes  Frères  y  ne 
paroift  point.  Elle  eft  cachée  en  nous  ! 
dans  Taffliâion.  L'Eternité  eft  ainfî 
cachée  &  contenue  dans  les  momens* 
Une  richefTe  d'un  poids  &  d'une  va-  > 
leur  (ans  mefure  ^  eft  contenue  dans 
une  chofe  de  petite  importance  Se  d'a^i 
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ne  très  légère  valeur,  Haftons-nous 
donc  pendant  que  nous  ibmmes  fur  Ja 
terre  d  achepter  ce  champ ,  d'achep- 
ter  ce  treibr  qui  eft  caché  dans  ce 
champ,  Eftimons  que  nous  avons  tou^ 
te  forte  de  fu)ets  de  nous  réjouir  lors 
que  nous  tombons  dans  diverfçs  affli* 
âions.  Difbns  félon  noftre  penfce: 
difons  de  l'abondance  de  noftre  coeur: 
Il  nous  eft  meilleur  d'aller  en  une  mai- 
fbn  où  1  on  eft  affligé ,  qu'en  une  mai* 
(on  où  Ton  eft  dans  la  réjoùiflance. 

le  fuis  dans  Tafïliâion  y  dit  le  Sei- 
gncur.  le  cherçhcray  donc  dans  Taf^ 
tiiôion  le  bien  qu  elle  enferme  & 
qu'djle  m'apporte*  Il  m  eft  bon  de  «7».*^* 
m'attachcr  à  Dieu  :  &  de  m'y  attacher 
de  telle  forte  ,  que  je  mette  en  luy 
toute  mon  efperance  ,  puis  qu'il  a  die 
qu'il  me  délivrera  de  mes  peines»  & 
qu'il  me  fera  participer  a  fa  gloire. 

le  fuis  avec  luy  dans  raffliôion.  i^^t.9.9.ixt 
Mes  délices ,  dit-il ,  font  d'eftre  avec 
les  enfans  des  hommes.  C'eft  ce  qui 
nous  eft  fîgni^é  par  le  nom  d'£ma« 
nuel  qu'il  a  voulu  prendre  ,  lequel 
gni^e:  Dieu  avec  nous*  le  vousialue»  9.iii0^nhftai 
pleine  de  grâce ,  die  l'Ange  à  Marie  : 
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le  Seigneur  eft  avec  vous.  Il  eft  avec: 
nous  dans  la  plénitude  de  la  grâce  >  SSc* 
nous  ferons  auecluy  danslapleaitude- 
de  la  gloire.  Il  eft  defcendu  fur  la  tw^ 
re  pour  eftre  proche  de  ceux  donc 
cœur  eft  afflige  ;  pour  eftre  avec  noosii 
^  dans  les  calamicezde  cette  vie#  Maj»' 
.    .    il  arrivera  ,.comme  dit  T  Apoftre  ,  ^ue 
nous  ferons  cranfportez  par  les  nuées 
pour  aller  au  devant  de  lEsus-Cnaisr; 
&  par  ce  moyen  nous  ferons  toûjowrà' 
avec  noftre  Seigneur^fi  toutesfois  nous 
travaillons  ,  avec  tout  le  foin  qu'il 
nous  eft  podible  ,  pour  l'avoir  tou-«. 
jouri  avec  nous  ,  afin  que  celuy  qui 
doit  nous  établir  dans  noftre  éternels 
Je  patrie  ,  foit  noftre  compagnon  & 
noftre  conduâeur  dans  noftre  voye  : 
ou  plûtoft  que  celuy  qui  doit  cttrij." 

luf -meime  noftre  patrie^  foit  auâi  lujH  > 
mefmc  noftre  voye.  / 
"rn^geu*        Seigneur  ,  il  m  eft  donc  beaucoup 
2^^mD%^  plus  avantageux  de  fouffrti,  pourvcu 
i^mmciSwf.       ^^^^  foyez  toujours  avec  mby, 
*  que  de  régner  fans  vous  ;  que  d' eftre 
^ans  les  plus  grandes  rcjoùilTances 
fans  vous  ;  que  de  jouir  mefine  de  la 
gloire  eftant  fepacc  de  vous*  Il  m'eft  ^ 

fans 
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fans  doute  beaucoup  meilleur  de  vous 
embralTer  dans  Tafflidion  ;  de  vous 
avoir  pre^nt  lors  que  les  maux  de  ce 
lîecle  m^cprouvenc  &  me  purifient, 
que  d'eftre  fans  vous  dans  le  Ciel.  Car 
qu'eft*ce  que  je  prétends  dans  le  Çiel>  PHif^.if. 
Se  qu*cft-ce  que  je  defîre  recevoir  de 
vous  fur  la  terre  ,  finoti  vous-mefine  î 

La  fournaife  éprouve  for,  Se  la  t^n*  c.i7.>.^* 
ration  des  affligions  éprouve  les  hom-* 
mes  juftes.  Ceft  dans  ces  rencontres, 
Seigneur  ,  que  vous  eftes  avec  eux  ; 
que  vous  demeurez  au  milieu  d'eux , 
lors  qu'ils  font  afïemblez  en  voftrc 
nom  y  comme  vous  avez  autrefois  dai<« 
gnc  affifter  de  voftre  prefence  ces  trois 
Enfans  qui  furent  jettez  dans  la  four-- 
naile  de  Babylone.  Vous  rendiflres 
cette  prefence  &  cette  affiftance  fi  vi- 
fîble  ,  mefme  au  Prince  iniidelle  qui 
les  avoit  fait  jetrer  dans  cette  fournai*- 
fe,  que  vous  le  contrai gniftes  de  s'é- 
crier ,  qu'il  voyoic  la  foiaic  d'une  qua-  j^*».  f.5.>.j'». 
rricme  perfonne  dans  les  flamrnes  qui 
cftoit  femblâble  à  un  Fils  de  Dieu. 

Pourquoy  tremblons-nous:  pourquoy 
nous  arrcftôs-nous  :  pourquoy  fuyons- 
nous  à  la  veuë  de  cette,  fournaife  des  - 

r  • 
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afflictions?  Il  eft  vray  que  le  feu  re*  | 
Rouble  fon  acdeur  :  mais  le  Seigneur 
eft  avec  nous  dans  nos  {buifrances.  Si  \ 
Dieu  eft  avec  nous  ,  qui  fera  contre 
nous  ?  Si  Dieu  nous  arrache  des  mains 
de  nos  ennemis,  qui  eft-cequi  pour* 
ra  nous  ravir  de  fes  mains  toute-puif- 
fantes  i  Qui  eft-  ce  quf  nous  peut  reti« 
rer  d'entre  fes  mains  i  Enfin  s'il  nous 
fait  part  de  fa  gloire ,  qui  eft-ce  qui 
-  nous  pourra  jetter  dans  l'ignominie  î  i 
S'il  nous  établit  dans  la  gloire  ,  qui  * 
pourra  nous  humilier  e  i 
.  Confulerez  encore  dans  ce  verfet 
quelle  eft  la  gloire  que  Dieu  nous  doit 
donner.  le  le  combleray  ,  dit-il  ,  de 
jours  &  d'années.  Et  premièrement  ca 
ce  qu'il  a  mis  le  nom  de  jours  en  plu- 
rier ,  il  nous  marque  non  pas  une  vi- 
ciditude  ,  mais  un  grand  nombre  de 
jours.  Il  ne  faut  point  fe  figurer  TE* 
ternité  comme  une  viciffitude  de  jours, 
mais  comme  un  feul  jour  permanent 
&  toujours  égal*  Et  c'eft  ce  jour  du« 
q.uel  il  eft  die  par  le  Prophere  :  Ua 
f/.8i.4r«tu    jour  eft  nieilleur  devant  le  trône  de 

Dieu  ,  que  mille  autres  jours.  Nous 
.    liions  que  des  Saints  8c  que  des  hom- 


♦ 
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tnes  parfaits  font  fortîs  de  cette  vit  ' 
eftanc  pleins  de  jours*  Et  je  ne  penfe 
f>as  que  cei  jours  >  dont  il  eft  dit  qu'ils 
ont  efté  pleins ,  iignifient  ^ucre  chofe 
lînon  qu'ils  ont  eftc  remplis  de  ver- 
tus,  remplis  de  grâces.  Les  Saints  re-  Quengnîf^^m 
ifoiventde  jour  en  jour,  non  par  leur  LlîJaeldiij^^^^^ 
cfprits  mais  par  TEfprit  de  noftre  Sci^ 
gneur  ,  cet  accroiflement  &  cette  pie*- 
hitude  de  vertus  &  de  grâces  qui  les 
transforme  y  &  qui  les  rend  fembla- 
bles  à  luy.  Ils  montent  de  clarté  en 
clarté.  Si  donc  la  grâce  cA  appellée 
un  jour  &  une  lumière  :  fi  mefme  Te- 
tat  qui  vient  de  l'homme  y  Se  G  cettè 
gloire  fans  fondement  &  fans  fblidicc 
que  nous  cherchons  à  recevoir  les  uns 
des  autres,  eft  comme  j*ay  dit  ailleurs, 
le  jour  de  Thomme  ,  combien  la  ple^ 
nitude  de  la  véritable  gloire  merite^t- 
elle  pluftoft  d*cftre  appellce  un  vray 
jour  &  un  plein  midy  2  Que  û  nousi 
pouvons  regarder  ,  comme  plufieurs 
jours  de  la  vie  du  fidèle ,  les  diverfes 
grâces  qu'il  reçoit ,  comment  ne  pour- 
rions-nous pas  encore  pluftoft  regar- 
der, comme  un  grand  nombre  de  jours, 
la  gloire  dans  laquelle  il  joîiic  u'uac  - 


> 
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fi  abondante  &  fi  éclatante  variété  (Jc 
biens  &  d'une  fi  parfaite  lumière  i 
Nous  voyons  manifeftemeut  comme  ' 
un  Prophète  a  (îgniiîé  un  grand  nom* 
bre  de  jours  fans  aucune  viciditude  » 

fié.4,i:^.iif,  par  ces  paroles  :La  lumière  de  la  Lu- 
ne fera  comme  la  lumière  du  Soleil  : 
&  la  lumière  du  Soleil  fera  fept  fois 
plus  grande  qu  à  l'ordinaire  >  comme 
feroit  la  lumière  de  fept  jours  ,  qui 
'  feroît  ramafTée  en  une  feule  lumière, 
le  penfe  que  c'eftoit  dans  les  jours  per-  \ 
ma»ensde  cette  éternelle  vie ,  &  non 
dans  les  jours  pafTagers  de  celle-cy 

fit  it.        que  le  Roy  fidelle  fouhaittoit  de  chan- 

ter^dans  la  maifon  du  Seigneur.  Car 
ce  fera  comme  reciter  des  Pfeaumes 
&  des  Cantiques  à  la  louange  de  Dieu 
que  d'eftre  pleins  de  zele  &  d*amour 
en  joîiiffant  cTune  fi  grande  &  fi  abon* 
dante  gloire  ,  &  que  d'eftre  toujours 
ôcciipez-à  rendre  des  aûions  de  grad- 
ées à  fa  divine  Majefté* 

le  le  rempliray  d'une  longueur  de 
jours.  C'eft comme  s'il  difbit  manife* 
ftement  :  le  fçay  ce  qu'il  defîre  :  je. 
fçay  quelles  font  les  chofes  pour  lei^ 
quelles  il  a  de  l'ardeur  >  &  pour  lef^ 
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quelles  il  a  davantage  d'eftime  &  d'in- 
clination. Ce  n'cft  point  Tor  ny  Tar-  ceiny  ouï  m/- 

,  ,         z*^  I  •    n   f     y»*^*  choie» 

gent ,  ny  la  volupcc  5  ny  la  cunoiite ,  «crre^rcs  a.  pe. 
ny  aucune  dignité  clp  liecle.  11  eitime  répiydf» 
toutes  ces  choies  dommageables  Se  ctemcu. 
ruineufes.  Il  les  meprife  toutes.  Il  les 
confidere  comme  de  la  boue.  Il  s'eft 
entièrement  vuidc  le  cœur  de  toutes 
ces  chofes:  &  il  ne  peut  fbuflfrir  qu'au- 
cune l'occupe.,  parce  qu'il  f^siic  qu'au*  « 
cune  ne  fçauroit  jamais  le  remplir.  Il 
n'ignore  pas  a  l'image  de  qui  il  a  eftc 
fait ,  &  de  quelle  grandeur  il  ell  capa- 
ble :  &  il  ne  veut  point  s'accroiftre  ea 
ce  qui  eftjie  moins  confiderable,  pour 
diminuer  en  ce  qui  eft  de  plus  grand. 
C'eft  pourquoy  je  combleray  de  jours 
celuy  qui  ne  fçauroit  eftre  fatisfait  & 
rêply  que  par  la  véritable  Se  l'éternelle 
lumière.  Et  la  longueur  des  jours  donc 
je  le  feray  jouir  ne  fera  jamais  termi- 
née. La  lumière  que  Je  rcpandray  fur 
luy  )  ne  fe  retirera  jamais  :&  l'abon- 
dance de  laquelle  je  le  rempliray  ne 
fera  jamais'  fuivie  d'^^^^tin  dégoufl:. 
En  forte  que  je  le  tiendray  dans  une  . 
parfaite  afieurance  de  l'cternicc  de 
iba  bonheur  ;  que  )e  luy  feray  rencon-« 
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trer  fa  gloire  dans  la  polTeilîon  de  la 
vcritc  i&  qu'il  trouvera  toujours  éga- 
lement fa  joye&  fes  délices  dans  fbn 
abondance* 

le  luy  feray  part^du  falut  que  je  de- 
fiine  à  mes  Saines.  Ceiaiigniiie  que  le 
fîdelle  méritera  de  voir  ce  qu*il  a  d.efi* 
ré ,  lors  que  le  Roy  de  gloire  rendra 
TEglife  ,  Ibn  Epoufe ,  route  glorieufer 
toute  f^s  ombres  Se  fans  tache  ;  toute 
fans  rides  &  fans  défauts^  à  caufe  de 
la  fplendeur  permanente  du  jour  dans 
lequel  elle  fera  établie  »  &  qu'elle  au*  | 
ra  en  elle  la  plénitude  toute  entière  I 
Se  toute  accomplie  de  la  fainteté  de 
ce  Sauveur;  Les  ames  qui  ne  font  pas 
entièrement  pures  ,  ny  les  ames  qui 
font  dans  quelque  force  d'agitation  6c 
de  trouble ,  ne  (ont  point  encore  capa« 
bles  de  recevoir  cette  lumierode  gloi- 
re que  Iesus-Chblist  prépare  aux 
H(ii.€.u.  Elus.  C*eft  pourquoy  noftre  Seigneur  ! 
*****         nous  .commande  par  fon  Apoftre  de  ; 

nous  établir  dans  la  fainteté  &  dans  la  i 
paix  5  parce  que  fans  ces  deux  chofcs 
perfonne  ne  pourra  voir  Dieu.  Quand  j 
donc  il  aura  remply  vos  defirs  par  les 
biens  dont  il  vous  donnera  la  poifef* 
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fîon  5  en  forte  que  vous  n'aurez  plus 
rien  à  délirer ,  voftre  efpric  devenant 
touc  à  fait  tranquille  par  cette  totale 
plénitude  9  vous  pourrez  alors  con« 
templer  fans  nuages  &  fans  imperfe- 
âion  la  beauté  parfaire  &  toute  la  ma*  ^ 
jeftc  de  Dieu  :  &  vous  luy  ferez  fera-- 
blable  àcaufe  que  vous  le  verrez,con> 
me  il  eft* 

-  Les  Saints  ,  avant  en  eux-niefnies  • 
toute  la  plénitude  de  la  gloire  qui  leur 
fera  propre  ;  eftant  établis  dans  un  fc- 
jour  de  délices  éternelles  ,  regarde- 
ront de  tous  coftez  toutes  les  chofcs  . 
que  Dieu  a  faites  pour  le  falut  &  la  fé- 
licite des  .hommes  »  &  verront  reluire 
ifaMajefté  fur  toute  la  terre  Et  Ton 
peut  rapporter  à  cela  ces  paroles  :  le 
luy  moncrcray  le  falut  que  je  deftine 
à  mes  Saints* 

Nous  pouvons  encore  expliquer  ce 
verfet ,  en  forte  que  nous  fadions  con- 
fifter  la  jouiffance  de  ces  jours  que 
Dieu  promet  ,en  ce  qu'il  montrera  ce 
falut  :  le  le  rempliray  >  dit-il ,  d'une  pf. 
longueur  de  jours.  Et  comme  pour  ré- 
pondre à  ja  demande  què  l'on  poui« 
ïûit  faire,  d'où  viendra  cette  longueuir 

Qiiii 
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de  jours  en  cccte  demeure  celefte  >  ou 
il  n'y  aura  jamais  de  nuit  j  Sç  où  Ton 
n'aura  point  de  Soleil  qui  faflfe  le  jour> 
il  ajoute  :  le  luy  montreray  le  falut 
que  je  deftine  â  me$  Saints  :  ce  ialut 
n'eftant  autre  chofe  que  le  Sauveur 
donc  la  fplendeur  éclairera  toujours 
les  Saints  ,  félon  cette  parole  de  TE- 
criture  :  L'Agneau  eft  la  lumière. 

le  luy  montreray  Tauteur  du  falut 
que  j'ay  voulu  donner  au  monde:  c'eft 
à  dire  :  le  ne  Tijnftruirây  plus  par  la 
foy  :  je  ne  Texerceray  plus  par  Tefpe- 
lance  :  mais  je  le  remplitay  de  la  vi- 
ve contemplation  du  Sauveur  que  je 
luy  ay  donnip  le  luy  montreray  ce 
Sauveur  ;  je  luy  montreray  I  £  s  u  s^* 
C  H  R I  &T  9  afin  qu'il  contemple  éter- 
nellement ce  Rédempteur  eu  qui  il 
a  crû  ;  qu'il  a  aimé  ;  qu'il  a  toujours 
defirc.  Seigneur,  montrez-nous  voftre 
mifericorde  ,  &  donnez-nous  ce  Sau« 
veur  qui  ne  peut  venir  que  de  vous* 
Montrez- nous  voftrc  Fils,  &  il  nous 
fufEt  :  car  celuy  qui  le  voit  >  vous  voit 
auflî  ,  parce  qu'il  eft  en  vous  &  que 
vous  elles  en  luy*  Ce  Sauveur  nous  a 
appris  que  la  vie  éternelle  confifte  à 
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vous  connoiftre  ,  parce  que  vous  cftes 
le  vray  Dieu>&  à  connoiftre  l£sus-  t.uân^.\^y^^ 
Christ  que  vous  nous  avez  envoyé» 
Vous  établirez  donc  voftrc  ferviteur 
dans  voftre  paix ,  félon  voilre  parole» 
lors  que  mes  yeux  verront  le  Sau- 
veur que  vous  avez  donné  au  mou-* 
de  5  qui  eft  voftre  Fils  ,  qui  eft  mon 
Dieu  y  qui  eft  Dieu  comme  vous  y  fie 
que  nous  devons  loiier  &  adorer  eter-* 
*  nellemenr«. 

Un  des  Sermons  de  S»  Bernard* 
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LES  DEUX  SERMONS. 

DE  SAINT 

AVGVS.TIN 

SURJ-E  PSEAUME,. 

habitat  in  adjutorio 

FREMIERE  PARTIE 
du  premier  Sermon. 

^^^^^  E  Pfeaumc  eft  celuy  dont 
m  m^W^  le  Démon  fe  fèrvit  3  quandi 
%y^^^^  il  eut  1  audace  de  tenter  no-* 

tre  Seigneur  l£sus-CHKi$r». 
Ave55' dt^rte  une  aflfeftion  particaliere- 
d  écoute^  les  inftcuâions  que  )e^  ine: 
propofe  de  vous  donner  fur  ce  fiijet., 
Confîderons  enfemblcxle  quelle  ma 
mete  aoftre  Seigneur  rendit  inucila* 
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queft-ce  qu'entrer  par  Iesus-Chrut. 
Ceft  imiter  les  voyes  de  I.  Chkist.  ^«  n;;»^^';^^ 
Eft-cc  dans  les  chofes  éclatantes  &  i'J^^%^ 
glorieufes  qu'il  a  faites  en  fa  chair ,  en  ^'/^'.^^.f", 
qualité  de  Fils  de  Oie»  ,  que  nous     f 'iS.i^Vt'râ 
avons  à  l'imiter  î  Exige-t-il  de  nous 
que  nous  faffions  des  miracles  femWa-  g^i^/";,;;,^*: 
blcs  à  ceux  qu'il  a  faits:  ou  nous  ex- 
horte-t-ilàen  faire  î  Noftre  Seigneur      g» nVel": 
Iesus-  Chr-Ist  ne  gouverne-t-il  pas  * /f,^*;;^^  *^ 
tout  le  monde,  &  ne  l'a-t-il  pas  tou- 
jours gouverné  avec  fbn  Pere  i  Ea 
voulant  rendre  l'homme  fon  imita- 
teur ,  rappcâe-t-il  à  gouverner  avec 
luy  le  Ciel  &  la  terre  &  toutes  les 
chofès  qui  y  font  contenue**  î  Iesus.- 
Chmst  veut-il  que  l'homme  ait  part 
avec  luy  à  cette  putffanc^de  Cceateur, 
par  laquelle  il  a  fait  toutes  choies  l 
Sans  doute ,  noftre  Seigneur  Iesus- 
ChbiIst  qui  ctt  également  noftre 
Sauveur  &  noftre  Dieu,  ne  vous  appel- 
le point  à  l'imiter  dans  les  œuvre*' 
qu'il  afâites  des  le  commencement  du 
monde  ,  defquelles  il  eft  écrit  :  Toutes  y.  mm»  «kii 
ehofes  ont  eftc  faites  par  luy  :  &  il  ne 
vous  appelle  point ,  non  plus ,  à»  faire 

les  miiacles  qu'il  a  faits  dwjaïW  qu'U 
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YÏ voit  fur  la  terre.  Il  ne  dit  pas  â  cho/^ 
cundes  iidelles  :  Vous  ne  ferez  point 
màa  difciple  fi  vous  ne  marchez  fut 
les.  eaux  de  la  mer  :  ou  û  vous  ne  re{-« 
fufcicez  un  corps  qui  foie  aiorc  depuis 
quatre  jours  ;  ou  fi  vous  ne  redonnez 
la  veuë  a  un  homme  aveugle  des  fa 
*  naifiance.  Il  ne  nous  propofe  rien  de 
tout  cela.Que  iommes^nous  donc  obli« 
gez  de  faire  pour  entrer  véritablement 
par  la  porte  3  Voicy  ce  qu'il  nous  or% 

Pns,itui9.t.u.  donne:  Apprenez  de  moy  que  je  fuis. 

doux  &  humble  de  cœur.  Vous  devez 
mettre  toute  voftre  application ,  non< 
pas  à  imiter  ce  qu'cft  Iesus-Chrisi 
par  fa  nature  divine  ,  mais  à  luy  ref» 
(embler  en  ce  qu'il  a  voulu  eftre  dans, 
fbn  huipanité ,  pour  noftre  falut*  Il  a 
fait  des  miracles  avant  que  d'eftre  le 
Fils  de  la  fainte  Vierge.  Car  de  qui 
toutes  les  merveilles  qui  ont  eftc  faites», 
dans  tous  les  temps  ,  font-elles  ve- 
nues,  finon  de  celuy  dont  il  eft  dit; 

f/.  7^>.ii.    Qujil  fait  luy  feul  toutes  les  chofes 

merveilleufes  ?  Ge  n  a  eftc  ^u  en  fùn 
pouvoir,  &  qu'en  fa  vertu  que  Ton  si<. 
pu  faire  des  miracles  avant  Ibn  incar- 

jokation..     a  a.  c&t  qm  en.la  gulifancç: 
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<ïe  Iisus-Christ  que  le  Prophète  EUe  ^ 
a  refrufcitc  un  mort.  Et  ce  n*ia  eftc 
que  par  la  mefme  puiffàuce  de  Iesu*- 
Chrisi  que  Ces  Apoftres  ont  fait ,  en» 
de  certaines  occafion* ,  des  auracles- 
plus  grands  que  ceux  qu'il  a  faits  luy- 
mefine:  fi  cè^neft  qu'on youluft  dire 
que  S.Pierre  aeftc plus graijd que  Ie- 
sus-Christ,  parce  que  Iesus-Chr.ist 
a  employé  fa  voix  pour  guérir  un  ma- 
lade, &  que  S.Pierre  en  paflant,ott 
il  y  avoir  des  maiades ,  gaerilToit  par  . 
,ià  feule  ombre  ceux  qui  luy  eftoient 
prefentez.  Oiii  voudroii  avoir  cette 
penfce  .:Ciiae  S.  Pierre  a  efté  plus  puif- 
fant  que  Iesus-C  hkist?  Il  faudroit 
avoir  entièrement  perdu  le  fens  pour 
avancer  une  telle  propofition.  Pour- 
quoy  donc  y  a-t-il  eu  tant  de  puiflàn- 
ce  en  cet  Apoftreî  Cà  efté  parce  que 
Iesus-Chkit  refidoit  &  agiflbit  en  luy. 
C'eft  pourquoy  il  a  dit  :  Tous  ceux 
qui  font  venus  (ont  de»ufurpateurs  & 
des  larrons  :  c'éft  à  dire ,  tous  ceux  qui 
font  venus  d'eux-mefmes-,  n  bntpoint 
efté  envoyé»  pat  moy  i  ceux  qui  font 
venus  fans  moy ,  n'ont  point  efté  en- 
voyez par  moy  i^P  n'ay  point  efice«< 
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eux  y  ils  nom  point  agy  par  ma  puiC» 
fance  &  par  monEfprit  :  )e  ne  les  ay 
point  eftablis  dans  le  miniftere  qu^ils 
exercent*  11  eft  donc  certain  que  tous 
les  miracles  qui  ont  eftc  faits  ,  foit  par 
les  hommes  qui  ont  précédé  la  venue 
de  Iesus-Chr^ist  ,  foit  par  ceux  qui 
Tont  fui  vie  9  ont  efté  faits  véritable- 
ment par  luy  â  caufe  qu'ils  les  a  ifaits 
par  fa  prefence  &  par  £a  puiHàncej 
de  laquelle  ces  hommes  eftoient  rem- 
plis. De  forte  que  ce  n'eft  pas  à  faire 
de  ces  miracles  qu'il  a  faits  mefine 
avant  que  d'eftre  homme  ,  qu'il  vous 
exhorte  de  prétendre*  Mais  à  quoy 
vous  exhorte-t-il ,  &  que  vous  propo- 
ic-t-il  à  imiter?  Ce  îbnt  feulement  les 
aftions  qu'il  n  autoit  pu  faire  s'il  ne 
s'eftoif  fait  homme.  Car  auroir-il  pu 
ibuffrir  quelques  douleurs  y  s'il  a  a^ 
voit  efté  homme?  auroit-t-il  pu  mou* 
rir  &  eftre  criicifié  y  &  eSre  humilie 
s'il  n'a  voit  eftc  homme?  Ainfî  lors  que 
vous  (buffrez  les  afHiâions  aufquel- 
les  on  eft  expo  le  durant  çette  Vie  ,  & 
que  le  Demoh  vous  lufcite>  foit  ou»* 
verrcmenten  fe  fervanc  des  hommes 
mcchons  ^  foit  en  fe  «cachant  y  comme 
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lorsqu'il  affligea  lob  ,  fans  employer 
aucune  créature  pour  le  faire  tomber 
dans  raccablement  où  il  le  jetta ,  ayez 
de  la  force  :  fupportez  courageufè-* 
ment  les  maux  vous  arrivent  en 
vous  ten^t  camme  en  un  azyle  Se 
en  une  forterefTe  *  dans  le  fecours  du 
Tres-haut ,  ainfî  que  dit  le  Prophète  , 
dans  les  premières  paroles  de  ce  Pfeau* 
me.  Si  vous  vous  retirez  de  ce  fecours  ^* 
du  Tres-haut  y  vous  tomberez  :  parce 
que  vous  ne  pouvez  pas  vous  fecourir 
ny  vous  foûtenir  vous-mefmes.  ^ 

Plufîeurs  font  pleins  de  courage  &  é  inçiiMiLI^V 
de  force  qudnd  ils  fouffrent  quelques  ?°"*  ^'^V  r 

-,  *  l  11  heureux  de  fouf- 

perlecutions  de  la  part  des  noœmesi  Se 
qu  us  voyenr  que  leurs  ennemis  exer-  **p"'  H^'V 

*  •  '  *  ,  -        *         mes»que  Je  (ouU 

cent  ouvertement  contr  eux  leur  in^  ^"^1^ 
juftice  &  leur  cruauté.  Dans  ces  ren-  ^^^tJ'^S^iuyl 
contres ,  ils  font  ailez  difpofez  à  croi^  m$(mu^ 
re  qu'ils  imicent  les  fouflfrances  de 
Iesus-^Chelist.  Mais  fi  le  Démon  les 
perfccute  ,  fans  fe  montrer  »  &  en 
leur  cachant  fa  malice ,  ils  s'imaginene 
qu'ils  ne  font  pas  en  eftat  d'eftre  cou- 
ronnez par  Iesus-Christ.  Cependant  upwtie 

■       ,  Il  .  de  S.Ailgttftîo,IO 

vous  ne  devez  avoir  nulle  crainte  Démon  nou. 
£uand  voi)s  cites  dans  un  genre  de  pei-  cci«  &  ^ou»  ub*  ^ 


i 


Digitized  by  Qo. 


378        I.  SERMON 
te ,  «trf c  dcffeîn  nes  QUI  VOUS  reiid  fcmblables  à  Iesus^ 

<J  eftrc  inconnu»  T  - 

fouirr^t  "mme-  CluiisT,  Lois  quc  Satan  le  tenta ,  il 
antcment  par  u  n'v  avoit  nul  hommc  dans  le  defert.  Il 

rodujtede  DiCU  J 

Il  non  par  aucu-  letcnta  CD  fc  cacliant  &  tafchanc  de  ne 

wc  pCriccunon 

ÎÔmmes":  &  ^  poiut  faire  coj;uioijtre  :  Mais  Noftre 
iJ?:ï^û/'5!tnnl  Seigneur  le  furmonta  dans  tfette  forte 

que  nous  oevoni         O  _ 

gî^l/ p'SîîiSi  d'attaque,au{u  bien  que  Iprs  qu'il  exer- 
?injuftue'&''i'a         cruautez ,  ouvertcment ,  par  le 
5wV«îecwwi  miniftere  des  luifs..  Quand  Tenuemy 
f^TfîtbireT  vous  tente  fans  fe  montrer  &  fans  faire 
qui  peu?€i"con-  connoiftre  que  c'eft  luy  ;  quand  il  ob- 
Î^^L?  p*!?*?**"  ^^^^^     permifîion  de  vous  éprouver 
ÎVi'ofeVnSÎÎ  par  les  affliâions  corporelles  ,  parles 
SifmcfîlVefcV.  i^ialadies ,  par  le^  ardeurs  de  la  fièvre, 
Io«c"dcrhora-      P^>^  quelques  autres  peines  fenil- 
J^'^jf.dj'/^SÎ  bles  ,  comme  il  éprouva  le  S.  homme 
îïr'^c^^jfblJno  lob  >  imitez  la  conduite  de  Noftre  Sei- 
urmrfÏÏM*'<jiî  gneur  ,  fi  vous  voulez  entrer  par  la 
bîjcîl^'ïrrFr'  porte.Ccc  homme  fidelle  &  courageux 
îf,  ïie£"n^on»     voyoit  pascct  enaemy  invifible  qui 
^'î^uÙ^tstxu^  le  tourmentoit  :  mais  il  reconnoifToit 
^^Sii^:^x  %\^  &adoroic  la  puifFafice  de  Dieu  dans 
M  pm""  M*  les  fléaux  quiluy  arrivoient.  Il  f^avoît 
îS^Isre^iivîiî      Satan  ne  pauvoic  rien  contre  luy> 
^?;nS'?«VM;  fi  ce  a  eftpit  par  la  permiflîon  de  celuy 
uu^ilù'^u  dont  la  puiffance  eft  fouveraine.  Il  ne 
Soc^^c«?&l«fl^  croyoit  pas  que  Satan  euft  par  luy^ei^ 
firiiiicf.  ^  puilTance  qu'il  cxcrs^oic  contre 
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luy:  mdis  il  regardoit  tellement  Dieu 
dans  fes  fouffcances  ,  qu'au  lieu  de  fe 
plaindre,  il  y  trouvoit  dequo/ le  loîîer* 
AinCi  n'attribuant  rien  à  cet  ennemy  > 
il  donnoit  à  Dieu  tonte  la  louange  & 
toute  la  gloire  qui  luy  eftoit  deuc.C'eft 
pourquoy  lors  que  Satan  le  dépouilla 
de  cous  fes  biens ,  il  ne  Je  regarda  pas 
comme  Tauteur  de  Ton  aflBiûion  mais 
feulement  comme  le  miniftre  de  la  vo- 
lonté de  Dieu  ,  difant  avec  une  pleine 
foumiiSon  :  Le  Seigneur  me  les  a  don- 
nez: le  Seigneur  me  les  a  oftez  :  au  lieu 
de  dire  :  Le  Seigneur  me  les  a  donnez: 
&  Satan  me  les  a  oi'^ez  ^  r<;achant  bien 
que  le  Demoii  ne  Tauroir  dépoiiillc 
d'aucune  chofe ,  il  ie  Seigneur  ne  Ta* 
voit  permis.  Et  le  Seigneur  donna  cet-  * 
te  permiflîon  ,  afin  que  Thomme  fut 
éprouvé  >  &  que  Satan  fuft  vaincu. 
Er  lors  que  cet  ennemy  frappa  lob 
d'une  playe  cruelle  en  tout  Ton  corps# 
ce  fuft  par  la  permiffion  de  Dieu.  Et 
ce  faint  Homme  ,  ie  voyant  tout  cou«* 
vert  de  pc^urriture  &  de  vers  depuis  la 
tefte  îufques  aux  pieds^n^'eut  jamais  la 
penfce  d'attribuer  le  mal  qu  il  fouf- 
froit  à  aucune  puifTance  de  cet  enne^ 
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my  :  &  quarid  fa  femme  que  Sataa 
avoic  laifTce  toute  feulâ  auprès  de  luy» 
non  pour  le  confoler,  mais  pour  fe  fer- 
vîr  d  elle  dans  (es  defTéins  ,  eut  tâché 
de  luy  perfuader  de  faire  quelques  ^ 
blafphémes  contre  Dieu  ,  &  de  s*^a- 
bandonner  à  la  mort,  il  luy  refpondic  : 
Vous  vné  parlez  comme  une  de  ces 
femmes  qui  font  deftituées  de  toute 
fagelTe.Sinous  avons  receu la prolpe- 
ritc  de  la  main  de  Dieu ,  pourquoy  ne 
recevrons  nous  pas  auflî  de  fa  main^  les 
maux  qui  nous  arrivent ,  fans  nous 
plaindre  ?  Celuy  donc  qui  imite  ainlî 
I£sus-Ch!IIst  en  fupportant  toutes  les 
affligions  de  cette  vie ,  doit  tellement 
mettre  en  Dieu  toute  fon  efperance  & 
toute  fa  joye ,  que  jamais  les  biens  paù 
iagers  les  plus  capables  de  plaire  ,  ny 
aucunes  délices  de  ce  (iecle  ne  capti* 
vent  fon  cœur  i  &  que  jamais  la  crain- 
te des  maux  les  plus  fenfibtes  &  les 
plus  accablans ,  ne  Tabbatte  >  &  ne 
luy  faflTe  perdre  fon  courage  &  façon- 
£aace#  ^ 
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SECONDE  PARTIE 

pu  PKBMIER.  SSKMON. 


j)aHs  Uifuellè'SMnt  jiuguftin  commence 
C explication  de  la  première  partie 
4h  Vfeame, 


*HoMMB  qui  demeure  en  eftat 

de  n'eftre  ny  gagne  par  les  vo- 
luptez  ny  vaincu  par  les  affli- 


gions, eft  véritablement  celuy  qui  s  eH: 
ccably  dans  le  fecours  du  Tres-haut5& 
&  qui  demeurera  dans  la  proteâion 
du  Dieu  du  Ciel  ,  comme  difent  les  ^ 
premières  paroles  duPfeaume  >  que 
vous  venez  d'entendre  &c  de  chanter. 
Lors  que  nous  ferons  venus  aux  parc* 
les  defquelles  Satan  fe  fervit  pour  ten-  . 
ter  Noftre  Seigneur  >  vous  les  remar<« 
querez  afTez  :  car  chacun  les  fçait. 

11  dira  au  Seigneur  :  Vous  eftes  mon. 
azile  :  mon  Dieu  vous  eftes  mon  refu-* 
2e.  Qiiicft'ce  qui  parle  de  cette  forte  î'"'y!  qneces 
a  Noftre  Seigneur?  C  eft  celuy  qui  s  eft  ^^J;; 
cftably  dans  le  fecours.  du  Tres-haut*^  5Jj;|i;2;]^^ 
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ç^y  mt(me,k  C'cft  ccluv  Qui  ikC  mct  poinc  fon  cta* 
iierewwtaaw  bliilemenc  &  la  connance  en  Ion  pro«« 
pie^tqu.  puirTf  prc  recours.  Qui  elUce  qui  s'eft  ctably 
ra».cc.         dans  le  Iccours  du  I  res-hauc  l  C  elt 

celuy  qui  n  eft  point  fuperbe>  comme 
furent  nos  premiers  parcs  qui  mangè- 
rent du  fruit  qui  leur  eftoit  deffendu  y 
en  s' imaginant  de  devenir  comme  des 
Dieux  ,  &  qui  perdirent  l'avantage  de 
l'immortalité  qu'ils  avoientreceu  dans 
leur  création  ,  en  qualicc  d'hommes. 
Car  il  eft  certain  qu  ils  fe  repoiêrec  en 
leur  propre  fecours  »  &  non  pas  dans 
le  fecours  du  Tres^haut  :  &  ce  fut  pour 
cela  qu'ils  ccoucerent  la  fuggeftion  du 
ferpent  ;  qu'ils  mcpriferent  le  com- 
'  mandement  de  Dieu  \  &  qu  ils  éprou^- 
vcrent  foudainenient  en  eux  mefmes 
Teifet  des  menaces  de  leur  Créateur  > 
&  non  pas  reffet  des  promeiTes  de  leur 
cnnemy. 

Dites  donc  y  comme  dit  le  fidelle 
que  nous  figure  icy  le  Prophète  :  Tef* 
pereray  eu  luy  parce  qu  il  me  deli« 
vrera.  Ce  ne  fera  pas  moy  ;  mais  ce 
fera  luy  qui  me  délivrera.  Voyez  avec 
moy,  fi  toutes  ces  paroles  du  Prophète 
nous  enfeignent  autre  chofe,(inou  que 
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nous  n'ayons  nulle  efperanc^en  nous, 
nulle  erperance  en  rhomme* 

De  quels  périls  ,  &  de  quels  maux 
nous  doit  délivrer  celuy  dans  lequel 
nous  mettons  toute  noftre  efperancc  î 
Ce  fera  des  pièges  des  chaflèurs,&  des 
paroles  fafcheufes.  Ne  vous  femblc-» 
C-il  pas  que  ces  pièges  des  chaffeurs 
font  quelque  choie  que  Ton  doit  fort 
craindre  :  mais  que  ces  paroles  faf* 
chcufcs  font  peu  confîderables  r  Gfe«* 
pendant  c'eft  par  ces  feules  paroles, 
fafcheufes  ,  que  plufîeurs  tombent 
dans  les  pièges  des  chaiTeurs.  Ce  que 
je  dis  ne  vous  fait-il  pas  fouhaittcr, 
que  je  vous  explique  ma  penfée  i  Satan 
èc  fes  anges  nous  tendent  des  filets  & 
des^  pieses  comme  font  les  chaffeurs  à  n  u^^  vifte  • 

1        *  o    î       "L  •  agir, &  marcher 

leur  proye  î  &  les  hommes  qui  mar-  en  ies^v  s- 
chenr  en  Iesus-Ch^ist  ,  marchent  comme  en  aoftre 
Dieniomaecespieses.  Car  cet  enne-  point  combe/ 
my  n  oie  pas  tendre  des  pièges  en  U-  deiocmom. 
sus-  Cheiist.  Il  les  tend  à  cofté  de  la 
voye-  Marchez  toujours  en  l£sus-  * 
Christ  :que  lEsul^CHKisribit  tou- 
jours voftrc  voye  :  &  vous  ne  tombe- 
rez îania^s  dans  les  pièges  de  Satan» 
Auffi-toft  quoa  eft  écarte  de  cette 
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voye  5  otv  ne  trouve  que  des  pîegesT 
Ce  chafliur  des  ames  tend  fes  filets  de^ 
ça  &  de  là  :  il  drefle  fes  embufches  de 
cofté&  d'autre*  Vous  marchez  entre 
les  pièges  qu  il  vous  a  tendus.  De  forte 
que  fi  vous  voulez  marcher  en  ièarerc» 
ne  vous  détournez  ny  à  droit  ny  a  gau- 
che :  &  que  celuy-là  feul  Coit  voftre 
voye  f  qui  s  eû:  rendu  luy-mefine  pour 
vous  une  Voye ,  afin  de  vous  conduhre 
à  luy  par  luy-mefme  :  &  vous  ne  crain*' 
drez  point  les  filets  des  chaflcurs. 

JVlais  voyons  ce  que  fignifie  cette  pa-« 
rôle  fafcheufe  dont  le  ferviteur  de 
Dieu  n*aura  point  de  crainte.  Les  Dé- 
mons ont  fait  tonjber  dans  leurs  piè- 
ges une  infinité  de  perfonnes  par  cette 
parole  fafcheufe.  Par  exemple  :  ceux 
qui  veulent  eftre  Chreftiens  en  vivant 
parmy  des  Payens  9  fouÔr^fnt  de  ces 
Payens  quantité d'infultes&  de  repro- 
ches. Ils  ont  honte  d'eftre  fidelles  â 
Dieu  parmy  des  perfonnes  qui  les  blâ-  * 
ment ,  &  qui  les  condamnent  :  &  fe  - 
retirant  ainfi  de  la  voye  à  caufe  des  pa* 
rôles  fafcheufes ,  ils  tombent  dans  les  . . 
filets  des  çhaffeurs.  Et  quel  mal  vous  ^ 
(doivent  faite  ces  paroles  fafcheufes, 

que 
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que  vous  deviez  craincke  i  II  feœble 
qu'elles  ne  vous  en  puiiTenc  faire  nul- 
lement. Cependant  il  eft  certain,  que  î^ir/dllcfuî: 
vous  avez  fujet  d'appréhender  plus 
que  tous  les  maux  du  monde ,  les  filets  [ci'd^lt 
dans  lefquels  Tcnnemy  vous  fait  toiii-  u^o^^^^^ul 
ber  par  ces  paroles  fafcheufes.  Les  Ji^ute^Ûî 
chafleurs  tendent  fouvent  des  filets  j^V;  T<,nlt 
proche  des  builTons,  afin  de  prendre  irb?uTf'ÎÎÏÏ 
plus  facilement  les  oyfeaux.  Ils  jet-  [Zs^'^l 
tent  des  pierres  fur  ces  buiffons  :  Se 
ces  pierres' ne  font  point  de  mal  aux 
oyfeaux  :  car  n  eft  -  ce  pas  rarement 
qu'il  arrive ,  <|ue  ces  pierres  les  frap«« 
pent  i  Mais  parce  qu'ils  craignent  le 
bruit  que  fait  la  pierre ,  ils  fe  jettent 
dans  les  filets.  Âinfi  les  hommes  crai« 
gnent  les  paroles  vaines  &  incapables 
de  nuire ,  que  leur  difent  les  perfon- 
aes  qui  leur  font  oppofées>  &  fe  laii^ 
fant  aller  à  une  mauvaife  honte>  pour 
s^exemter  de  quelques  diicours  deib« 
bligeans  &  injurieux  >  tombent  dans  - 
les  filets  des  chafTeurs  >  Se  (e  fendent 
•captifs  de  Satan.  Mais  ^  mes  Frères ,  je 
•ne  m'explique  pas  encore  afTez  fur 
ce  fujet  :  Se  pourquoi  m'empeicheray- 
je  de  vous  dite  ce  que  je  ne  dois  po^at 
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cacher  fous  le  filencc ,  &  ce  que  Dieu 
m'oblige  de  vous  reprefeHtef  mainte^- 
SiÎ^m'Ym  fiant  î  De  quelque  manière  que  vousle 
Kn«  c»?nîic "«  preniez ,  Dieu  me  contraint  de  vous 
«c["mÎ«^  il  fatt  ^i^^  :  &  fi  je  ne  vous  le  dis  pas ,  je 
?miunt  u'piîi.  tombe  moy-mefmc  dâfts  les  filets  des 
i-tTdc^  faintV '  Ébaffeuf S.  Car  fi  la  crainte  des  mcdi- 
£aTt!»i«nt  b«u.  f^^nces ,  &  des  murmures  des  hommes 
LfVil^'ïoii  dctourne  de  vous  dire  ce  que  je 
i'tlTde  doî*  9  il  çft  vifible  qu  en  mefine  teinptf 
fVui\^i^m>  ^^^^  avertis  de  ne  point  crain- 

rifiewt.  paroles  des  hommes ,  je  tdrtbé 

moy-^mefme  dans  les  filets  des  chaf^ 
feurs  par  la  crainte  des  paroles  faf- 
ékeafesV  Qu^eft*ce  donc  que  je  fuis 
obligé  de^  vous  dire  î  De  la  mefme  ior^ 
te  qu'un  homme  qui  veut  demeurer 
Chreftien  en  vivant  parmy  desPay ens^ . 
ne  fe  peut  pas  exemter  de  leur  enten- 
'        dre  dire  contre  luy  des  paroles  faf* 
cheufes  ,  qui  le  font  tomber  dans  les 
filets  des  chafTeurs ,  fi  elles  font  fur 
£>n  efprtt  quelque  impreffion  de  lien* 
Q«.na  0.  yetit  te  &  delâchetci  ainfî,parmy  les  Chte^ 
rDicû^,ucft  b!'  ^^^^^  y  ceux  qwi  veulent  ettre  meiU 
£r  i»tw/ïi«I  l««rs,&  plusexafts  que  les  autres  dans 
ûLn^^^u p'ut  Icwr  devoir,  fe  doiVefat  tenir  préparez 

riLVauufiul  *  entendre  de  la  part  dies  Chrefticnâ 
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mefmes ,  plufieurs  paroles  de  biâime  ^'«î^  '««''^ 

&i  I  ,  préparé  contre  la 

de  conddmtiation*  We  »  &  let  ou. 

/X      f  -r^      .  ^        trages  des 

Uuel  avantaftè ,  mon  Frère ,  penleâ;- 

1     °  ^  /   paît  &'  dans  un 

VOUS  tirer ,  de  ce  que  vous  avez  trouve  ^«"^^  *  «  J^'- 
moyen  de  vous  établit  dans  une  ville  wu. 
où  il  n'y  a  pas  un  feul  Pay  en  i  A  la  ve^ 
rite ,  dans  ces  lieux-là  où  Ton  ne  trou-^ 
ve  aucun  iiifidelle ,  perfbnne  ne  repro- 
che à  un  Chreftien  de  ce  qu'il  cffc 
Ghreftien.  Mais  il  y  a  plufieurs  Chre- 
ftkns  qui  vivent  mal  :  &  ii  l'on  veut 
feien  vivre  lors  que  Ton  eft  par my  eux; 
fi  Ton  veut  eftre  (bbre  parmy  des  yvro^ 
gnes  >  fi  Ton  veut  eftre  chafte  parmy 
des  perfbnnes  diffoluës;  fi  Ton  veut 
demeurer  dans  k  culte  (incere  de  D  ieu 
parmy  ceux  qui  confultent  les  Aftro- 
îogues      n  avoir  nulle  part  k  leiirs 
iliperftitions  ;  fi  Ton  veut  fe  réduire  4 
ne  fbrtir  de  fa  maifbn ,  que  pour  aller,, 
à  TEglifè ,  en  demeurant  avec  des  ptt^ 
fbnnes  qui  fe  plaifent  à  aller  chercher 
lès  fpeéacles  vains  &  profatléi  des 
théâtres  :  auâi-toft  il  faut  fexeibudre 
à  foufFrir  de  ces  mauvais  Chreftiens, 
dès  paroles  defobligeanies  &  des  trait« 
temens  injurieux.  Il  faut  que  chacun 
de  nous ,  qui  ne  fe  conformera  pas  à 
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leurs  fentimens  3  fe  prépare  à  leur  cn^. 
tendre  dire  des  chofes  qui  exerceront 
fa  patience.  Ils  difenr  par  ironie  â  un 
fervitcur  de  Dieu,  qui  ne  leur  veut  pas- 
relTembler  :  Vous  eftes  une  perfonne. 
de  grande  autoricé  :  vous  eftes  le  feul 
lufte  :  vous  eftes  un  EUe  :  vous  eftes 
un  fainr  Pierre  :  vous  eftes  venu  du 
CieU  Ils  luy  infulcent ,  &  fe  mocquent 
ainfi  de  fa  vertu  &  de  fa  pieté»  de  quel* 
que  cofté  qu'il  fe  tourne*  II  entend  en 
.  toutes  fortes  d'occafîons ,  des  paroles 
'  fafclxeufes«  Que  s  il  fe  laiCTe  aÔbiblir 
par  la  crainte ,  que  l'on  ne  continue  de  . 
le  perfecuter ,  auffi-toft  il  fe  retire  de 
la  voye  de  N.  Seigneur  Iesus- Christ, 
&  il  tombe  dans  les  filets  des  chaffeurs^ 
Mais  comment  pouvonsrnous  recon- 
noiftre  fi  ,  lors  que  Ton  nous  dit  de 
femblables  paroles ,  nous  ne  nous  re«» 
tirons  point  de  la  voye  de  l£sus^ 
.  C  H  &  I  s  T  >  Que  devons*nous  obfer ^ 
Ver  pour  ne  nous  point  éloigner  de  cet« 
te  voye  ,  &  pour  y  marcher  fidelle- 
oient  i  Qge  chacun  examine,  lots  qu'il 
fe  trouve  expofé  à  ces  paroles  fafcheu- 
fts ,  en  quoy  il  prétend  trouver  (a  coa* 
fplation  &  fon  appuy  ^  pour  eftce 
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eftatdene  fe  point fbucicr de  ces  pa- 
roles ,  &  de  marcher  conftammenc 
dans  la  voye  de  fon  falut ,  &  d'entrer 
par  la  porte.  Il  eft  certain  que  c  eft 
-  dans  Iesus-Christ  ,  que  nous  devons 
trouver  tout  noftre  foulagement  ^  tout 
ooftre  ibûcien  9  toute  noftre  force  ;  Se 
que  c*eft  par  la  méditation  de  fcs  fouf- 
fraBce^  y  que  n&as  devons  adoucir  ton*' 
tes  nos  peines  ,&  rendre  inutiles  les 
perfecutions  &  toute  la  malveillance 
des  gens  du  monde*  Qjie  chaque  fîdel- 
le  dife  donc  en  foy-mefme  dans  ces  . 
re&conttes  :  Qiielles  injures  eft -ce 
que  je  fouffre  >  moy  qui  ne  fuis  qu  un 
ferviteur  &  qu'un  pécheur ,  en  compa* 
rai(bn  de  celles  que  le  Seigneur  fou  ve« 
rain,  &  le  Sauveur  du  monde  afbuf-* 
ferres }  Il  a  fouffert  qil^on  Iby  ait  dit  : 
Tu  es  polTedc  par  le  Démon.  Sans  dou- 
te^il  n*eftoit  point  befoin  qu'il  fbufFrift 
une  parob  fi  outrageuie:  mais  il  a  vou- 
lu nous  avertir ,  en  la  fupportant ,  d*^e- 
flre  incbrankbies  dans  la  rencontre 
des  paroles  fafcheufes  »  afin  de  ne 
point  tomber  dans  les  filets  deschaf- 
ieurs« 

.  U  aur^aCoin  de  vous  mettre  a  couvert 
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fous  fes  ailes.)  Se  vous  efpçreces  ibuâ 
{es  plumes.  Le  S.  Efpcic  nous,  fait  çeccfi 
promeilè  ,  afin  que  noos  n  enorepcen 
nioas  jamais  «ip  trouver  no&re  proce^i 
âiondans  nous-me(mçs:  &  que  nous 
Soyons  fort  éloignez  de  prefumer 
avoir  de  nous«raermes  la  puiilànce  de 
nous  defiendee.  Noftre  Seigneur  tous 
protégera  ppur  vous  délivrer  :  3c  il 
vous  délivrera  des  pièges  des  chuC" 
£stKSy  Se  des  paroles  fa(<:h«ti(es.U  vous 
ST^ctt  couvrira  de  fes  ailes.  Nous  pouvons 
«ouVUT*  Un.  entendre  aifcment ,  par  ces  façons  de 
r»ph«I^N«m  parler  figurées  »  que  Dieu  nous  prote-i 
iirîi'us  uTro'.::  ge ,  &  prend  autant  de  foia  de  nous 
ch"»/*, 'eco^:  que  s'il  nous  ceooic  en  fon  fein.  Ces 
l!^.m«BtTl8-  paroles:  Vous  efpetetez  fous  Tes  ailes; 
bieffr'îo^mm/iM  Hous  figutent que HOUJ  ibmmes  fous  la 
IV^ZtxA  proieûion  de  Dieu ,  comme  un  petit 

oyfeau  fous  fa  mere,  lors  qu'elle  étend 
f;n:pe7'i''unê  fes  ailes  des  deux  coftcBpout  le  con- 
loumXl  %o5î  vrir  xJavantage.  En  cet  eûat  vous  n'au- 
rîii^oyfbil  foin  rez  aucun  fujet  de  craindre ,  que  qui 
&  !a  bi.îSt%°î~.  que  ce  Coit  vous  apporte  le  moindre 
t'^«£T"«"^  dommage.  Ayez  feulement  foin  de  ne 
llmnode'r"&'f*  vo«s  poittt  retîrcr  de  cet  azyle ,  dont 
V:{M»,à  nul  ennemy  nofe  approcher.  Si  la 

poule  garde  &  défend  fes  pouflms  fous 
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fis  aile*,  combien  fw:ez»vau$  plus  en  JJ^p^/f  rt^oV^ 
fcuretc  £bu^  les  ailes  de  Dieu^  &  con«i  *  *  ^*  ^iflr*vcc. 
rre  Satan  &  contre,  fes  Anges ,  qui  par^ 
couceiK  toute  latme  pour  ravir  quei«* 
ques  ames  foiblcs  >  de  la  mefnie  forte 
que  les  oyfeaux  de  proye  volent  à  la 
campagne  ,9  pour  enlever  quelque 
pouffin*  Ce  n  eft  pas  fans  fujet  que  la 
îagefik  de  Dieu  eft  comparée  à  une 
poule  qui  a  des  pouifins«  lEsusr 
C  H  R I  s  T  «  voulu  s*y  comparer  en 
parlant  en  qualité  de  Seigneur  de 
Sauveur  de  tous  les  hommes.  lerufa-  £»«  ^.  y-^*. 
lem  1  lerufalem  >  die-il  9  combien  de  ^* 
fois  ^y*  je  voulu  ramaifer  vos  enfans^ 
comme  une  poule  amafle  fes  pouflîns: 
&  vous  ne  Taves  point  voulu*  Cet« 
te  lerujfalem  ingratte  ne  Ta  foinc 
voulu  :  mais  ne  ibyons  pas  fi  mal- 
heureux que  de  ne  le  point  vouloir*  ; 
Elle  a  eftc  emportée  comme  une 
proye  par  <:es  pttii&nces  qui  ncras  en- 
vironnent 3  en  ne  fe  voulant  pas  tenir 
ibus  la  prote£Hon  de  ce  Sauveur,  com**  r 
me  les  pouifins  £e  tiennent  fous  les  at«* 
les  de  leur  mere ,  &en  preiumant  de 
fes  propres  forces  ,  quoy  qn  elle  fut  • 
extrcnteiiieAt  fbôbk». . 

Itiiij 
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Enconfcffant  noftre  propre  foibleP 
fcy  pienons  noftre  refuge  fous  les  ailes 
de  Dieu  :  car  il  nous  fera  comme  une 
mère  qai  protège  fes  'petits:  Il  ne  le 
fait  pas  in)ure  en  fe  comparant  à  une 
poule  qui  a  des  pouflîns  :  mais  il  expri- 
me ùm  iwromparable  charité*  Confia 
.derez ,  mes  Frères ,  tous  les  autres  oi- 
ièdux«  Il  y  en  a  plofieursqui  font  leurs 
petits  devant  nos  yeux.  Nous  voyons 
comme  ils  s'attachent  à  les  faire  éclo- 
re ,  &  à  les  conferver  par  leur  chaleur: 
mais  il  n'y  en  a  point  qui  s* accommode 
tant  à  la  fcibleife  de  lès  petits  commp 
la.  poule.  Confiderez  les  herondeles» 
les  palTer.eaux  >  les  cigognes  :  quand 
nous  les  voyons  hors  de  leurs  nids  , 
notice  reconnoiÛons  pas  s'ils  ont  des 
petits.  Mais  nous  reconnoiffons  aifé*- 
ment  qu'une  poule  a  des  pouilins  ^  par 
le  cry  qu'elle  fait  autour  d'eux  >  &  par 
fa  manière  d'eftendre  fes  plumes  &  fes 
ailes  d'amour  qu'elle  a  pour  fes  petits, 
la  change  tout  à  fait.  Parce  qu  ils  font 
foibles  ,  elle  fe  rend  foible  avec  eux* 
Tout  de  mefme  â  caufe  que  nous 
eftions  foibles ,  la  f^ilè  de  Dieu 
s'eft  ^eveftuë  de  noftre  foiblefle ,  le 
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Verbe  s'eftant  faf t  chair >&  ayant  fait 
ù  demeure  ftu  tnilieu  de  nous^  afin 
que  uous  efperions  fous  fes  ailes. 

Sa  vcriDé  vous  entirennera  d'un  ,^5^5  ^^^^^ 
bouclier.  Il  faut  entendre  pai:  le  bou*  ^pm  dans  i  e. 

ler,  la  melme  choie  que  nousenten-  iw  nqmt  de  «ncr 
dons  par  les  ailes* ,  tparce  qu  iln  y  a  p^";; 


^emct  c*eatu- 

t^f  pour  enfei* 

eflfeâi vement  ny  ailesny  bouclier ,  &  Jo»'»  ï«F«*^f 


ons  ne  iontq«e«ct»- <^l<F«'«»lf»p'^'^f- 
gures,  01  ioja  preaoïc  ces  choies  a  la  ^'j  /^fj",'"^**/^* 
rettre ,  il  faudroit  neceffairement  que  Sire»t«ne  fiju^ 
1  on  comprit):  une  eranoe  difierencé  *L 
entre  ces  ailles  &  ce  bouclier.  Mais 
parce  qu^en  s*expliquant  par  des  figu- 
res y  &  par  des  comparaifons ,  on  peut 
repiefentcr  une  mefme  chofe  pardi- 
ver  (es  image  s  y  pous  mieus^  faiseenW 
tendre  fa  nature  &  fes  proprietez  ,  le 
jProphete  a  pu  £e  fervir  de  ces^  deux 
diiïereas  termes ,  pou£  tue  iîgnifier 
qu'une,  mefme  chofe^  Si  Noft«e  Sei- 
gneur Ies  us-Christ  eftoit  ime  piètre* 
véritablement  à  la  lettre  >  il  ne  içroit 
point  un  lion,  s^ileftoit  un  lion  ,  il  ne* 
feroit  point  un  agneau*  Mais-  TEctitur 
re  Sainte  luy  donne  les  noms  de,  lion  r 
d^isigneau  9  de  pierre  ,  &  luy  attribue 
cjicQce.d!autLesfemblablcsnoms4  pac^ 

Rv  ^ 
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cec^u  il  neft  ny  lion,  ny  pierre  ,  ny 
figneau  :  mais  le  Sauveur  de  tous  les 
hoounes.  Ces  titres  font  desreiTem- 
blanccs  de  ce  qu'il  eft,  &non  pas  ce 
il  eft  véritablement» 
Saveritc  vous  environnera.  Lave- 
cité  de  Dieu  eft  comme  tm  -bouclier 
avec  lequel  il  couvre  ceux  qui  efperent 
en  luy  ,  en  les  feparant  de  ceux  qui  ef. 
perent  en  eux  mefmes.  11  faut  mettre 
une  grande  diftinâion  entre  les  pe- 
iHtn  difctrt»  cheurs.  Rcppefentez  vous  un  pécheur 
ofi  iorts  fe-   qui  prelume  de  loy-melme;  qui  mcpri* 

«w.         le  les  lugemens  de  Dieu  ;  qui  ne  con- 

fede  &s  ne  reconnoift  point  (es  pechez> 
Se  q«}i  dit  eniuy*mefme  dans  Tégare^ 
ment  de  fon  efprit  :  fi  mes  péchez  de- 
plaiibient  à  Dieu,  il  ne  permettroit  pas 
que  je  vefculTe.  Figurez  vous  un  autre 
pedbeur  humilié ,  tel  que  celuy  qpe 
Noftre  Seigneur  nous  dépeint  dans 
TEvangile.  Il  n  ofoit  pas  lever  les  yeux 
ver^  le  Ciel  :  mais  il  diioit  en  fr  ap  pant 

t»$.u*9tUK  £^  poitrine  :  Seigneur  ayez  pitié  de  moy 

mifershie  pécheur»  Voiw  deux  pe-^ 
cheurs  :  mais  bien  cfifFeiens  Tun  de 
l'autre.  Uuniemocque  des  punitions 

le  menacent  >  raocre  eft  ylvernebc 
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touche  de  regret  :  Tuiifau  peu  d'eftac 
de  Tes  ofFenies ,  Tautre oonfeiTe  &  te- 
connoift  ie«  péchez.  £c  la  vericc  de 
Dieu,  qui  n*a  point  acception  des  per- 
sonnes,  difireriie  le  penicenc  lie  Timpe^^ 
jwt^nt  9  ceiuy  qui  s'accufe  de  celuy 
qui  fe  juftifîc:elic  difcerne  l'humble  du 
iuperbe  :  elle  difciCf  ne  celuy  qui  pre«» 
jfiime  de  fby-mefine ,  de  celuy  qui  pre- 
iîmie  de  la  bonté  de  DleafeolemeiiN 
Sa  vérité  vous  ejav ironnera  donc  com«» 
me  un  bouclier  ,  en  vous  feparant  de 
ceuK  qui  font  ahaiidcmnezà  eux  me  A 
mes* 

Vous  ne  craindcec  pointles  frayeurs 
Qui  fur  prennent  durant  la  nuit  :  ny  la  . 
flèche  qui  vole  durant  le  jour  :  ny  les 
idefleins  ëc  les  entrephies  qui  foiac 
dans  les  ténèbres  :  ny  Taccablement  8c 
le  Démon  du  mi^»  Les  deax  dornieres^ 
chofes  quifootoiarquées  icy  »  le  ràp«» 
poftent  aux  deux  autres  qui  les  précè- 
dent ,  &:  nous  expliquent  le  dégage»^ 
mènt  parfait  de  toute  crainte  &  de  tout 
péril  5OU  doit  eftf e  celuy  qui  met  toute 
j[à  confiance  en  Dieu.  Vous  necrain^ 
^ez  point  les  chofes  que  Ton  peut 

«caindDS  .dumt  1»  vm  y     la  âcch«s 

Rvj 
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qui  vole  durant  le  joui:  ;  &  demeurant 
dcgàgcz  de  la  crainte  de  tout  ce  qui 
peut  arriver  la  nuit,  vous  ne  craindrez 
poinc  les  encreprifes  qui  fe  font  dans^ 
les  ténèbres  ,  &  pareillement  eftanc 
exems  de  craindre  la  âéche  qui  vole 
durant  le  jour,  vous  ne  craindrez  point 
TaccaUement)  &  le  démon  du  nridjr. 
Qiie  devons*nous  craindre  durant  la 

la  nnîr  fTgnific        •^*'o  ,  -il 

l  ifcnotance ,  &  nuit>  &  Gue  devous  nous  cramdrc  du* 

'  le  ton?  la  coa«  t     •  T     .         •      f  % 

••iflftM.      rant  le  jour  i  Lors  qo  un  h(Mmtie  pecne 

en  ignorant  fon  peclic>il  pèche  comme 
durant  la  nuit  :  mais  quand  il  pèche  en 
connoiiTant  fa  faute  >  il  pèche  comme 
durant  le  jour»  Les  deux,  chofes  que 
Tofli  peut  craindre ,  qui  font  marquées 
ies  premières  >  font  moins  important 
tes  :  &  les  deux  autres  qui  y  font  a;oô* 
tées,  le  {ont  davamage^Le  Saint  EC^ 
.prit  exagère  par  ces  exprefEons  ,  les 
divers  fujets  que  Ton  a  de  craindre 
clans  tous  les  eftats  »  &  tous^  les-  mo« 
(  mens  de  cette  vie. 

i  R  eooii vêlez  vos  attentions  y  afin  que 

^  •   je  vous  explique  exadement,avec  Tai- 

i  de  de  Dieu  ,  les  pafoletduProf)hetet 

^  car  elles  fbiK  obicures  :  &  ii  vousea 

jp'OuyezaYoii;.uneparfaitte  intelligcn-^ 
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ce  vous  en  cirerez' beaucoup  de  fruit*  ^. 
Le  Prophète  enceud  par  la  craince  qui 
vient  durant  la  nuit ,  les  tentations  le^^ 
gères  qui  arrivent  aux  perfonnes  igno- 
rantes :  &  il  entend  par  la  flcchc  qui 
vole  durant  le  )out  r  les  tentations  le-^ 
gères  qui  arrivent  aux  perfonnes  éclai* 
rées.  Quelles  font  les  tentations  lege*  . 
rese  Ce  font  celles  qui  ne  preffent  pas 
tant,  &  qui  ne  font  pas  fi  vives  &  fx 
ardëces  qu'elles  emportent  la  volontét 
&  dont  .ron  peut  proratement  fe  dé- 
tourner. Figurons  nous  en  d'autres  qui 
ibient  violentes.  Si  par  exemple  »  une 
perfecurion  eft  toute  prefte  d'^arriver, 
&  û  Ton  donne  de  grandes  &  de  pref> 
fautes  terreurs  à  ceux  qui  ne  font  pas 
inftruits ,  c'eft  à  dire  à  ceux  qui  ne  font 
par  fermes  danslafpy  9  &  qui  ne  f(a« 
vent  pas  aflfez  qu'ils  font  Chreftiens 
pour  efperer  la  vie  éternelle  :  auifi« 
toft  qu  ils  fe  trouvent  menacez  des 
affligions  temporelles,  ils  penfentque  i'î«n«jiatt  éi 

T  _  r  \        \  ?  »       Religion  ' 

'  ^£Sus*Christ  les  a  abandonnez  »  oc  chrefticnne  em* 

»  t  t  A  1     i>    n      ^1       n  •  pefche  les  ho»- 

qu  il  leur  cHinutiled  cftreChrelticns.  ««et  a^car* 
ils  ne  i^avent  pas  alrez  y  comme  j  ay  tmhn. 

dit  )  qu  liL&NS  SONT  GH&£ST1£NS  QtlE 

ÏOUBL  SURMONTER  LES  MAUX  PR.£SJEN%  ^ 
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?u"h>^^^^^  POUR  ESPEfiLER.  LES  BIENS  DE  L^^A^ 

^tafcccil^nli  v^Ni^'      ^o^t  expofez  aux  encrepri- 
Jcou^ageu^      >        ^^^'^  duiant  les  ténèbres  :  êc 
[Xr^iw»®'  Tennemy  n  ayani:  pas  de  peine  à  les 
viAoir^s  enîrc.  furprcndrc  ,  exécute  fur  eux  fes  de{^ 
ci'fliftrcnoa«'"**         Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  fça- 
cfp«rwcc^      vent ,  &  qui  confiderent  qu  ils  font  ap- 
peliez a  TeTperance  des  biens  éternels^ 
Ils  ff^a  vent  que  TaccompliiTenient  des 
promelTes  de  Dieu  n*eft  point  pour 
.  cette  terre  ;  n  eâ  point  pour  cette  vie. 
Ils  fçaventqu^il  faut  fupporter  toutes 
les  tentations  qui^e  prefçntent  ,  afin 
de  recevoir ,  d'acquérir  >  Se  de  mériter 
le  bôn  heur  ^ue  Dieu  nous  a  promis 
pour  réternitc*  Ils  en  font  pleinémenc 
inftruits  :  mais  quand  la  perfècuiion 
commence  à  devenir  plus  violente,  & 
aies  ébranler  par  des  menaces,  par  des. 
peines,  par  des  tourmens  j  ils  cèdent 
quelquefois:  &  alorsi,  dans  k  connoii^ 
iance  qu'ils  ont  ,  ils  tombent  comme  - 
en  plein  jour.  Pourquoy  le  Prophète, 
nous  reprefente-t-il  cette  chute  au 
milieu  du  jour  î  .Ceft  à  caufe  de  la 
•    chaleur  de  la^erfecution  ^  laquelle 
,  .  nous  eftreprefentce  par/les  ardeurs  da 

|Sûd/,  Confiderez  accentivement  conw 
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ine  je  vais  prouver  ma  penfce  par  l'EC- 
«ricure  fainte*  Noftre  Seigneur ,  après 
avoir  propofé  la  parabole  de  celuy  qui 
(eme  fon  grain ,  5c  après  avoir  dit  :Le  f^^*,^"^*» 
le  laboureur  eft  allé  femer  :  &  il  eft  ' 
tombe  une  partie  de  fon  grain  dans  le 
chemin ,  une  autre  partie  fur  une  terre 
pierreufe  9  une  autre  partie  entre  des 
efpines;  daigna  expofer  cette  parabo- 
le.    Et  lors  qu'il  fut  venu  à  Tejt* 
plication  de  cette  terre  piçrreufe  ,  il 
dit  à  (es  Difcipies:Ce  font  ceux  qui 
Àroutent  la  parole  >  &  qui  la  reçoivent 
pour  un  temps  avec  joye ,  mais  qui 
manquent  de  fidélité  auffi-toft  qull 
arrive  quelques  traverfes  à  Toccaiion 
de  cette  parole  ;  &  que  dit-il  de  ces 
efpics  qui  font  venus  dans  une  terre 
pierreufeî  Ils  fe  font  fechez  auffi-roft  * 
4]ue  le  Soleil  a  commencé  de  faire  ien« 
^  fa  chaleur  >  parce  qu'ils  n'^avoient 
pas  de  profondes  racines^Ce  font  donc 
ceux  qui  reçoivent  la  parole  pour  uni  * 
temps  avec  joye  ,  mais  qui  languiffent . 
&  deviennent  ionblables  à  dds  herbes 
leiqueiles  n  ont  plus  aucune  verdeur  ^ 
au(îî-toft  qu  il  arrive  quelque  perfccu-  ' 

^oa  »  à  Toccafioii  de  la  pacole  qaiis 
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ont  receiie.  D  où  vient  cetce  fechere^^ 
'fe)& cette  langueur  ii  foudaine>  Q^éBk 
parce  qu'ils  aavoient  pas  ooe  ferme 
racine.  Qjjellc  eft  cette  racine  l  Ocft 
la  charité  ,  felcmce  queditrApoâte  ^ 
t'iff^'^  I-  Ayez  la  racine  &  le  fondement  de  la 

charité»  Car  comme  la  cupidité  eft  1* 
racine  de  tous  les  maux>  ainli  la  chari* 
té  eft  la  racine  de  tous  les  biens.  Voù* 
.  eftes  aiTexinftruits  de  cetce  vérité  >  & 
;e  vous  Tay  fouvent  répétée  :  mais  j'a/ 
voulu  vous  ea  faire  encore  ibuveaii» 

ce  q.t  r.11  doit  Pi^cfentement ,  pour  vous  faire  entea- 
Mttoureparic  dte  Quc  Ic  Dcmon  du  midy  ,  dans  le 

Démon  4tt  ^    T  I  r» 

tt^r*        Pieaume  que  je  vous  explique  >  ugm^ii 

fie  la  véhémente  chaleur  de  la  pcrfe- 
cutioa  ^conformément  à  ce  que  dit  nâ« 
Kiî'^^    tre  Seigneur  :  Q^e  le  Soleil  s  eft  lev« 

&  l'herbe  s'eftfechce  ,  parce  quelle 
[  .  n'avoit  point  de  racine*  Et  nous  *ex^ 

•  pliquant  ce  que  figaifie  cette  fecherefw 

I  le  qu  on  voit  arriver  aux  efpi es,  auffi^ 

i  toft  que  le  Soleil  répand  ià  choeur  ,  A 

dit  que  cela  nous  reprefente  ceux  qui 
I  ne  deméurent  point  fermes^dans  leur 

î  •  ^  fby,  quand  la  persécution  s' eft  clevce* 
I  •  à  cauie  qu'ils  n  avoient  point  de  pro:- 

jCoadesxadnes.  Vous  vaye;&  doac  quci 
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nous. avons  aifez  de  fujet  d'entendre , 
parle  Démon  du  midy >unc perfeeii- 
tion  violefite.  L*Egl  ife  a  foofFert  »  di- 
verfes  perfecutions  de  cette  force, 
dont  Noftre  Seigneur  Ta  délivrée  :  & 
je  vous  prie  d'avoir  agréable  que  je 
vous  en  falTela  defcription.LçsEm*  Qucis  nntefté 
pereurs  &^les  Rois  du  fiecle  ,  fc  font  îonîmifdeif  ' 
imaginé  qu'ils  pouvoient  abolir  de  def-  chremm'fse 

fus  la  terre  le  nom  de  Iesus-Chr^ist  s  mis  differemniêe 

éc  le  nom  des  Chreftiens.  Ils  ontcom*  Mt^Sf  u  V/rc^ 
mande  que  Ton  fift  mourir  tous  ceux 
qui  confelTeroient  qu'iU  eftoienr  Chre- 
Âiens.  Ceux  qui  n  ont  pas  voulu  s^ex* 
pofer  a  la  mort  ,  ont  nie  leur  foy  :  & 
|>arce  qu  ils  fça voient  bien  quel  mal  ils 
commettoient ,  la  iléehe  qui  voie  du* 
tant  le  jour  eft  venue  jufqucs  à  eux* 
Alaîs  tous  ceux  qui  n  ont  pas  fait  d'état 
de  la  vie  présente,  &  qui  ontefpcré 
conftamment  celle  de  Tavenir,  fe  font, 
détournez  de  la  flcche  qui  vole  durant 
le  jour  s  en  confelTant  genereufement 
qu'ils  eftoient  Chreftiens»  Ils  ont  eftc.  , 
outragez  félon  la  chair;  mais  ils  ont 
cfté  délivrez  félon  Tefprit.  Dieu  les 
ayant  eftablis  dans  ion  repos,  ils  joùif^ 
ient  d'une  paix  entière dan$  Tauen-; 
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te  de  la  refurreûiotx  qui  doit  dégagée 
leurs  corps  de  lafervitude  &  des  pei-p 
lies,au(queiks  ilaeftéa(IÀi)etcy9&  qai 
le  doit  mettre  en  eftat  de  paiitiçiperà 
la  liberté  &  à  la  gloire  de  Tame*  Us 
font  garantis  des  tetitafions  qui  Ipnç 
figurées  par  la  flèche  qui  vole  dans  le 
plein  jour* 

Dans  ces  temps  de  la  perfecutioa  vi-r 
fîble  &  ouverte  ,  les  Princes  payens 
ont  donc  ordonné  y  que  Ton  É&  mou-^ 
rir  tous  ceux  qui  confefTeroieut  qu'ils 
eftoient  Chreftiens  9  &  leurs  ordmi-p 
nances  cruelles  ont  efté  comme  des  flc-» 
ches  qui  volent  dans  le  plein  jour.  Le 
Démon  du  mi4y  >  n  eftoic  pas  cacoFC 
alors  entré  dans  cette  rage,  avec  la- 
quelle il  a  fufcité  depuis  d'exorémes 
perfecutions  >  S:  a  fait  foûtepir  de  fu* 
rieufes  attaques  aux  plus  généreux  y  St 
aux  plus  forts  d'entre  les  iidelles*  Car 
enfuitte  les  ennemis  de  la  foy  ayapc 
veu  que  pluiîeurs  ie  dirpofoient  ccmra^ 
geufemenc  au  martyre,  &  que  le  ^ôbre 
de  ceux  qui  croyoiêt  en  Iesus.Ch3Wst^ 
«ugmentoic  au  lieu  de  diminuer  ,  par 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  fouf^ 
firoient,  ils  dirent  entre  eux.  Voulons 
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ÎQiOus  détruire  le  genre  humain  ,  en 
j&ifant  mourir  tdnt  de  miUiers  d'hom* 
mes,(jui  fopt  prpfeffiou  de  cette  crean- 
ceî  Si  nous  çntrçprffpons  de  ie«r  ofter  â 
tpus  la  vie  ,  il  ne  reftçra  prefque  plus 
perfbnne  fur  la  terre.  Ce  fut  alors  que 
le  Soleil  commença  de  répaadre 
rayons  ,  &  de  faire  fentir  une  ardente 
chaleur.  Car  confîderez ,  je  vous  prie> 
çQ  qu'ils  avoient  premicremenjc  ordon- 
ne. N'avoient-ils  pas  fait  cette  Loy  ; 
Que  tous  ceux  qui  confefferoient 
qu'ils  eftoient  Chreftiens^fulTent  au/S- 
toft  misa  mort!  Mais  ils  changèrent 
après  leur  rigueur,&  en  exercèrent 
une  d*un  autre  genre  :  mais  bien  plus 
dangereufe  &  plus  funefte>queii'avoir 
eftc  la  première.  Ils  ordonnèrent  que 
ceux  qui  confefferoient  qu  ils  eftoient 
Chrefiiens,  feroient  mis  dans  les  tour«« 
mens ,  &  qu'op  les  y  tiendroit  juiqu'à 
ce  qu'on  leur  euft  fait  nier  la  religion 
Chreftienne.  Comparez  au  Démon  du 
midy  la  flèche  qui  voloit  durant  le  jour. 
QiTeft-ce  que  c'eftoit  que  cette  flécher  Q^tiu  dii^rcn. 
C'eftoic ,  fans  doute,  l'ordonnance  que  «^cheVu  * "oiV* 
les  Empereurs  avoient  faitte  ,  que  Ton  u  Demik^ïL''* 

mourir  ceux  quî  confeileroiem  j 

I 
î 
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qu  ils  eftoientChreftiens.Car  les  Majb^ 
tyrs  par  ce  moyen  eftoictbien-toft  dé- 
livrez des  fupplices.Ëc  quel  iîdelle  eue 
voulu  s'exemter  d'une  mort  qui  devoir 
terminer  fi  ptomtemene  y  Se  fi  heureu- 
ièment  toutes  fes  peines  >  Mais  cerre 
autre  Loy  par  laquelle  il  eftoit  ordon^ 
né  que  celuy  qui  confeiTeroii:  qu'il 
.  eftoit  Chreftien  ne  feroit  point  mis  a 
more ,  &  feroit  tenu  dans  les  tourmens'*^ 
jufqu  à  ce  qu'on  luy  eut  fait  nier 
foy  ,  &  feroit  mis  en  liberté  auffî-toft 
qu  il  rauroitniée  9  eftoit  verirabie- 
ment  le  Démon  du  midy .  Plufieurs  qui 
avoient  efté  fidelles  jufques'  alors  , 
manquoient  de  courage  dans  les  tour« 
mens,  parce  qu'on  les  faifbit  fouftrir 
Jufquesà  ce  qu  onle&cûc  réduits  àre« 
noncer  leur  religion.   Au  contraire, 
lors  qu'on  eftoit  tout  d'un  coup  la  vie 
à  ceux  qui  p^feveroient  a  ne  point  re- 
noncer Iesus-Ch^list  ,  que  faifoit  le 
glaiyedes  bourreaux,  finon  de  cou« 
ronner  leur  patience  8c  leur  foy ,  en 
^  ,  faifantmourir  leurs  corps,  &  en  en- 

ce««  qu»nefont  ^oy^Ht  leuts  ames  à  Dieu  i  A  la  vérité 

\     ylt  entièrement  leS  fuDpliCCS   IcUtS  &  ptolongCZ  clc^ 
^     dégages  de  ta  •      **i       »4  *         r  1. 

I  4««£aocf  qp'OD  voieut  Ics  Alartyts  au  meune  bon- 
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heur  ,  &  encore  avec  plus  de  eloire.  «"«'«if^^^nt 

-mm.y  *  ®  en  fei  propret 

mais  ou  pouvoic-t-on  trouver  des  per- 

I*  rr  rL  rr  mettwit  mi  tonte 

ionnes  allez  conltantes ,  &  auex  fortes  \^  'ne  fônTpaî 
pour  refîfter  à  tant  de  fi  diverfes  &  de  jl^^^^iJ\oului 
û  longues  tortures  >  Auffi  dans  ces  ren-  p«(w««*»^  ^ 
contres  plufieurs  ont  perdu  la  conftan*- 
ce  &  la  foy.  Eç  je  croy  que  les  Chre- 
fttens  qui  fe  (ont  ainli  lailTc  vaincre , 
ojnt  eftc  ceux  qui  ont  prefumc  d'eux^ 
mefmes  i  qui  n'ont  point  efté  établis  , 
comme  en  leur  demeure  y  dans  le.ie* 
cours  du  Tres-haut ,  &  dans  la  protc- 
ârion  du  Dieu  du  Ciel  ;  qui  n  ont  point 
dit  au  Seigneur  :  Vous  eftes  mon  refîi<« 
ge  ;  qui  n'ont  point  efperc  fous  Tom-t 
bre  de  fes  ailes  »  comme  >  parle  TE^ 
criture  Sainte  :  mais  qui  ont  donné 
beaucoup  a  leurs  propres  forces.  Dieu 
les  a  rejettez9&  les  aabandônezâeux^ 
înefmes ,  afin  de  leur  montrer  que  c'eft 
luy  qui  protège  (es  ierviteufs  comte 

leurs  ennemisique  c'eft  luy  qui  modère 
les  tentations-,  que  c'eft  luy  qui  ne  per- 
met pas  qu  il  en  arrivée  davantage 
qu'en  peut  fupporter  celuy  qui  les  * 
iouffre.  Tellement  que  le  Démon  du 
midy  en  a  fait  tomber ,  &en  a  perdu^ 
plufieurs*  Voulez- vpusXçavoir  coii;^^ 
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biea  le  nombre  ca  a  efté  grand  i  Lt 
fuite  du  Pfeaume  nous  l'expliquera, 
'  Il  en  tombera  mille  à  voftre  gauche» 
&  dix  mille  à  voftre  droite»  £c  ce  Dê« 
mon  du  midy  n  approchera  poinr  dé 
vous.  A  qui ,  mes  Frères  »  ces  paroles 
(ont-elles  addrefTées  finon  a  Noftre 
SeigneuF  Iesus-Ckhi sx  i  Câr  il  ne  doit 
pas  eûrc  regaïklé  feulemeni  en  lu/<« 
mcfine:  mais  en  nous  qui  ne  fbmmes 
yiMtê  t.  9.^.^1.  qiiuncniefmechofeavecluy.  Souve- 
nez-vous de  ce  qu  il  dit  à  faint  Paul  t 
Saôl  5  Saul  y  pourquoy  me  periecutez- 
vous  9  Lors  que  peribnne  ne  le  ton* 
choit  ,  il  demandoit  ;  Pourquoy  me 
Il  faut  regarder  perfecufez- vous  i  Ne  falloir- il  pas 
^^Z^km^l^.  qu'en  parlant  de  cette  forte  ,  il  fe  re- 
iL^mefm'r     gardaft  luy-ïrtcme  dans  les  fidelles  qui 
^  eftoienc  perfecutez  ^  Se  fe/conlideraft 
en  eux  comme  en  foy  -mefme  î  PareiU 
Iraient  ne  fê  regardoic-il  pas  hxy^tneÇà 

Eh  s  M^uh  *  ^^^^  ^^^^  àïCoit  :  Celuy 

i*.»!.         qui  a  fait  quelque  fervicê  au  moindre 

desnikti^ ,  me  Ta  fait  à  moy-tnefmet 

*  Les  membres  ne  font  point  divifez  les 

mis  des  autres.  ,Lâ  tefte  &  le^âutres 

parties      corps  ne  font  enlemble 

ija'une  mefme  chofe*  £c  qu  eft-ce  que 
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cette  tefte  &  ce  corps  cîônt  lunion  cft 
fi  forte  &  fi  parfaite }  C'çft  le  Sau- 
veur &  fon  E^life.  Voyons  dont  (  fui- 
ent ma  pcnfce  )  de  quelle  manière  on 
^peut  entendre  ces  paroles  :  Il  en  tom- 
Beta  raille  à  voftré  gauche,  &  dix  miU 
le  à  voftre  droite.  Le  Démon  du  luidy 
fera  cette  defolation.  C'eft  un  grand 
&  jet  de  s'épouvanter,  mes  Frères,  de 
voir  tomber  tant  de  fidellcs,  lors  qu'ils 
font  à  coftédelEsus-CrfltlSTi  rf^n  voit 
tomber  un  fi  grand  nombre  à  fa  droi« 
te.  Comment  pourront -ils  tomber 
èftant  à  fcs  coftez  r  Pburquoy  fes  uns 
ibnt-ils  reprefentez  à  fa  gauche ,  &  les 
autres  à  fa  droite  î  Pourquoy  le  Pro- 
phète en  mfarqure-c-il  iQille  à  la  gauche, 
&  dix  mille  à  la  droite  i  Pourquoy  ett 
gombe-t-il  moins  d'un  coftc  que  d*âu« 
trei  Q^i  font  ceux  qui  tombent  de  cet"* 
te  forte  i  le  vous  le  vais  montrer  pre* 
fentetrieht  âvec  Taffiftaricé  de  Iesus-^ 
Chrsit.I1  ne  vousreftera  plus  de  dif- 
ficulté là-defTus.lEsus^CHRlsTa  pro- 
mis à  quelques-uns  des  fideUes  qu'ils 
jugeront  le  monde  avec  luy.  Il  a  fait 
cette  promefie  aux  Apoftres  ^ûi  ànt 
^bandoni^  toutes  choies  ^  &  qui  i^onc 
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fuivy.  S,  Pierre  luy  die  :  Nous  avons 
quitté  toutes  chofes  ,  8c  nous  vous 
avons  fuivy-  Etenfuitc  il  fie  cette  pro- 

*i^^i^j».c.v.  mcfle  à  toufi  fes  Apoftres  :  Vous  ferez 

ailis  fur  douze  iieges  pour  juger  les 
douze  tribus  d'Ifrâël.  Ne  penfez  pas 
que  noftre  Seigneur  ait  fait  cette  pro* 
tnefTe  aux  feuls  douze  Apoftres  qui 
eftoient  alors  avec  luy.  Car  où  ieroic 
affîs  r  Apoftre  S.  Paul ,  qui  a  plus  cra- 
Yaiiic  que  tous  les  autres ,  s'il  a  y  ea 
a  que  douze  qui  (oient  adis  pour  juger 
le  monde  j  puis  qu  il  n  eO*  que  le  trei* 
zicme  ?  ludas  ayant  eftc  du  nombre  de 
ces  douze ,  S.  Matthias  fut  mis  en  la 
place  de  ce  perfide  j  comme  nous 
voyons  dans  les  Aâ:es  des  Apoftres. 
Ainiî  les  douze  îîeges  font  remplis*  Ec 

Mn  u  t.  MMt  r.r.  celuy  qui  a  travaille  plus  que  tous  les 

autres ,  n  aura-t-il  pomt  de  place  par« 
my  les  luges,  du  monde  2  Pourquoy  les 
iîeges  fonc-ils  déterminez  au  nombre  • 
«le  douzeîN'eft-ce  point  que  ce  nonibre 
ibit  oeceiTaire ,  pour  un  parfait  Tribu- 
nali  puis  que  TEfcriture  n'a  marque 
que  douze  (îeges  pour  tous  les  Eilûs 
qui  doivent  juger  le  monde. 
.  Mais  oa  me  demandera  ^^eut^eftre^ 

d'où 
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ion  je  prouve  que  S.  Paul  doit  avoir 
rang  parmy  ceux  qui  doivent  juger 
toute  la  terre^  £coutez  ion  propre  té« 
nioignage  :  Ne  fçavcz-vous  pas ,  dit-il,      »  --xcir^. 
que  nous  jugerons  les  Anges  î  Vous 
voyez  comme  il  dit  ;  Nous  juger ons« 
Et  il  n'a.  point  parlé  comme  en  dou- 
tant &  comme  en  prefumant  une  cho« 
fe  ,  fans  en  avoir  une  entière  certitu- 
de; mais  il  a  témoigné  qu'il  avoit  une 
ferme  foy  que  Dieuravoit  mis  au  nom« 
bre  de  ceux  qui  dévoient  juger  les 
hommes,  avec  I  bsus-'Ch  aisr. 
Oc  il  eft  cettain  que  ceux  qui  exer** 
ceroiit  cet  office  de  luges  avec  Le- 
sus«-CHKisr>  font  les  Princes  de 
rEgIire,&  les  plus  parfaits  d'entre 
les  iîdelles.  Ceft  à  cha  cun  de  ceux* 
la  qu'il  a  die  :  Si  vpus  voulez  eftre    ^.  ^^ai*.  r.  1^/ 
parfait ,  allez  vendtîetout  ce  que  vous  . 
poifedez,  &  le  4ii):ribuez  aux  pauvres^ 
Que  fignifie  -  Si  vous  voulez  eftre  par-* 
fai t:finon  voulex^vous  juger  avec  moy, 
&  a' eftre  point  juge  [  L'homme  à  qui 
noftre  Seigneur  dit  ciss  gkiMioles ,  fe  re^ 
tira  avec  trifteCfe  >  ne  fc  trouvahc 
pas][alïez'perfuadc^  pour  faire  ce  que 
ce  Sauveur  luy  propqfcit*  Mais  plu^ 

S 
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iieurs  Tout  fait  ,  &  plufieurs  le  font 
tous  les  jjours  >  &  pat  confequent  ju- 
geront le  monde  avec  Iesus-Christ. 
Cependant  parmy  le  nombre  de  ceux 

2ui  fe  promettent  de  juger  avec  Iesus- 
^HKisT ,  à  caufe  qu'ils  ont  renonce  à 
toutes  leurs  polTedions  &  qu  ils  le  fui*  , 
yent ,  il  y  en  a  plufieurs  qui  font  affez 
n)al4ieureux  pour  avoir  »  au  fond  de 
leur  cœur  ,  une  prefomption  d'eux- 
raefmes  ,  &  une  difpofition  d  orgueil 
V  y .  dfs  per.  &  lie  vfinitc*  Elle  eft  fi  fecrette  »  &  fî 
dans  une  prcsôi-  cachce ,  QU  elle  ne  peut  eltre  connue 
«cachée  par  1 1  que  de  Dieu ieui  :  mais  ils  n  en  lonc 
îfcure'  de  Uur  pas  moius  à  plaindre.  Et  dans  cet  eftat 

cdait  &  de  leur  f,  *     ,    .        -  1      •  • 

vk,  qu'il  n'y  a  ils  ne  pcuveut  cvitet  le  Démon  du  mi- 
^uTt  côn.  iAre  :  dv  )  c'eft  à  dire  la  chute  à  laquelle  ils 
ne  p^j*^^*^^"^^^^^^-  leront  pouliez  ,  lors  que  la  periecu- 
f^Mci^n/ >  les  tioa  iera  plus  allumée  &  plus  violente* 

tomnieî  ne  tcm-     ,     ,  Yv  '      \    r  1 

bûPi  ne  tnan-  ^  j  eit  ttouvc  pluiieurs  de  cette 
JeTquVciufe  forte  ,  lefûuels  ayant  diftribuc  leurs 
Jeux  méfiées,  bieus  dux  pauvres ,  &  s  étant  dcia  pro^ 

qu'ils  ne  mtttct       .         y  -i    r       '  CT  T 

^a*  toucc  leur  mis  qu  US  leroieut  allis  avec  I  £  s  u  s« 
fwiciiiift.     Chkist,  &  quils  jugeroient  les 

Nations,ont  fuccombe  lafchement  aux 
tourmens ,  &  ont  nie  Ibsus-Chmst, 
auili*  toft  qu'ils  ont  fenty  l'ardente  cha^ 
leur  de  la  pecfecutioji  >  s'eflant  aijaii 
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ImlTc  furmonter  par  le  Démon  du  mi-^ 
dy«  Cc;5  peribnnes*là  qui  font  tombées      font  em% 

I  *>•  n  ^  ^  1  •  qui  tombent  à  U 

de  cette  lorte  ,  ont  eltca  iâ  mam  gau*  main  gauche  de 
che  deiEsus-i^HEiisT.  hlles  ont  eu  le  qui  font  ceux 

11  ,  1         f  1  IV  ^    QUI  tombent  â(t 

malheur  de  tomber  de  ce  haut  eitat  au  mai"  atoite. 
elles  eftoient  dcltinces  à  juger  le  mon-, 
de  avec  Iesos-Chuist.  Il  faut  encore 
que  je  vous  explique  qui  font  ceux 
qui  tombent  eftant  à  fa  main  droite* 
Vous  fçavez  que  ceux  qtii  ont  voulu 
eftre  parfaits  ,  &  qui  l'ont  efté  vérita- 
blement ,  font  ceux  qui  ont  eftc  fon- 
dez &  enracinez  en  la  charité  >  afin  de  ^ ^  7^ 
ne  point  fecher  par  l'ardeur  du  Soleil,  ^^'^'"^'^^ 
ny  par  le  Démon  du  midy  :  Et  lors  que 
Ijîsus-Ch&ist  paroiftra  dans  fon  Tri- 
bunal fouyerain,  ils  jugeront  avec  luy 
tous  les.  hommes.  Caril  eft  dit  dans 
TEvangile  :  Toutes  les  Nations  feront  y^f^^"^^- 
afTemblées  devant  luy  >  &  il  fèparera 
les  hommes  les  uns  des  autres  >  comme 
le  pafteur  fepare  les  brebis  des  boucs: 
&  il  mettra  les  brebis  à  la  main  droi- 
te 9  &  les  boucs  à  la  gauche  :  &  ils  fc-^ 
vont  tous  jugez.  Le  nombre  de  ceux 
qui  )ugeront  fera  grand  :  mais  vous 
voyez  qu'il  fera  néanmoins  beaucoup 
plas  pfixit ,  qae  de^ceox  qùi  patoi(^onc 
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devant  le  thrône  du  luge ,  parée  qufe 
les  uns  font  reprefentez  pat  le  nombre 
de  mille ,  &  les  autres  pat  le  nombre 
de  dix  mille.  Oije  doit  dif  c  noftre  Sei* 
gneut  à  ceux  qui  font  à  fa  droite  \  l'ay 
eu  faim  &  vous  m'avez  donne  à  man- 
ger :  l'ay  efté  voyageur ,  &  vous  m'a- 
vez receu.  U  eft  manifeftc  qu  il  parle- 
ra de  cette  forte  à  des  Chreftiens^ui 
n'auront  point  quitté  les  poQcffions 
de  ce  fiecle,  avec  lefquelles  ils  auront 
1,  d;ir«*nc.  pi  faire  ces  bonnes  œuvres.  N'ayant 
&J^t:'^^  point  renoncé  aux  richeffes  de  la  tcr- 
rir;;  .r^  JciUne  laiCferont  pas  de  régner  avec 
'c ceux  qui  les  auront  volontairement 

îï^lTur^f":  abandonnées.  Ceux-là  font  dansl'E- 
.e  aeb,««.«u.        ^^^^  qoi  combat^ 

tent  genereufement.  pour  k  viftoire 
&  pour  la  couronne  :  &  les  autres  font 
comme  des  officiers ,  qui  ne  font  em- 
ployez qu'à  diftribuer  la  mumtion  & 
îa  folde.  Ces  foldats  &  ces  officicts 
obe  iflent  à  un  mcfme  chef ,  &  vivent 
cnferoble  dans  un  mefme  Royaume  & 
dans  une  mefme  armée.  Le  foldat  eit 
courageux  dans  les  combats  :  &  1  oth- 
ctpr  eft  fidelle  &  aflfeaionne  dans  fa 
fonaion,  Ainû  dan*  U  milicç  chix- 
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tienne  le  ibfdat  généreux  de  I E  s  u 
ChilisT)  qui  se  A:  privé  de  toutes 
chjofes  pour  le  fuivie ,  combat  forte- 
ment contre  Satan  par  fes  prières  :  & 
celuy  qui  s  cft  appliqué  à  nourrir  les 
pauvres  en  confervant  fes  riche(ïes, 
fait  dansJ'Eglife  l'exercice  d'un  fidèle 
le  &  vigilant  officier,  ayant. foin,  dè 
£:>urnir  la  fubfîftance  &  la  nourriture 
à  ceux  qui  combattent.Suivez  n^ia  pen« 
fce.  Ces  perfonnes  qui  auront  mérité 
par  leurs  bonnes  oeuvres  d'eftre  miies  . 
a  la  droite  de  Dieu  )  entendront  ces 
paroles  lî  favorables  :  Venez  ,  bien-  f«f  ^^-"  «^**' 
heureux  enfans  de  mon  Pere  >  recevoir 
le  Royaume  qui  vous  eft  préparé  des 
Torigine  du  monde.  ^ 

Il  eft  donc  arrivé,  dans  les  temps 
que  laperfecutiona  eftê  plus  échauf* 
fée  y  Se  que  le  Démon  du  midy  s'eft  da^ 
vantage  montré  ,  que  plufieurs  Chré- 
tiens fc  font  promis  de  juger  le  monde 
avec  Iesus  Christ  ,  &  toutesfois 
n^ont  pu  foûtenir  la  chaleiic 
fecution ,  &  font  cooune  tombez  à  fbni 
cofté  gauche.  IL  y  en  a  eu  d'autres  qui 
ne  fe  font  pas  promis  d'avoir  rang 

panny  lesluge*  des,Nations: mais  qui 
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fe  font  promis  de  mériter  par  leurs  aih 
mofiies  d'eftre  mis  à  la  droite  y  &  d^e-« 
fire  du  nombre  de  ceux  aufquels  Ie« 
sus-Christ  doit  dire  :  Venez ,  bien- 
heureux enfans  de  mon  Pere ,  rece- 
voir le  Royaume  qui  vous  eft  préparé 
dés  rorigine  du  monde*  Et  dans  cette 
confideration  >  que  plufieurs  font  dé- 
chus de  refperance  qu'ils  avoient  de 
juger  le  monde.  Mais  qu  il  y  en  a  eu 
encore  beaucoup  davantage ,  qui  font 
déchus  de  refperance  d'eftre  mis  à  la 
droite  de  Dieu.  Ces  paroles  peuvent 
eftre  légitimement  addrelTces  ànoftre 
Seigneur  Ibsus^Chuist  :  Il  en  tombe- 
ra mille  à  voftre  main  gauche ,  &  dix 
mille  à  voftre  droite.  Et  parce  qu^il  en 
demeurera  plufieurs  avec  luy  »  qui  fe« 
.  ront  du  nombre  de  ceux  qui  auront 
méprifé  les  choies  de  la  terre ,  Se  avec 
lefquels  il  ne  fera  qu'un  corps  >  &  que 
comme  une  feule  perfonne ,  on  peut 
encore  (  en  le  regardant  dans  tous  fes 
-   Saints  qui  ne  feront  qu'un  avec  luy) 
luy  attribuer  ces  dernières  paroles 
de  ce  verfet  :  Ec  le  Démon  du  midy 
n'approchera  point  de  vous.Mais  pen* 

fez^vousque  cefoità  I£Sus*Chkis:ç^ 
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feul ,  comme  au  Chef ,  que  le  Pf  ophe-  pj«fi«r» 

'  1  meues  qui  reqar- 

te  addreue  ces  paroles  ,  &  non  pas  ^fl^Jfe'jè'cSc^ 
encore  â  fes  membres  avec  luyîN'a-  Jj'^jf'ISÎÎî/jJîr* 
ce  eftc  que  de  ce  Chef  feul  que  ce  mtiï9$m€bit$. 
Démon  Ci  dangereux  &  ii  cruel  n  a 
point  eu  lahardieiTc  de  s'approcher? 
Sans  douce  y  cecce  pcomefle  regarde 
tous  les  Saints ,  qui  ne  font  qu'un  avec 
le  Sauvent.  Et  ce  Demoh  du  midy  n'a 
point  ofe  approcher  de  S.  Pierre  ny 
'  de  S.  Paul  5  ny  de  tous  les  autres  Apo*  * 
fires^  ny  de  cous  les  IVIarcyrs  qui  n'ont 
point  perdu  leur  cQurage  &  le«r  fer- 
meté dans  les  tourmens.  Et  comment 
devons*nous  entendre  que  ce  Démon 
plein  de  fureur  n  a  point  approche 
d'eux  i  Pourquoy  donc  ont-ils  fouiFert 
tant  de  tourmens  ?  Il  s  eft  approche 
d'eux  félon  leur  chair  en  la  faiiaât 
ibuârir  :  mais  il  n  a  pu  parvenir  juf^ 
ques  dans  leur  cœur  où  leur  foy  refi-  . 
doir«  De  forte  que  cette  foy  eftoit  en 
affeurance  contre  toutes  les  menaces  > 
&  eftoit  éloignée  de  toutes  les  attein- 
tes de  la  cruauté  des  tyrans  &  des 
bourreaux.  On  les  a  tenus  dans  les 
tortures  :  mais  la  crainte  n'a  point  ap- 
proche de  kur  cœur*  On  n  a  pu  les 
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intimiiJer.  Que  les  ennemis  de  ia  R  eli*  1 
giori  chrefticnne  fafTent  fbuflfrir  aux  i 
^délies  tous  lesiupplicesque  leur  in«  J 
humanité  peut  inventer  y  ils  s'en  moc-  .  ^ 
queront ,  pourveu  qu'ils  ne  prefument  l 
lien  que  de  ceiuy  qui  a  vaincu  le  pre*  i 
mier,  pour  faire  vaincre  tous  les  au-  '  I 
très*  Qgi  font  ceux  qui  futmontenc ,  .| 
£non  ceux  qui  n  ont  rien  prefumé  ^ 
rfeux-mefmes  i  le  vous  prie,  mes  Fre- 
ires  9  d'oblèrvet  Tordre  des  paroles  du 
Prophète  :  car  il  a  die  tout  ce  qui  pré- 
cède le  veriec  que  |e  vous  explique  »  | 
pour  faire  voir  la  neceifité  de  la  con*  ^ 
fiance  totale  que  nous  devons  avoir  en 
Ibsus«Chblist. 

II  dira  au  Seigneur  :  Vous  eftes  mon 
azyle  &  mon  refuge  :  &  j'efpereray  en 
luy  ,  parce  qu  il  me  délivrera  des  fi- 
lets des  chaueurs.  Ce  fera  luy  qui  me  . 
délivrera  >  Se  non  pas  mby  qui  me  dé- 
livreray.  Il  vous  tiendra  à  couvert  & 
en  iêureté  entre  Ces  ailes*  Mais  quand 
vous  fera-t-il  cette  grâce  i  Quand 
vous  efpererez  fous  fes  ailes ,  fa  vérité 
vous  environnera  comme  un  bouclier. 
A  caufe  donc  que  vous  n'avez  rien 
prefiimé  que  de  luy  y  &  que  vous  avez 
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mis  en  luy  toute  voftrey€fpe£ance  >  que 
YOîis  promet-il  i  Vous  né  craindrer 
point  les  firayeuifs  de  la  nuit  ;  ny  les' 
flèches  qui  volent  durant  k  Jour  >  ny 
les  entreprifes  qui  fe  font  dans  les  té- 
nèbres ;  hy  l'accableinent  &  le  Démon 
du  midy.  Quleft-ce  donc  qui  ne  crain- 
dra point?' Ce  fera  celuy  qui'ne  prefu^ 
hiïc  &  ne  met  fa  force  qu'en  Ii s  us- 
Christ.  Mais  quant  à  ceux  qui  prefu* 
ment  d'eux^meimes ,  ibit  ceux  qui  (e 
promettent  d'eftre  afîîs  àcoftc  de  Ï£- 
sus-Chkist  ,  pour  juger  arec  luy  Tes 
Nations  jfbit  ceux  qui  eiperenr  d'e- 
ftre  misa  la  droite  de  ce  Sauveur  ,  & 
qui  s'aiTeurentqu'il  leur  dira  :  Venes? 
les  bien-heureureuK  enfans  de  mon^^ 
Père  ,  recevez  le  Royaume  qui  vous 
eft  préparé  dés  le  commencement  dir 
monde  :  le  Démon  du  midy  les  vient 
attaquer;  c'eft  à  dire  la  perfecutîon  qu^ 
eft  échau  Aée  leur  donne  une  extrcine 
terreur  :  d'où  il  arrive  que  plufieur^ 
tombent  d^M^s  une  infidélité  qui  leu]^ 
fait  perdre  l'efperance  d'cftre  aflîV  à 
cofté  de  Iesus  -ChkisT'  ,  pour  )ugep 
avec  luy  les  Nations  :  &  c  eft  d'eux, 
qu'il  eft  dit;  IL  en  tombera  mille  à  va*- 

S  V 
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tre  main  gauche.  Pluûeurs  pareille^* 
ment  perdent  l*efperance  d'eftre  rc« 
compenfei  de  leurs  bonnes  œuvres  : 
&  c  eft  de  ceux-là  qu'il  eft  dit  :  Il  eu 
tombera  dix  mille  â  voftre  droite» 
Mais  Taccablemeat  &  le  Démon  dc& 
midy  n'approchera  ny  de  la  tefte  ny 
^?.mfc.  î*. des  membres:  parce  que  le  Seigneur 
tKi.  y.      *  connoift  ceux  qui  luy  appartiennent» 

f/'fig^ffie*'*?!!"*  Toutcsfois  vous  confidererez  de 
piobàrioa  ac^n  VOS  yeux  le  malheur  des  autres  :  Se 

verrez  la  punition  des  pécheurs .  v^ne 
iîgniiient  ces  paroles  î  Pourquoy  le 
Prophète  dit- il  :  Toutcsfois  ?  A  quoy 
fe  rapporte  ceIa>Dieu  Tout-puiflant  & 
tout  lufte ,  c  eft  parce  que  vous  avez 
laiflTc  aux  mcchans  la  liberté  de  perfe- 
çuter  vos  (erviteurs*  Seroit-^il  poilible 
qu'une  perfecutiô  fi  odieufe  demeuraft 
^impunie  ?  Non  ,  fans  doute#  Car  en- 
core ,  Seigneur ,  que  vous  Tayez  per- 
mife  ,  8c  qu  elle  ait  augmente  le  méri- 
te Se  les  couronnes  de  ceux  qui  Tont 
iîip portée  >  toutêsfois  vous  ne  laifTe- 
rez  pas  de  confîderer  de  vos  yeux  ,  & 
de  regarder  la  pimttioa  des  pécheurs, 
^  de  faire  voir  le  mefine  objet  à  ceux 
auront  eftc  fidelles.  Vous  puoircz 
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donc  le  mal  qu^ils  ont  voulu  faire»  | 
fans  avoir  égard  au  bien  qu'ils  ont 
fait ,  pdf  ce  que  ce  bien  eft  arrivé  con- 
tre leur  intention  &  leur  connoiiFan** 
ce.  Il  faut  maintenant  que  nous  regar-  j 
dions  avec  les  yeux  de  la  foy ,  que  les 
perfecuteurs  des  fîdelles  font  élevés^ 
pour  un  temps  :  mais  fèrcHir  éternel- 
lement dans  les  douleurs.  Et  Dieu  dt^ 
ra  dansfbn  jugement ,  â  ceux  aufquels 
il  aura  donné  une  puifTance  paflage- 
re  contre  fes  ferviteurs  :  Allez  dans  le  »$.  ♦u^* 
feu  éternel  qui  eft  préparé  à  Sataa& 
â  fes  Anges. 

C'eft  un  fpeûacle  important  pour 
ceux  qui  ont  ces  yeux  de  Tame  y  de^ 
quels  ileft  dit:  Vous  confidererez  de 
vos  yeux:  que  de  regarder  un  méchant 
en  profperitc  dans^le  iiecle^  &  decon>- 
fîderer  en  mefme  temps  attentive- 
ment >  par  les  yeux  àe  la  fqy  9  le^  pu--^ 
nitionsqu  iljdoit  fouifrir  à  la  fin»  s'^il 
ne  (e  ccmrîge  pas  :  car  it  eft  certain  chùw  fen 

in  en  cecn^via  lin 

que  ceux  qui  veulent  eitre  en  cette  terreur  aes  au. 

I  _  «  t  trcSj  Par  leur  au». 

vie  la  terreur  des  autres ,  par  leurs  pa-  tori  J doher.t 

volea  &  leur  autorite ,  comme  par  des  foudres-^tcrri'bl  cfli 

tonnerres ,  leront  expoiez ,  après  i#ur  Dieu ,  r;iu  nei^ 
faiort  >  au  foudre  terrible  de  k  coleser  '^'"'''^^^^''^ 
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de  Dieu.  L'homme  qui  eft  plein  de  fqyr 
confîderera  ,  des  yeux  de  €on  ame  y 
les  chofes  que  les  hommes  charnels 
n'apperçoi  vent  pas  :  &  il  verra  claire-  . 
mène  la  mifere  &  le-^chaftiment  des 
pécheurs  ,  mcfme  au  nulieu  de  leur 
^lus  éclatante  fortune* 

Seigneur  vous  eftes  toute  mon  cf« 
perance.  Le  Prophète  explique  par 
ces  paroles  pourquoy  Ton  ne  tombe 
pas  eftant  attaqué  pac  le  Démon  du 
midy. 

A cauTe ,  Seigneur  y  que  vous  çftes 
mon  efperance ,  vous  avez  pris  un  re- 
fuge extrêmement  élevé.  Que  fignifie 
ce  refuge  qui  eft  lîhaur?  Ilyabeau-- 
coup  de  perfonnes  qui  cherchent  leur 
refuge  en  Dieu  pour  éviter  les  aiSi- 
!  uVfi^û  ^ions  temporelles  :  mais  le  refuge  que 
ioXTciî*'""  ^^^^  chercher  en  l^jy  ,  pour  fuyr  la 
colère  qu^ii  fera  paroiftre  contre  les 
pécheurs ,  eft  bien  élevé  &  bien  ca« 
ché.  De  forte  que  Ton  peut  dire  avec 
fujct  àceux  qui  s*y  font  eftablis  :  Vous 
avez  choifî  un  refuge  fort  élevé  9  fort 
inconnu  >  fort  inaccei&ble  à  vos  enne« 

Les  maux  dont  vos  ennemis  vous 
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menaient  n  arriveront  point  jufque&à 
vous  :  &  le  fléau  n  aprochera  point  de 
voftre  tabernacle.  Parce  que  le  Sei- 
gneur a  commandé  à  Tes  Anges  de  vous 
garder  dans  toutes  vos  voy  es ,  ils  vous 
porteront  fur  leurs  mains,  de  peur  que 
voftre  pied  ne  heurte  contre  quelque 
pierre.  Ce  font  les  paroies  que  Satan 
dit  à  Noftre  Seigneur  Iesus-Chfiist 
lors  qu  il  le  tenta.  Mais  parce  qu  elles 
méritent  d  eftrc  confiderccs  avec  une 
exaftitude  particulière,  j'en  diifereray  * 
l'explication  jufqu'à  demain,  de  crain- 
te de  vous  ennuyer •  Et  ces  paroles, 
Dieu  aydant,  me  donneront  afTez  de 
ib jet  de  vous  entretenir.  Et  nous  pour- 
tons  recommencer  par  cet  endroit  du 
Pfeaume  ,  n'oftnt  pas  entreprendre 
aujourd'huy  deTinterpreter ,  pour  ne 
pointabu(er  de  voftre  patience  5  &  de 
peur  d'expliquer  avec,  précipitation- 
des  chofes  obfcures ,  &ne  vous  les  pas 
faire  allez  entendre  >  en  les  voulane 
achever  en  une  ièule  fois# 
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SECOND  SERMON  ■ 

De  la  féconde  partie  du  Pfeaume. 

A  brièveté  du  tempj  m*em- 
pécha  d'achever  hier  l'expli- 
cacion  du  Pfêaume  fur  lequel 
je  vous  enttetins,  &  me  con- 
traignit de  remettre  à  au  jourd'huy  ce 
qui  en  reftoit.  Ceux  qui  aflifterenc  à 
moa  Sertncm  s'enibuviennent)  8c  ceux 
qui  n'y  affiftcrent  pas  doivent  en  eftre 
avertis.  Nous  fifines  reciter  TEvangi- 
le  qui  raconte  la  tentation  de  Noftre 
Seigneur  ,  à  caufe  des  paroles  de  ce 
Pfeaume  dont  Satan  fe  fer  vit  pour  le 
tenter. 

lEsu$-CHft.isTaeftétènré,  ^Rti 
que  le  Chreftien  ne  fuft  point  furmoi^ 
té  par  le  tentateur.  Ce  Maiftre  Sou- 
verain s'eft  fournis  à  fouffcit  ton»  les. 
genres  de  tentation ,  à  caulè  quenousL 
tesfôuffirons  ,  comme  il  a  voulu  mou- 
rir à  cauiè  que  nous  (bmmes  fîi  jets  à  la  ; 
mort ,  &  comme  il  a  voulu  relTufciter, 

que  Bou&deroasaaf&  telSifci» 
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ter.  Carie  Vcrbje  éternel,  par  qui  nous 
avons  efté  faits ,  s'eftanc  fait  homme 
pour  nous  ^  a  voulu  que  tout  ce  que 
l'on  verroit  arriver  en  fa  chair  ^  fuft 
pour  nous* 

le  vous  ay  fait  fouvent  obferver  une  fiJul^I'u^ 
vérité  importante  &  capitale  que  je  ^,710^1::;^^^ 
fois  bien  aife  de  repeter  toutes  les  fois  îîri«pîS«ï* 
qu  il  s'en  offre  desoccafions  ,  afin  que 
plufieurs  d'entre  vous  ne  pouvant  s'inr 
firuire  par  laleâiire,àcaufe  qu  ilsn  ea 
ont  pas  le  loifir  y  où  qu'ils  ne  fçavenc 
pas  lire  3  puiffent  au  moins  retenir  les 
inftrudionsfaluraires  de  laFoy ,  àfor^ 
ce  de  les  entendre  dite  tous  les  jours» 
Pourveu  que  nous  profitions  à  quel^ 
ques-uns  de  ceux  qui  nous  écoutent  y 
il  ne  faut  pas  que  nous  nous  mettions 
en  peine  fi  nous  paroifTons  ennuyeux  à 
quelques  autres.  Nous  ne  doutons  pas 
quilny  en  ait  quelques-uns  parmy 
vous  dont  la  mémoire  eft  heureule  > 
&  qui  fbataffeâionnez  aux  faintesle^^ 
âures ,  &  qui  fçavent  déjà  une  partie 
des  cho&s  que  nous  devons  dire  :  & 
peut-eftre  audi  que  nous  avons  deffeia 
d'en  dire  quelques-unes  qu'ils  ne  fça-* 

yeot  pas.  Mais  sUs  oiot  l  efprit  plu* 
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vif  &  plus  éclairé  que  les  autres,  qu'ils 
confiderent  que  c  eft  néanmoins  avec 
eux  qu'ils  font  engagez  de  mairchec 

Dans  un  Audi-   dans  la  voye  de  laFoy.  Or  quand  deux 

hommes  marchent  enfembie  dans  un 

&  les  plut  hâ  b?.  mefme  chemin  dont  Tun  va  plus  viAe> 

les  foienr  cJifiez    a    p  11^^  *!     /L  I 

&  fitisfaits . .  OC  1  autre  plus  lentement ,  il  elt  en  Ja 
ci"e^/t'aLom-  puil&ncc  de  eeluy  qui  a  plus^ie  force 

mode  â  ta  portée   oi>      -i>/i>  i        \  i 

des  plus  ignoras  &  d  agilité,  de  s  accommoder  a  celu/ 
bies^auucu  '  qui  eft  plus  lent&  pluspefant,  &  de 

d*e«  avoir  r  i  ^  I 

iimpacifiicc  ne  le  pas  avancer  davantage  que  luy* 

Mais  il  n  eft:  pas  en  la  puiuance  de  ee- 
luy qui  ne  fçauroic  aller  plus  vifte  qu'il 
fait ,  d'atteindre  celuy  qui  le  devance: 
&  fi  celuy  qui  eft:  ainfi  promc  &  agile, 
veut  faire  autant  de  chemin  qu  il  en 
peut  faire ,  il  ne  fera  pas  au  pouvoir  de 
i  autre  dele  foi vre.  Iteft  doncbefoin 
que  celuy  qui  peut  marcher  plus  pi^om* 
tement  fe  retienne5&  ne  laiflfe  pas  der* 
liere  luy  celuy  qui  n  auroit  pas  la  force 
de  raccompagner  s'il  ne  fe  vouloir  re- 
tenir. Voicy  donc  ce  que  je  vous-ay  dît 
que  je  vous  avois  expliqué  pludeurs 
fois  ,&que  je  veux  encore  repeter  icy 

Four  me  conformée  à  ce  quepratiq[Qoit 
Apoftre  lors  qu  il  difbit  :  le  ne  veux 
m^ut^Tl  point  ra'winuyer  de  vous  récrire  les 
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me/me  chofes ,  &  il  vous  eft  avança- 
geux  que  je  le  fafle.  Noftre  Seigneur 
Iesus-Chmst  avec  fbn  Eglife  &  Ces 
Eûas  doit  eftre  confiderc  comme  un 
corps  &  comme  un  homme  parfait  :  & 
Ton  doit^par  confequenc ,  reconnoiftre  ' 
en  ce  corps  unetefte  &  des  membres. 
Celuy  qui  eft  né  de  la  Vierge  Ma- 
rie 5  qui  a  (buflfert  fous  Ponce  Pilate, 
qui  a  efté  mis  dans  le  Sépulcre  ,  qui  eft 
refliifcitc,  qui  eft  monte  dans  le  Ciel, 
qui  eft  dflis  à  la  droite  de  fbn  Pere  s 
d*ou  nous  devons  attendre  qu'il  vien* 
dra  juger  les  vi  vans  &  les  morts ,  eft  le 
Chef  de  ce  corps  myftique  de  TEglife* 
L'Eglife  comprend  tous  les  membres 
de  ce  Chef  •  Et  il  ne  faut  pas  entendre 
par  cette  Eglife  y  feulement  TEglife 
particulière  que  nous  voyons  en  ce 
lieu  9  mais  TEgliie  qui  eft  refpandue 
par  toute  la  terre  :  ny  feulement  TE- 
glife  qui  (ubiifte  dans  le  temps  où  nous 
vivons ,  mais  TEgliic  qui  a  commence 
depuis  Abel,&  qui  doit  fubfifterjujf. 
ques  à  ta  fin  des  fîecles  en  ceux  qui 
croiront  en  I E  s  u  s-C  H  a  i  s  t*  Enfin  cv/j  que 
ceft  toute  la  multitude  des  Saints  ôc  tnl  i^'^^^^ 
des  fidelles  dans  tous  les  temps;&  par«  * 
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my  toutes  les  Nations ,  lefquels  n'ap^ 
parciennent  cous  enfemble  qu'à  une 
feule  fbcietc  qui  fait  le  corps  de  Iesus- 
Christ  >  &  il  eft  le  Chef  de  ce  corps. 
Dans  cette  grande  &  vaftefocieté  ) 
qu^on  (e  doit  reprefenter  comme  une 
ville  I  les  Anges  îbnc  nos  concitoyens» 
Mais  parce  que  nous  vivons  dans  un 
eftat  de  voyageurs  &  d'eftrâgers,  nous 
fommes  dans  le  travail  >  pendant  que 
ces  Anges  attendent  dans  cette  Cité 
bien-heureufe  que  nous  allions  poÛe** 
der  avec  eux  le  parfait  repos  dont  ils 
jouiiTent.  Et  les  Ecritures  faintes  qui 
nous  exhortent  >  &  qui  nous  appren« 
nent  à  bien  vivre  ^  font  comme  des  let^ 
très  &  des  nouvelles  qui  nous  font  ve« 
nues  de  la  Région  celefte  de  laquelle 
nous  fommes  fi  éloignez.  Cttte  Cité 
dans  (a  vafte  étendue  comprend  le 
Ciel  &  la  terre.  Et  non  feulement , 
ciâsrahbitation  terreftre  oùnous  fom« 
mes  >  nous  avons  receu  des  nouvelles 
Recette  Région celefte  à  laquelle  nous 
afpirons  :  mais  le  Roy  qui  y  règne  en 
eft  defcendu ,  &  s'eft  fait  noftre  voye 
dans  noftre  voyage,  afin  qu'en  mar« 
chfint  en  luy  ^  par  luy  >  nous  ne  foy ons 
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point  dans  rcgarement  ;jious  ne  man*- 
quions  point  de  courage  &  de  fojrce  ; 
nous  ne  tombions  point  entre  les 
mains  des  voleurs  ;  &  ne  nous  jettions 
jamais  dans  les  pièges  qui  font  tendus 
des  deux  coftezde  noftre  chemin.  II 
.  faut  donc  fçavôir  que  Noftre  Seigneur 
Iesus-Chuist  avec  fon  Eglife  fait  un 
corps  total  &  univerfel.  Cet  unique 
Sauveur  né  d'une  Vierge  eft  le  Chef 
de  cette  Eglife  :  &  en  .cette  qualité  il 
eft  médiateur  entre  Dieu  &  les  kom- 
mes.  Il  eft  médiateur  pour  reconcilier 
par  foy-mefme  ceux  qui  fe  font  éloi* 
gnez  de  Dieu  :  car  cette  qualité  fuppo* 
fe  deux  fortes  de  perfonnes  feparces 
qu'on  veut  réunir»  ^ous  nous  êftions 
éloignez  de  la  Ma)efté  deDieUj&  nous 
Tavions  offencce  par  nos  péchez.  11 
nous  a  envoyé  fon  Fils  pour  Êiire  Tof-- 
iîce  de  médiateur  &  pour  efifacer  par 
fon  Sang  ,  les  péchez  qui  nousfepa* 
r oient  de  DieU  |^&  pour  nous  redon« 
ner  &nous  reconcilier  par  fon  entre<« 
mife  à  celuy  duquel  nous  demeurims 
iêparez  par  nos  oifences  &  par  nos  ^ 
crimes.  II  eft  noftre  Chef:  il  eft  Dieu 

égal  â  fon  Péce  :  il  eft  le  Verbe  de  Dieu^ 
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par  qui  toutes  chofes  ont  eftc  faites. 
Mais  comme  il  a  tiré  les  hommes  du 
néant  pat  fa  puilTance  divine  ,  il  les 
a  renouveliez  ,  &  a  reparc  leurs  per- 
ces pat:  cette  bonté  avec  laquelle  il 
s'eft  fait  homme*  Eftant  Dieu  il  donne 
reftreàfes  créatures  :  eftam  homme 
il  les  reftablit.  En  vous  appliquant 
avec  moy  au  Pfcaume  que  je  vous  ex- 
plique ,  que  ce  (bit  toujours  dans  la 
Dis  )ei  aifcouri  yciic  de  cet  homme  Dieu*  Soyez  at- 

4e  W  Religion  \  /* 

chwfticnnc.  il  tentifsa  cette  oblervation  :  car  cette 

faut  remarquer 

comme  une  des  doûrinc  du  cHef  &  dcs  membrcs  eft 
wît« ,  que  le.  capitale  dans  1  Efcole  du  Chriftianii- 
Boftre  Chef,  &  tue  :  &  en  1  oblenrant  commte  une  te- 

que  nout  fom-     t  tf  i         /•  /•  1 

me,  fet  mcm.  qIq  elle  VOUS  doit  icrvir  non  feule- 

ment  pour  1  intelligence  de  ce  Pleau*- 
me  )  m^is  aufit  pour  beaucoup  d'au^- 
tres.^  Qjielquefois  un  Pfeaume  n*eft 
qu  une  Prophétie  de  Iesus-Chilist 
depuis  le  commencement  jufques  à  la 
iîn.  Le  Prophète  parle  quelquesfois  de 
Iisus-Cmrist  feul ,  ^  difant  des  cho- 
ies qui  ne  conviennent  qu'à  luy  com* 
me  Chef:  &  quelquefois  il  paflè  tout 
.  d'un  coup  de  la  tefte  à  tout  le  corps» 
<J*eft  à  dire  à  TEglife  en  gênerai ,  fans 
fu  il  patoiiTe  dan&ibn  d^èoucs-  chai!i- 
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ger  de  per(bnne.  Et  il  a  voulu  parler  < 
ainfi  de  l£Sus-Cu&isx  &  des  fidei-  I 
les ,  parce  que  la  tefte  n  cft  jamais  fe* 
parée  du  corps.  Remarquer  ce  que 
je  dis  dans  un  exemple  que  je  tire- 
ray  des  Pfeaumes  tnefmes.  Il  eft  mmu 
fefte  que  Ton  doit  entendre  de  laPai^ 
fîon  de  noftre  Seigneur  le  Pieaume 
dans  lequel  le  Prophète  dit  :  Us  ont  f/: 
perce  mes  mains  &  mes  pieds  :  ils  ont 
*  conté  tous  mes  os  :  ils  ont  partage  en- 
tr'eux  mes  vefteniens  >  &  ont  jette  le 
fort  fur  ma  robbe.  Les  luifs  rougiffent 
de  honte  quand  ils  entendent  ces  pa« 
rôles  9  eftant  clair  que  c'eft  une  Pro- 
phétie de  la  Paffion  de  noftre  Seigneur 
Ifsus^CHaisT.  Il  navoit  point  de  pe-  noUre  s^îg^nr 
chez  en  luy  :  &  néanmoins  il  dit  au  t\7pnîe  faîioft 
commencement  de  ce  Pfcaume  :  Mon  fooîer&  ««oâ 
Dieu,  mon  Dieu,  pourquoy  mavez^ 
vous  abandonné  }^  Les  cris  de  mes  pé- 
chez me  mettent  bien  loin  de  mon  fa- 
lut.  Vous  voyez  donc  conime  noftre 
Seigneur  parle  tantoft  en  fa  propre 
perfonne ,  &  tantoft  en  la  peribnne  de 
fes  membres.  Ce  qu'il  dit  des  péchez 
'ne  peut  convenir  qu'à  nous  :  ce  qu'il 
dit  des  fouâiances  le  regarde  comme  j 
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hoftce  chef,  puis  qu'il  a  fou^Teri:  pour  ; 
nous.  Mais  en  (buifrant  ainii  pour 
nous ,  quoy  qu  il  ae  pûft  eftce  coupa- 
ble >  il  s'eft  rais  en  noftre  place  ;  il  eft 
entré  dans  nos  obligations  ;  il  a  fait 
fes  propres  debtes  des  noftres,  ôc  a 
fâtisfait  &payé  pour  Jios  crimes. 

SUITE  DU  SERMON. 

Où  Saint  Auguflin  répète  fommai- 
rement^  explication  qu*ila fai* 
te  dans  le  Sermon  précèdent  ^  é* 
C9itHnuê  d* expliquer  les  verfets 
quireftent, 

E  m'en  vais  vojis  repérer 
fommairemenc  Texplication 
que  je  vous  fis  hier  des  pre* 
miers  verfers. 
Celuy  qui  s'eft  cftably  dans  le  fe- 
cours  duTrçs-hauc ,  demeurera  dans  la 
propedion  du  Dieu  du  Ciel.  Je  vous  ay 
r^refenté  fur  les  premiers  verfèts^le 
cepfeaumerpbligauonque  nous  avons 
tous  de  ne  mettre  point  noftre  efpeiace 
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ennousmermes  :  mais  d'efnerer  tota- 
lement en  celuy  dans  lequel  lont  toutes 
nos  forces  :  car  c'eft  feulement  par  fon 
fecours  que  nous  furmontons,  &c  nulle-- 
ment  pat  noftre  prefomption.  Dieu 
nous  protège  donc  il  nous  luy^ifons  ces 
paroles  de  j'abondance  du  cœur  :  Vous 
eftes  mon  azy  le  &  mon  relfuge  :  Il  eft 
mon  Dieu  :  j 'efpereray  en  luy  ;  parce 
qu'il  me  délivrera  des  pièges  des  chaf» 
{eurs  9  &  des  paroks  fafcheufes.  Nous 
avons  dit  fur  ce  verfet  que  plufieurs 
craignant  les  paroles  fafcfaeufes^tom*- 
bent  dans  les  filets  des  chaitburs*  Vn  ia« 
fidelle  fait  reproche  à  un  fidelle  de  ce 
qu'il  eft  Chreftien  :  &  ce.fidelle  ne  pour 
vant  fou0rirqu on lofïènfepar des  pa- 
roles jfe  repent  d  *a  voir  emb  rafïc  la  Foy  : 
Se  la  difpofition  avec  laquelle  il  reçoit 
ces  paroles  fafcheufes  le  fait  tomber 
dans  les  pièges  de  Satan.  Pareillement 
le  commun  des  Chrefliens  traitte  inju* 
rieufement  un  homme  qui  veut  mieux 
vivre  que  les  autres  :&  cét  homme 
craignant  les  paroles  fafcheufes  de  ceux 
qui  le  contrarient,  tombe  dans  les  filets 
de  Satan ,  quoy  que  cét  ennemy  ne  luy 
piefenterieaqui  le  doive  attirer.  Un' 
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L"S7eî?iffe«^P^^^^'^g^*'^^"  froment  femc  furie 
ffi^^ifcVsduP^^g^-^  «  ^'^ft  qu'avec  delà  paittc 
ÎLe'U^oyw^^'^^^  prendre.  Mais  celuy  qui 
2;j,f;;*;JVhy  *^"^^^  en  Dieu,  cft  délivre 

quVu  tucci^^^  piège  des  cha&ucs  &  des  paroles 

'ÎS"dJ Vmicf ï  Comment  D  icu  nous  protège- 1-  il  ?  Il 
^cjiaiik.      vous  mettra  à  couvert  entre  fes  efpau- 
les^  c'eil  à  dire,  il  vous  mettra  dans  /on 
feiti  3  afin  de  vous  conferver  avec  (es 
ailes  pourveuque  vous  connoifEez  vô- 
;rfe  foiblelTe  ,  &  que  vous  imitiez  le 
pouffinfoible  &  (ansdefenfe  qui  s*en. 
fuit  fous  les  ailes  de  fa  mere  i  de  crainte 
d'eftre  emponé  par  le  milan.  Les  Puif- 
fances  qui  agilTent  de  ^ui  régnent  dans 
la  région  que  nous  habitons ,  qui  font 
Satan  6c  fes  Anges ,  (ont  à  noftre  égard  ' 
comme  des  milans.  Sçachantlafoiblef*- 
fe  où  nous  fommes  >  ils  veulent  nous 
enlever  comme  une  ptoye*  Fuyons  fous 
les  ailesdelaSageiTe  éternelle,  laquelle 
a  daigné  prendre  pour  nous  les  lenti- 
mens  &  la  tendreâie  d'une  mere  en  fe 
rendant  foible  pour  nous  par  la  chair 
:  dont  elle  s'eft  reveftiië.  Comme  une 
poule  s  abaille  contre  terre  avec  fes 
pou(Eas>  s  accommodant  Se  fepropor-  . 

tionnant 
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tionnanc  à  leuc  peùteÛè  &  à  leur  foi* 
blelTe,  afin  de  les  garantir  avec  Tes  ailes: 
Ainfi  Noftre  Seigneur  J  e  s  us-Chri  st 
e/lancpieuveiicablèmenten  iaperfon- 
ne,  &  rçachant  que  ce  n'eftait  rien  uTur» 
f)er  de  s'cftimer  égal  à  Diea,  s'efl:  anean- 
tyro/-merme,  prenant  la  condition  de 
ferviteurjfcfaifant  fembiable  aux  au- 
tres hoinhies ,  &  paroidànc  au  dehors 
iimplementcômç  un  homme  poui:  de- 
venir foible  &  petit  avec  nous ,  &  nous 
protéger,  de  fes  ailes  par  cette  foiblefle 
toute  volontaire  &  toute  puiflànte. 

Vous  efpererez  fous  Ces  ailes.  Sa  veri^ 
té  vous  couvrira  d'un  bouclier.  Vous 
ferez  exents  des  craintes  de  la  nuit  Les 
tentations  que  l'on  fouffie  dans  un  eftat 
d'ignorance,  font  la  crainte  de  la  nuit. 
Les  péchez  que  l'on  commet  avec  une 
pleine  connoiflànce ,  font  la  flèche  qui 
vole dtuant le  jour:  car  la  nuit  lignifie 
l'ignorance  :  Se  le  jour  fignifie  la  clarté 
qu  on  a  daiis  lîefprit  par  k  fcience.  Il  y 
en  a  qui  pèchent  en  ignorant  ce  qu'ils 
font  :  il  y  en  a  d'autres  qui  pèchent  en 
fç  ichantbience  qu'ils  fonfc  Ceux  qui 
pèchent  dans  l'ignorance  fe  perdent  par 
k  ccaiotç  de  k  nuit.  Ceux  qui  pèchent 
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avec  fcicnce  «  font  frappez  parla  flcche  . 
qui  vole  durant  le  jour.  Et  lors  que  ces 
ofïenfes  arri^^ent  dans  le  temps  des  plus 
grandes  perfecutions ,  «dont  la  violence 
eft  comparée  à  la  chaleur  du  midy,  ceux 
<}ue  cetre  extrême  chaleur  fait  tomber 
dans  l'infidélité ,  tombent  comme  par 
les  attaques  du  Démon  du  midy.  Et 
plufieurstmifuccombé  ne  pouvant  re- 
,  iifter  à  cette  chaleur  comme  j  e  vous  ! 
Texpliquay  dans  le  Sermon  d'hier.  Je 
vousrefHreîentay  ces  ardentes  perfecu- 
N        tions  durantlefquelles  on  ordonnoit  que 
les  Chreftiens  fulîent  tourmentez  |uA 
qii  a  ce  qu'on  leur  euft  fait  nier  j£sus- 
Christ.  Au  lieu  qu'auparavant  on  les 
faifoit  mourir  aufli-toft  qu'ils  avoienc- 
conÊ^iTéleurfoy  ,onne  les  tourmentoit 
alors  que  pour  les  cotraindrc  à  la  reno- 
cer.  Et  aulieu  que  T  ufàge  ordinaire  eft 
ouTné^^       de  ne  tenir  les  coupables4ians  les  tortu-  v 
ceux  cjui  tour.  liCS  dc  w  queltion qu  a  caule  qu  us  nient 
^hreftlw      ce  que  l'on  veut  leur  faire  confeiler  :  au 
cùfiln"cnoiîcéi  côtraire  dans  ces  cruelles  perfecutions 
4cfM6xiiriii.     ijij^g  tour  me  toit  les  Chreftiés  que  lors 

qu'ils  confelïbient  ce  qui  leur eltoitim-  ► 
puté  à  crime ,  &  on  ne  les  mettoit  en  li- 

ftersé  >  que  lors  qu  iU  nioient  la  créance 
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dont  ils  eftoienc  acciifez.  l^a  chaleur  de 
la  perfecution  cftoit  donc  extrême  dans 
ce  cemps-là  :  &c  cous  ceux  . qui  ont  edé 
vaincus  par  les  tentations  qui  font  arri- 
vées alors ,  ontefté  vaincus  comme  par 
le  D  emoix  du  midy*  Et  combien  en  eft- 
il  toinbé  î  Plufieiirs  qui  fe  proniettoienc 
d'eftreaffis  avccNoftre  Seigneur,  &de 
juger  les  nations  avec  luy  ,  font  tombez 
comme  à  fon  cofté. 

Semblabiement  pludeurs  qui  eipe^ 
roientd'eftremis  à  la  droite  de  Nolirc 
iSeigneur»  &  qui  cftoient  parmy  le  peu- 
ple fidelle ,  comme  ces  officiers  qui  di- 
ftdbiient  lafolde  &  la  fubfiftace  viux  fol- 
dacs ,  font  tombez  à  collé  de  Noftre 
Seigneur.  Us  eftoient  au  rang  de  ceux 
aufquels  il  doit  dire  :  J'ay  eu  faim ,  & 
vous  m'avez  donné  à  manger:  &  ils  font 
déchus  de  Tefperance  que  leur  don- 
noientleurs  bonnes  œuvres.  Et  ces  fe- 
conds  font  tombez  en  beaucoup  plus 
grand  nombre  que  les  prcmiers,àcaufc 
c|ue  le  nombre  en  eft  bien  plus  grand 
que  des  autres.  Le  nombre  de  ceux  qui 
jugeront  les  Nations  avec  Seigneur 
fera  le  plus  petit;&  le  nôbre  de  ceux  qui 
paroilliont  devant  luy  pour  eftre  jugez. 
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fera  bien  grand  :  mais  la  condition  de 

tous  ne  fera  pas  égale.  Les  uns  feront  à 
la  gauche ,  &  les  autres  à  la  droite  ;  les 
uns  feront  deftinez  à  régner ,  &  les  au- 
ti;csàeftre  punis  :  les  uns  paroiftront  en 
ce  Jugement  pour  entendre  :  Venez  les 
Bien-heureux  enfans  de  mon  Perc,  pour 
recevoir  le  Royaume  :  les  autres  pour 
entendre  :'  Allez  dans  le  feu  éternel  qui 
eft  préparé  à  Satan  Se  ï  Ces  Anges« 
Voilà  donc  la  fub(tance  de  ce  que  je 
vous  ay  dit  fur  ces  paroles  :  Vous  ne 
craindrez  point raccablement&b  De-* 
mon  du  midy.  Il  en  tobcra  mille  à  vô- 
tre gauche,&  dix  mille  à  voftre  droite  : 
mais  il  ne  s'approchera  poin;  devons» 
Pourquoy  le  Démon  du  midy  ne 
vousaccable-t-  il  point }  Faut*-ils'efton- 
ner  û  dans  le  corps  de  TEglife  j  il  n'a 
nulle  puiflànce  d*en  renverfcr  ny  d*ea 
ébranler  le  chef  2  Mais  ceux  audi  qui 
s'attachent  &  s'uniifent  infeparable- 
ment  à  ce  Chef,  ont  le  mefme  avan- 
tage de  n'eftre  point  renverfez  par  le  . 
Démon  ,  fcloiv  cette  parole  de  TA- 
t.;r«>^.5.i.  poftre : LeSeigneur  connoift  ceux  qui 

fontà  luy.  Car  ceux  qui  font  predefti- 
jiez  le  font  de  telle  forte  que  le  Sei^ 


* 
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gneur  connoid  qu'ils  apparciennem  à 
fon  corps ,  &  qu'il  les  conferve  comme 
Tes  membres.  Et  puis  que  la  cencation 
ne  s'appi  ochera  point  d'yeux  pour  les 
abbatrc ,  ils  doivent  eftre  compris  dans 
ces  paroles  que  le  Prophète  a  dites  de 
celuy  avec  lequel  Us  ne  font  qu'une 
(nefmechofe:  Et  cet  ennemy  ne  s'ap- 
prochera point  de  vous.  Mais,  afin  que 
ces  pécheurs,  aufquels  ilaeftc  permis 
d'exercer  contre  les  Chreftiens  une  J(i 
terrible  fureur  ,  ne  foicnt  point  confi- 
derez  par  les  plus  foibles  d'entre  les  fi-^ 
deles ,  comme  des  pecfonnes  dont  le 
pouvoir  &  la  profperité  doivent  eftre 
une  occaiion  de  plainte  ôc  de  jaloufie, 
qu'on  n'ait  point  fujet  de  demander,, 
pourquoy  DieuavoululaifTerà  des  in- 
fadelles  éc  à  des  mefchans  ,  tant  de 
puifïance  contre  fes  ferviteurs*  que  cha- 
cun ccnHdere  un  peu  les  chofes  avec  lés 
yeux  del'ame ,  avec  les  yeux  de  la  Foyr: 
&  Ion  verra  auflî-toft  le  chaftiment 
cpouventabl'e  que  doivent  recevoir  à. 
la'ânces  pécheurs  puidàns  à  qui  Dieu  . 
maintenant  permet  de  faire  tant  de 
maux  pour  exercer  Se  éprouver  fes 
Eflus.  Çes punitions  que  la  luftice  di- 

T.  •  •  • 
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Tine  leur  prépare,  nous  font  marquées 
par  les  paroles  qui  fuivent  :  Vous  confi- 
dcreréx de  vos  yeux ,  &  vous  verrez  la 
punidondes  pécheurs. . 

A  caufe ,  Seigneur ,  que  vous  eftes 
mon  efperance ,  vous  avez  choify  un 
xefuge  extrêmement  élevé.  Les  maux  [ 
n*approcheronc  point  de  vous.  Et  il 
cft  certain  que  c'eft  à  Noftre  Seigneur 
qu'iladrelfe  ces  paroles  :  Â  caufe  >  Sei- 
gneur, que  vous  eflcs  mon  efperance, 
vous  avez  mis  voftre  refuge  en  un  lieu 
fort  haut. 

Les  maux  n'approcheront  point  de 
vous  :  &  le  fléau  n  approchera  point  de 
voftre  tabernacle.  Les  paroles  qui  fui-  | 
vent  font  celles  que  le  Demoh  dit  à  | 
Noftre  Seigneur  ;  Parce  qu  il  a  coin-  ■ 
mandé  à  fes  Anges  de  vous  garder  en 
toutes  vos  voy es ,  ils  vous  porteront  en- 
tre leurs  mains,  de  crainte  que  vous  ne  . 
heurtiez  voftre  pied  à  quelque  pierre. 
A  qui  dit- il  ces  paroles  2  A  quiadreile- 
t-il  celles,  cy  :  d  autant  Seigneur  que 
vous  eftes  mon  efperance  î  Je  penfe 
qu'il  n  eft  pas  befoin  d'expliquer  à  des 
Chreftiens  inftruitS)  comme  vous  eftes, 
quel  eftce  Seigneur.  Si  Voix  entcndoiE 
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Dieu  le  Pere  ,  comment  les  Anges 
pourroieuc  -  ils  le  porter  entre  leurs 
mains,  de  crainte  qu  il  ne  blefTaft  fon 
pied  contre  quelque  pierre  ^  Vous 
voyez  donc  qu'après  qu  il  eft  parlé  de 
Noftre  Seigneur  dans  ce Pfeaume en  la 
perfonne  de  Tes  membres,  il  eft  parlé  de 
luy  en  fa  propre  perfonne^  Ceft  ce 
Chef  que  nous  devons  entendre  dans 
ces  paroles  :  Seigneur  vous  eftes  moa 
efperancc  :  vous  avez  choifî  un  refuge 
extrêmement  élevé.  Vous  avez  mis 
aind  votlre  refuge  en  un  lieu  fort  haut 
à  caufe  que  vous  elles  mon  efperance. 
Qnefignifieni  ces  paroles  î  Suivez  ma 
penfée  :  A  caufe  Seigneur  que  vous 
eftes  mon  efperance  vous  avez  mis  vo^ 
ftre  refuge  en  un  lieu  fort  haut.  La  fuit- 
te  &  la  liaifon  de  ces  vetfets  eft  aircz. 
facile  à  reconnoiftre  :  Les  maux  n'ap. 
piocheront  point  de  vous ,  parce  que 
vous  avez  choify  un  refuge  extrême- 
ment élevé.  Et  le  âeau  n'approchera* 
point  de  voftre  Tabernacle  ^  parce  que 
vous  avez  mis  voftre  refuge  en  un  lieu, 
fort  haut. 

Nous  ne  lifons  point  dans  TEvangir 
le  que  les  Anges  ayent  jamais  porté: 

T. . . , 
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Noftre  Seigneur  entre  leurs  mains,  ^ 
crainte  qu  il  ne  fe  bleifaft  aune  pie: 
re  :  &  néanmoins  nous  entendons  bie 
ce  que  (igniâe  cette  expreifion.  Ce] 
eft  y  fans  doute ,  dcja  arrivé  :  &  il  n 
eftc  prédit  par  le  Prophète  qu'à  caui 
qu  il  devoit  arriver.  Nous  ne  pou  von 
pas  dire  que  Jésus- Christ  ,  doit  re 
venir  une  féconde  fois  pour  eftre  dan 
un  eftat  où  les  Anges  Tempefclieron, 
de  bleCfer  Ces  pieds  contre  une  pierre 
Il  ne  reviendra  plus  qu  en  fa  MsijQ&i 
&  en  fa  gloire  pour  juger  les  honi- 
mcs. 

Qjiand  donc  cette  Prophétie  du  ièr* 
vice  que  les  Anges  luy  doivent  rendre 
a- t-elle  eu  fbn  accomplifTement  i  Con- 
tinuez voftre  attention ,  &  ayez  agréa- 
ble que  je  répète  encore  ce  verfet: 
D'autant  Seigneur  que  vous  eftes  mon 
efperance  ,  vous  avez  mis  voftre  refu- 
ge en  un  lieu  tres-^haiu:« 

Tous  les  hommes  fçavoient  qu  ils, 
eftoient  fujets  à  la  mort  >  8c  ne  fça«: 
voient  point,  qu  ils  dévoient  refTufci-; 
ter.  C'eft  pourquoy  ils  avoient  beau-^ 
coup  à  craindre  ,  8c  n' avoient  point 
fujet  d'efperer«  Et  pour  cette  raifon 
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Noftre  Seigneur  J  esus-Chuist  eft  rei^ 
fufcicé  le  premier  ,  afin  que  celuy  mef-» 
me  qui  avoir  donné  aux  hommes  lai. 
crainte  de  la  ^or c,  pour  les  punir  &  les^ 
corriger ,  donnaft  refperance  de  la  re- 
furre^ion  pomr  les  mercre.en  eiibat  d'ai^- 
pirer  à  la  gloire  de  la  vie  éternelle.  IL 
eftmoift  après  une  infinité  d'hommes: 
mais  il  eft  refrufcicé  le  premier.  11  a' 
foufFerten  mourant  ce  que  plufieurs. 
a  voient  déjaroufFert  :  mais  il  a  fait  en 
reflufcitant  ce  que  nul  homme  n'avoit 
fait  avant  luy.  Qtuind  fèra^ce  que 
TEglifè  recevra  la  gloire  dont  le  Fils» 
de  Oieu  Ta  afTeuree  en  relTufcitanc , 
finon  à  la  fin  du  nuMide  ;  La  vie  nou-» 
velle  &  glorieufe  que  les  membres^ 
doivent  efperer&  attende  \  à  précè- 
de dans. le  chef.  Vous  f^avez  comme* 
Jesus-C  h  r  i.s  t  &  fon  Eglife  fe  par- 
ient réciproquement  dans  T Ecriture* 
fainte  d'une  manière  fi  convenable  à 
Tun  &  a  Tautre.  Il  faut  donc  que  ce* 
ibit  TEglife  qui  dife  àjEsusTCHUisr,. 
il  faut  que  ce  foit  le  corps  qui  dife  à  fort 
chef  :  Parce  que  vous,  eftes  mon  efpe*- 
rance  ,  vous  avez  pris  un  refuge  extrê- 
mement haut  :  c*eftàdire:  vouseftes* 
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rcirufcité  des  morts  &  vous  eftes  me 
té  dans  le  Ciel ,  afin  de  vous  eftab 
dans  un  refuge  fort  clevc.  Vous  e/î 
monté  dans  le  Ciel,  pour  devenir  m( 
efperance  ,  à  moy  qui  n'avois  nui  foi 
dément  d'efpercr  fur  la  terre  >  &  q 
necroyoispas  que  je  deuife  re0uic 
ter.  Maintenant  je  croy  que  je  refTi 
fciteray  &  que  je  monreray  dans  J 
Ciel  y  puis  que  mon  chef  y  eft  monte 
avec  une  nouvelle  vie.  Les  membre 
doivent  neceflairement  fuivrele  Che 
où  il  eft  allé  le  premier.  le  penfe  qui 
cette  explication  vous  rend  mainte- 
nant  affez  claires  ces  paroles  :  Parce 
que  vous  eftes  mon  efperance  ,  von,* 
avez  pris  un  refuge  fort  élevé.  Celc 
figniiie  :  Vous  avez  reilufcité  le  pre* 
mier ,  afin  de  me  donner  Telperancc 
de  la  refurreôion ,  que  je  a  avoîs  pas, 
<k  de  me  faire  efperer  que  je  vous 
fuivrois  dans  Teftat  de  gloire  ou  vous 
me  précédez  ,  afin  de  m'y  eftablir 
avec  vous.  Car  il  ne  faut  pas  douter 
que  ce  langage  ne  fbitia  voixde  TE- 
glife  qui  parle  a  fon  Souverain  Sei^ 
gncur,  la  voix  du  corps  qui  parle  a  fou 

chef.  Ne  vous  eftonnez  donc  pas  de 
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cç  qu  en  fuitte  le  Saint  Efprit  f^t  dire 
à  Jesus-Christ  par  TEglife  :  Il  ne 
voiis  arrivera  point ,  de  maux  :  &  le 
fléau  n  apprachera  point  de  voftreTa*  • 
bernacle.  La  chair  que  le  Verbe  Eter-  uun  ur  v^o^ 
nela  prife  eft  fon  Tabernacle.Le  Ver-  gucTmigtna^e<^ 
be  ayant  pris  fa  demeure  en  la  chair,il  OTc^fig'nfiîa'îooi 
elt  certain  que  cette  chair  elt  devenue  qu  cn  n..ftrc  lan. 
k  Tabernacle  de  Dieu.  NoftreRoya  ^l:^^  ■ 

-  1  T*  î«  maifon  >  un  p4» 

combattu  pour  nous  dans  ce  laoerna-  xv.\on,xwc  ur.^n 
ele.  C  a  eftc  dansce  Tabernacle  qu  il  loge  dans  mi^ 
a  voulueftre  tente  par  Tennemy  ^  afin  maîî  rîyj'j^û^ 
que  les  foldacs  qui  combattroient  (bus  ?c"iJirTcians  i* 
la  conduite  ne  manquallent  pomt  de  que^dn^  mot 
force  &  de  courage ,&  jie  fuiTent  point  cê^u'nl^yf^^^^ 

eneftatde  fe  laiiTer  vaincre.  C'a.  eftc  Lecteur  enicndr  j 

».i        ■  f  \  affitz  la  penfce 

parce  qu  il  a  montre  a  nosyeux  cette  desainr  Augu- 

«     .         j.i  •     ^  r*  i*  "nv"  ftîn.  Les  pavii- 

cnair  qu  il  a  unie  a  la  perionne  JDivinei  ions  &  le,  ,e.uc  : 

,  *•  1      font  de*  demci*., 

ç  a  eftc  parce  que  nos  yeux  ont  eu  le  rcsproprc$â  : 
bon*-heur  de  jouir  de  cette  lumière ,  &  Uîioîr 
d'eûreremplis  de  Téclat  vifible  de  fon 
humanité  fainte  ;  ça  eftc  parce  qu  il  a 
montré  manifeftement  &  fenfible- 
ment  fa  chair  ,  en.  forte  que  tousle». 
hommes  ont  pû» la  voir  ,  que  fon  Pro- 
phète a  dit  :  Il  a  mis  fon  Tabernacle 
^ans  le  Soleil.  Q^e  figiiifie:  dans  le  Sor^ 
fcil  î  fînonàlayeuë  de  tout  le  inondîi: 

1  vj. 
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&  dans  une  lumière  fenfibic  :  c'e 
dire  :  dans  une  lumière  laquelle  eft 
envoyée  du  Ciel ,  a  efté  refpandue 
toute  la  terre.  C'eft  là  que  le  Sauvcf 
du  inonde  a  pris  Se  a  expofé  fbn 
bernacle.  Et  comme  fi  Ton  deman 
au  Prophète  :  comment  cela  s'eftS 
y       fait  i  II  refpond  :  Ce  Sauveur  £è  mo 

7-  tre  au(îî  parc  qu'un  efpoux  qui  fort  d 

fâ  chambre  nuptiale.  11  paroiiï  comrq 
un  géant  qui  va  commencer  fa  courfâ 
Ce  Tabernacle  auquel  le  Fils  de  Dici 
s'eft  uny  )  eft  ion  efpoufe*  Le  Verbe  e^ 
TEfpoux  :  la  chair  eft  TEfpoufe  :  &  Iç^ 
entrailles  de  la  Sainte  Vierge  font  lé 
lieu  faim  où  ce  mariage  s  eft  accomply. 
C'eft  ce  que  nous  enfeigne  TApoftre 
en  difanty  ils  feront  deux  en  une  chair. 

ti!h.ty:U.  grand  Sacrement;  &  je  vous 

déclare  qu'il  eft  acçomply  en  Jesus- 
Chjiist  &  en  fon  Eglife.Et  que  dit  en* 
çore  Jésus- Christ  dans  l'Evangile 
pour  nous  exprimer  la  vérité  par  la  fî« 
gure  ?  Ils  ne  font  plus  deux  :  mais  une 
feule  chair.Il  ne  fe  fait  plus  qu'une  feu- 
le chofe  de  l'union  parfaite  de  deux. 
Le  Verbe  &  la  chair  unis  enferable  ne 

font  qu'un  feul  homme  ^  qu'un  feiil 
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Dieu*  Ce  Tabernacle  de  noftre  Sau- 
veur a  cfprouvc  fur  la  terre  les  fieaux 
donc  il  eft  exent  maintenant.  Per{bn- 
tie  n'ignore  que  Noftre  Seigneur  Jé- 
sus-Christ n'ait  cfté  afflige  ,  &  n'ait  - 
receu  d  extrêmes  courmens  en  fa  chair. 
Mais  a-t-ileftc  capable  de  les  foufirir 
encore  en  la  gloire  où  il  eft  monté 
dans  le  Ciel  ^^jon>^ans  douce.  Et  pour- 
quoy  cft-il  maintenant  exemt  de  ces 
humiliations  &  de  ces  peines  qu  il  a 
fouflfertes?  c'eft  parce  qu'il  a  mis  fon 
refuge  &  fon  eftabliiTement  dans  la 
plus  haute  &  la  plus  glorrëufe  éléva- 
tion 5  afin  d'eftre  noftre  continuelle 
efperance  que  nuls  maux  né  pûfTent 
atteindre  jufques  a  luy  ,  &  que  nulles 
affligions  ne  pûflcnt  approcher  de 
fon  Tabernacle. 

Jesus-Chuist  eft  au  dcdus  de  tous  le^^^^jV^ë  kZ 
jes  Cîeux.  Maisfes  pieds  font  encore  ;;%[X"che 
fur  la  terre.  Le  Chef  eft  dans  le  Ciel  :  Vo^.l'^lSk 
mais  le  corps  eft  fur  la  terre.  Lorsque 
les  pieds  de  ce  Sauveur  eftoient  affli* 
gez  &  que  Saul  les  traittoit  outrageu- 
iemeiit,jEsus-CH!iïsT  s*ccria  fuivant 
les  fentimens  ou  il  devoir  avoir  à  ' 
1  égard  de  fes  membres  :  Saul ,  oaul  ».  4.  . 


Digitized  by  Google 


44<î        IL  SERMOlsT 

pourquoy  me  perfecutez^vous^La  teffil  inefi 

parle  ôc  fe  plami:  y  peadanc  que  ki  auxi 

membres  fouflrent.Cette  tefte  eft  dans  ^  tribu 

le  Ciehperibnne  ne  la  perfecuce^parce  Jesu: 

w    gue Jesus-Chwst  eftant  reflufcicé  des  *   H  ne 

'•tf.xf.  morts  n'eft  plus  capable  de  mourir  >  ne  le 

&il  ne  peucplusa  Taveoir  eftrefoû-  |  Seic^ 

mis ,  en  aucune  forcera  la  puiflTance  de  i  ce  v 

la  mort.  Les  maux  ne  pourront  arriver  ,  yc, 

juf^ues  à  luy ,  &  les  fléaux  n  approche-  |  quç^ 

ront  point  de  fbn  Tabernacle.  pQjj^ 

Mais  afin  que  nous  nç  peniions  pas  1  \\ 

que  le  chef  foit  feparc  du  corps>  &  que  M  foni 

nous  fbyons  adèurez  que  s'il  en  eft  S  1/  ^ 

éloigné  par  la  diftance  qui  fe  trouve  g^|.^ 

entre  le  Ciel  &  la  terre ,  il  luy  eft  uny  4  '  reflc 

néanmoins  par  fbn  amour ,  il  s'efcrie  t^^^ 

du  Ciel,  où  il  eft ,  dans  Tunion  que  fon  • 

amour  luy  fait  avoir  avec  (es  mem-  j^^p 

bres  :  Saul ,  Saul  pour  quoy  me  per-  .  ç/^^^ 
fecutez-vousî  Ilrenverfa  ceperfecu- 

teur  par  cette  parole  fbudroyante:&  il  ^^ç^^ 

le  releva,  comme  avec  fa  main  droite*-  ^ 

par  cette  bonté  avec  laquelle  il  eue  pi-  *  " 
tic  de  fon  aveuglement.  Ccluy  qui  per- 

iecutoitlc  corps  dcjEsus-CnaisT  de-  ^ 
vînt  ainfi  le  membre  de  Jesus*C hrisx, 
&  fut  rendu  capable  de  fouflfrir  luy- 
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ttiefrae  les  maux  qu'il  faifoit  foufînr 
aux  âutres.  Que  devons-pousdonc  at- 
tribuer de  ce  Pfeaume  precifcmentà 
Jesus-Christ  comme  à  noftre  chef  ? 
il  ne  faut  point  douter  que  ces  paroles 
ne luy  doivent  eftre  référées:  D'autant 
Seigneur  que  vous  eftes  mon  erperan-"^  ^ 
ce  .vousavezpris  un  refuge  fortcle- 
vc  ,  les  maux  n'arriveront  point  juf^ 
quesàvous,&  le  fléau  n approchera 
point  de  voftre  Tabernacle. 

Il  eft  certain  que  ces  autres  paroles 
font  encore  dittesde  Jesus-Chr.ist: 
Il  a  commandé  à  fes  Anges  de  vous 
gardes  dans  toutes  vos^voyes.  Faite» 
reflexion  fur  ce  que  vous  venez  d'en-- 
tendre  lors  qiTe  Von  a  récite  l'Evangi- 
le :  Que  Noftre  Seigneur  ayant  efté 
baptizc  ,  jeufna  :  Pourquoy  voulut-il 
eftre  baptizc  2  afin  de  nous  apprendre 
de  ne  pas  négliger  de  recevoir  le  bap- 
tefme.Lors  que  Saint  Jean  dit  à  Noftre 
Seigneur  iVous  venez  à  moy  pour  eflke  Bn  s.  ^^^n. 
bapcizé  î  &  c'eft  moy  plûtoft  qui  dois  *  *  * 
eftre  baptizc  par  vous-*  Noftre  S«- 
gncur  luy  refpondit  :  Ne  vous  oppofez  f^^'.ï'5î 
pas  au  delTein  que  j'ay  maintenant  : 
car  il  faut  que  j^accompliilfe  »  en  cette 


Digitized  by  Google 


IL  SERMON 

manière^  toute  la  juftice.  Il  voulut  que 
Thumilitc  fuft  accomplie,en  faperfba- 
ne  5  en  fe  foumettant  à  eftte  lavé  que  y 
qu'Un  euft  aucune  foùiilure  ny  aucu; 
ne  tache.  Pourquoy  voulut-il  entrer 
dans  cet  abbaiiTement  2  Ce  fut  pour 
'domter  rorgueil  des  hommes  qui  de-  . 
voienrttiaiftre  après  luy  •  Il  fe  rencon* 
tre  quelquesfois  un  catecumene  qui  ^ 
peut-eftre  ,  furpafïc  beaucoup  de  fi- 
délies  &  par  Tintegrité  de  fes  mœurs  & 
par  la  connoiflance  qu'il  a  des  verirez: 
chreftiennes.  Il  voit1>caucoup  de  pcr- 
fbnnes  baptizées  qui  (ont  ignorantes  i 
8c  il  en  voit  beaucoup  qui  ne  vivent 
pa^n  bien  comme  il  fait ,  Se  qui  n'ob- 
fervent  pas  fi  exaôemem  que  luy  la 
continence  &  la  chaftetc.  Il  ne  cher- 
che point  à  fe  marier  &  il  connoift 
quelque  fidelle, lequel,  s'il  s'abftient  de 
la  formcation>ati  moins  n'bfe  pas  de  fa 
femmî  avec  afTez  de  modeftie  &  de  re-- 
tenùe.En  cet  eftat  ilfe  peut  élever  par 
des  fentimens  de  prefomption ,  &  dire 
en  foy-mefme  :  Qu]ay- je  befoin  de  re- 
cevoir le  bapteime  pour  avoir  la  mef- 
me  qualité  &  le  mefme  rangqu*a  cette 
perfonne  que  ;e  furpalTe  par  ma  vie  & 
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parmadoûrine  ?  Noftre  Seigneur  dit 
à  ce  Cacecumene  :  Qui  eft«ce  que  vous 
précédez?  De  combien  prccedez-vous 
celuy  que  vous  penfez  précéder?  le  fur- 
pddez  vous  autant  que  je  vous  fur  pai^ 
fe  i  L'crdave  n'eft  point  au  deflus  de 
fon  Seigneur  >  ny  le  difciple  au  deffus 
de  fon  Maiftrex'eft  afTez  à  cet  efclave 
d'eftre  comme  fon  Seigneur  ,  &  à  ce 
difciple  d'eûre  comme  fon  Maiftre* 
Ne  vous  élevez  point  par  une  bonne 
opinion  de  vous*me(me  qui  vous  em- 
pefche  de  chercher  le  baptefme.  il  c& 
jufte  que  vous  demandiez  &  que  vous 
fouhaittiez  le  Baptefme  que  fay  infti^ 
tué  pour  vous  fanâ:ijSer,puis,  qu'eftant 
le  Seigneur  &:  le  Sauveur  de  tous  les 
hommes ,  je  me  fuis  (bûmis  à  un  autre 
Baptefme  qui  n'eftoit  que  pour  des  fer- 
,  viteurs  &  des  pécheurs» 

Noftre  Seigneur  a  donc  efté  baptizc^ 
Se  a  efté  tenté  après  foa  Baptefme.  Il  a 
jcuûié  9  par  myftere  »  quarante  jours» 
comme  je  vous  Tay  fait  fouventob fer* 
ver.  On  ne  peut  pas  entreprendre  de 
dire  en  une  feule  fois  toutes  les  chofes 
qu'on  s'eft  propolc  de  dire, parce  qu'on 

a  befoin  du  temps  pour  d'autres  occu^ 
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pat  ions  qui  font  necelTaiires.  iNJoil 
Seigneur  qui  pouvoir  n'avoir  j^mè 
de  faim  voulue  néanmoins  la  /eue 
après  avoir  jeûnéquarante  jours.  IVla 
commenr  aurok-il  pûreftre  rente  y  .  s'i 
n'avoir  donné  l*occafîon  &  la  hardief 
fe  àTennemy  de  Tattaquer  en  fouffirânt 
cette  neceiSté  &  cette  faim  i  Et  s'il 
n'a  voit  point  furmontc  ce  tenrateur  ^ 
comment  aurtez-vous  appris  à  le  conv 
battre  î  11  voulut  donc  avoir  faim.  Et 
en  fuitte  Tennemy  luy  die  en  le  tan- 
rant.  Si  vous  efteale  Fils  de  Dieu^  dic- 
tes à  ces  pierres,  qu  elles  dQvknncnt 
du  pain  :  Eftoit-ce  quelque  clio^è  de 
fort  grand ,  à  Noftre  Seigneur  Jgsus- 
Christ  de  convertir  des  pierres  en 
pain  ,  puis  qu'il  a  pu  raua/ier  un  û  i 
grand  nombre  de  perlbnnes  avec  cin q  f 
pains  ?  De  rien  il  fit  du  pain  en  une  G  C 
grande  quantité ,  qu'il  en  donna  fu£-  ^  à 
lîfamment  à  manger  à  la  multicude  '  lu] 
qui  l'avoir  fui vy •  I>'où  vint  cette  abon^  (\u\ 
dancee  Ces  pains  entre  les  mains  de  nô-  . 
tre  Seigneur  eftoient  comme  des  four-  pea 
ces  de  nourriture  qui  ne  pouvoient  ta-  vouj 
rir.-Et  il  n'y  a  pas  fujct  de  s  en  cton-  jiiei 
Aer ,  fi  nous  confidcrons  que  celuy  qui 

% 
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muiripliâ  cinq  pains  de  telle  force  qu'it . 
en  pût  nourrir  tant  de  perfonnes ,  cft 
celuy  qui  fait  tous  les  joursjproduire  à 
la  terre  d'abondantes  moiuons ,  avec 
lin  peu  de  grain  qu'on  y  feme»  Certai- 
nement cette  multiplication  fî  prodi^ 
gieufe  de  grains  eft  un  continuel  mira* 
cle  qui  ne  peut  venir  que  de  la  puiifan- 
ce  divme  :mais  nous  n  en  faifons  point 
de  cas  ,  parce  que  nous  y  fommes  ac- 
coutumez. Qnpy  donc ,  mes  frères, 
eftoic-ilimpoffible  à  Noftre  Seigneur 
de  changer  en  pain  les  pierres,  du  de« 
fert^  lia  pu  faire  des  hommes  avec  de^ 
picrresjfelon  cette  parole  de  faint  Jean 
Baptifte.Dieu  peut  donner  de&  Enfans  ftl^^'^iif. 
à  Abraham  en  les  formant  de  ces  pier^» 
res.  Pourquoy  nVt-il  pas  changé  en 
paiii  celles  que  Satan  luy  montroitt 
C'a  eftcpour  nous  enfeigner  à  refpon- 
dre  au  tentateur  &  à  nous  deifendre  de  ta  connaître 
luy ,  s*il  nous  arrive  de  tomber  dans  gneur  doit  efl(6 
quelque  affliftion  avant  que  d*cftre  ^^'^^^""^^ 
baptifez.  Ëncét  eftat  cet  ennemy  vous 
peut  Àggerer  cette  peufce  :  quand  ' 
vous  feriez  Chreftien  maintenant ,  8c 
que  vous  appartiendriez  entièrement  à 
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Jesus^Chuisx  )  ilnelaifleroir  pas  c 
vous  abandonner  :  il  ne  vous  auro. 
point  donné  de  fecours  dans  vaStr 
peine.  Cependant  il  eft  certain  que 
Noftre  Seigneur  en  vous  lai  fiant  fouf- 
frir  »  ne  vous  abandonne  pas  :  mais 
plûcoft  prend  un  foin  particulier  de 
^lôw^ncii^e  voftrefalut.  C'eft unmedecin  qui  tra- 

''eft  lorf  u  il  ^^^^^^  ^  yoftre  guerifon:&  vous  pcnf^z 
frend  un }bin   qu'il  n*a  pas  aflez  d'aflfeâion  Ôc  de  foin 
•ttoui.       pour  vous  a  cauie  qu  il  vons  fait  lour- 
frir  des  douleurs  en  employant  le  fer  & 
le  feu ,  &  coupant  ce  qu'il  eft  necefîai- 
ce  de  couper.  Non,  fans  doute  ,  Une 
vous  abandonne  ny  ne  vous  ncgligQ 
pas  :  mais  il  vous  traitte  comme  il  trait^ 
ta  fon  Apoftre ,  lors  qu'il  ne  voulut  | 
point  exaucer  Tiiiftante  prière  qu'il  ^ 
luy  faiibit.  Car  cet  Apoftre  refmoigne  ^ 
quil  ne  fut  point  exauce,  lors  quil  / 
demanda  d'eftrc  délivré  du  tourment  ; 
que  l'Ange  de  Satan  luy  faifoit  par  la  /' 

îîf'îfc*'  Ty  $0  ^^^^^^^        chair.J'ay  prie  Dieu ,  dit- , ;  ! 
mi.i.    *  ii^p^j.  çj-Qj^  fois  afin  quil  me  d^ivraft  ^ 

de  cet  ennemy  :  &  il  ni  a  rcfpondu:  Ma 
grâce  te  fuffit.  Car  la  vertu  fe  perfe- 
ûionne  dans  la  foibleiTe.  £u  cette  reu«  ' 
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contre  faiac  Paul  parle  à  Noftre  Sçim 
gneur  comme  un  homme  bleffc  qui  di- 
roic  à  ion  médecin  :  Ce  médicament 
que  vous  avez  mis  fur  ma  playcm'in-" 
çommode  &  me  fait  douleur  ,  je  vous 
prie  de  m'en  délivrer:Ec  à  qui  le  rnede* 
cin  refpondroit  :  vous  ne  me  devez  pas 
demander  ce  fbulagement:  mais  il  faut 
que  vous  fbufiriez  plus  long-temps  fur 
voftre  playe  cette  incommodité  dont 
vous  vous  plaignez  :  car  autrement  ce 
remède  ne  vous  pourra  pas  guérir*  Le 
médecin  n'a  point  eu  d'égardà  cette  in« 
ciination  qu'avoir  le  malade  de  ne 
point  foulïrir  la  peine  que  luy  faifoic  le 
remède ,  mais  feulement  au  defir  qu'il 
luy  a  témoigne  d'obtenir  fa  guerifon* 
C'eft  pourquoy  5  mes  frercs,{bycz  con- 
ftans  ôc  courageux  dans  toutes  les 
'  épreuves  qui  vous  peuvent  arriver  :  & 
il  Dieu  pour  vous  corriger  &  pour  vous 
inftruijje ,  comme,  desenfans  aufquels 
il  prépare  &  confervc  un  éternel  heri^ 
cage ,  permettoit  que  vous  fuflîez  tenr 
tez  par  une  extrême  difette  ,nefouf- 
frez  pas  que  le  diable  vous  fuggere  cet-* 
te  penfée  ;  it  vous  eiliez  yuftes^bieu  ne 
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vous  envoiroit-il  pas  du  pain  pari 
corbeau  ,  comme  il  en  envoya  autre 
fois  au  Prophète  Elie?  Ne  vous  fauve 
nez-vouspas  de  ce  que  vous  avez  /eu 
Je  n  ay  jamais  veu  de  jufte  ahandonné 
ny  £a  pofteritc  chercher  fon  pain>  R  c- 
poudezà  Sacanj  ces  paroles  de  VEfcvi^ 
ture  fainte  font  rres-veritables  Je  n'a/ 
jamais  veu  un  jufte  abandonne ,  nyfa 
pofterité  chercher  fon  pain  :  Carj'ay 
un  pain  que  vous  ne  connoiflez  pas. 
Quel  eft  ce  pain  i  Ecoutez  ce  que  dit  ie 
Sei  gneur  :  L'homme  ne  vit  pas  /èu/e- 
ment  de  pain  :  mais  il  trouve  fa  nour- 
riture dans  toutes  les  paroles  de  Dieu. 
Penftz-vous  que  la  parole  de  Dieu  ne 
foit  pas  un  pain  î  lî  elle  n'eftoit  pas  un  ^ 
pain ,  le  Verbe  éternel  par  lequel  tou- 
tes chofes  ont  eftc  faittes ,  ne  diroit  ,  \ 
pas  :  Je  fuis  le  pain  de  vie  qui  fuis  def-  a 
cendu  du  CieL  Vous  eftcs  donc  in-  .  c| 
ftruits  de  ce  que  vous  auriez  à  refpon-  ^ 
dre  au  tentateur  ,  dans  une  preflc'inre  '  B 
necedicé  comme  feroit  celle  de  la  te 
faim.      ,  fUi 
SW  vous  tentoi t  encore  en  vous  mer-  ki 
tant  en  i'efprit  cette  penfce  :  fi  you^  teil, 
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cfticz  Chreftien  vous  feriez  des  mi- 
racles comme  plufieurs  Chreftiens  en 
ont  £aic{  V^ous  pourriez  eftre  ^u^pfti^  JJ^^^a"^ 
par  cette  tentation,  &  alors  vous  ten-  ^"?r***nfî5!î 

Jt  '  qui  'ont  proprei 

tcriez  l^Seigneur  voftre  Die»  ,  Se  ^e^fttrntat^oni^ 
vous  luy  diriez  :  fi  Jq  fuis  Chreftien,  IJi^iVeiam"!** 
fî  vous  me  confiderez ,  &  fi  vous  me  "'î"i/dc'^a*** 
meccez  au  nombre  de  ceux  qui  vous 
appartiennent  ,  vous  me  donnerez 
au(fî  la  puiflance  de  faire  diverfês 
chofes  que  vos  Saints  ont  faittes* 
En  fe  lailTant  aller  à  cette  penfce  , 
on  centeroic  Dieu ,  &  Ton  s'imagine* 
roit  n'eftre  pas  Chreftiçn  fi  Ton  ne 
faiibît  des  miracles,  comme  en  onc  fait 
les  Saints. 

Plufieurs  defirant  d'avoir  cette  pui£^ 
•  iance  font  tombez  dans  un  étrange 
abandonnexnent.  Simon  le  Magicien 
a  defirc  de  recevoir  ,  par  le  moyen 
des  Apoftres  ,  une  femblable  puiA 
fance  ,  ayant  voulu  acheter  le  Saint 
Efprit  à  prix  d'argent.  Il  a  fouhaît-* 
te  de  recevoir  de  Noftte  Seigneur  la 
puiflance  des  miracles  ,  &  n*a  point 
idefirc  d'imiter  fon  humilité*  De  pa-* 
reiiles  difjpofitipns  ne  peuvent  eftre 
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approuvées  par  ^joftre  Seigneur.  C 
pourquoy  ïors  qu'il  vit  qu'un,  de 
difciples  ,  ou  quelque  autre  perf 
ne  de  la  foule  de  ccujc  qui  cftoi 
autour  de  luy  ,  le  vouloit'ruivr. 
caufe  des  miracles  qu  il  faiXbit  :. 
obfervant  que  cet  homme  vain* 
cherchoit  pas  la  voix  de  l'humi 
te  :  lirais  1  celât  faftueux  de  la  du 
X  «.        lance  ,  il  luy  dit  :  Les  renards  c 

des  tafnieres  ,  &  les  oyfeaux  , 
Ciel  ont  des  nids  :  mais  le  fils  , 
l'homme  n'a  pas  où  repofer  Ca.  t 
fte.  Les  renards  ont  en  vous  des  ri 
traittes  ,  &  les  oy féaux  du  Ciel  o, 
leurs  nids  au  milieu  de  vous.  ] 
tromperie  nous  eft  figurée  par  1, 
renards  :  &  la  vanité  parlesoyfeat 
du  Ciel.  Car  les  fuperbes  s'clevei 
comme  les  oyfeaux  qui  volent  e 
haut  :  ôc  les  perfonnes  qui  manquei 
de  fincence  ,  &  qui  mettent  en  ufa 
ge  les  artifices  &  la  tromperie ,  fot 
comme  des  renards  donr  les  tafnie 
res  font  cachées  ,  &  font  paroiftr 
ia  rufe  de  ces  animaux.  Ojj'efl^  -  c 
donc  que  Noftre  Seigneur  a  voulu 

guifie 
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gnifîec  par  cette  ccponce  y  (înon  » 
puis  que  Tarcifice  &  l'orgueil  onc 
trouvé  place  dans  voftre  ame  y  J 

ne  fçauroic  y  de* 
meurer  ,  il  n  y  peut  trouver  où  re- 
pofer  (a  tefte  :  car  ce  repos  de  la  re« 
fte  de  J  E  s  u  s  -  C  H  R 1  s  T  ,  n'eft  au- 
tre choie  que  fbri  humilité  3  Vous  ne 
feriez  point  juftiiiez  s'il  ne  repofoic 
ainfi  fa  tefte  clans  voftre  cœur.  Q^l- 
ques-uns  de  fes  diiciples  ont  eu  les 
mefmes  defirsde  faire  des  miracles  > 
Se  ont  fouhaitté  de  participer  à  la 
grandeur  &  à  la  gloire  du  règne  de 
Jésus- Christ,  devant  que  d'a^- 
voir  marché  dans  la  voye  de  fès  ab« 
baiilemens  &  de  fbn  humilité  :  ce 
furent  ceux  de  qui  la  mere  dit  :  Com- 
mandez  qu  un  de  mes  enfans  fbit  aA 
fis  à  voftre  main  droite  ,  &  Tautre 
â  voftre  main  gauche.  Ils  cherchoient 
l'honneur  Se  la  puifTance  ;  mais  on 
ne  fçauroir  arriver  à  cette  puifTance 
qu'on  doit  poffeder  dans  le  règne 
éternel  dejEsus-CHRisT,  qu'a* 
près  avoir  eu  part  à  (es  humiliations 
&  à  fes  fouÔrances*  C'eft;  pourquoy 
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il  répondit  à  cecce  mere  atnbitieufe 
Pouvez-vous  boire  le  calice  que  j 
écÂs  boire  moy^-mefine  ^  Pourquo 
f  enfcz-vous  à  rclcvacion  du  Roy  au 
me  que  je  vous  prépare  ,  fans  avo 
efte  les  itnitateuirs  i'fa»inilîté  don 
je  vous  ay  donne  l'exemple  2  Si  don 
Satan  voui^tente  en  vous  invitant  . 
faille  des  miracles^ ,  que  luy  devez 
vous  repondre  pour  n  cftre  point  ei 
eiiat  de  tenter  Dieu?  CequeNoftr 
Seigneur  luy  repondit.  Satan  luy  dit 

J;J;^'*''*•''''^Jctte2-vous  entas  :  parce  quil  el 

écrit  :  Dieu  a  conmMindé  à  fes  An 
ges  de  vous  porter  entre  leurs  main 
afin  que  vous  ne  bleffie%  point  vd 
pieds  â  quelque  pierre.  Si  vous  vou 
jettez  ,  les  Anges  vous  foûciendroni 
Et  ,  fans  doute  ,  mes  frères  *  fi  Ne 
•  tre  Seigneur  s  eftoit  jette  en  l'air 
il  auroit  pu  arriver  que  les  Ange 
en  luy  rendant  le  refped  &  Tobeii 
fance  qu'ils  luy  doivent  ,  auroiei 
^  foûtenu.  fon  corps.  Mais  que  refpond 
il  à  cet  ennemy  î  11  eft  encore  ccri( 

ifà  tatem^fk.  vous  ne  tenterez  point  le  Seignci 

voftte  Dieu  ,  &  vous  devez  croit 
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que  je  dois  obeïr  à  cette  parole 
puis  que  vous  penfez  que  je* fuis  ua 
hotnme.Le  Démon  s'approche  de  Nô- 
tre Seigneur  pour  éprouver  &  pour 
tiMcher  de  reconnoiftre  s'il  eftoit  vé- 
ritablement ie  f  ils  de  Dieu.  li  voyoit 
qu'il  avoit  un  corps  humain  comme 
Içs  noftres  :  mais  il  paroifloïc  une 
grandeur  divine  en  £ès  oeuvres  ,  & 
les  Anges  ont  rendu  tefmoignage  à, 
cette  grandeur.  Satan  voyant  une  na- 
ture mortelle  en  Jésus- C  hrist, 
fut  foilicitc  de  le  tenter,  &  ce  Sauveur 
voulut  fouffrir  les  tentations  de  cet 
ennemy  ,  afin  d'apprendre  aux  Chrc- 
ftiens  de  quelle  manière  ils  Ce  dé- 
VQient  conduire  quand  ils  feroient  ten* 
tez.  Voicy  donc  ce  .qui  eft  cfcrit  :  Vous 
ne  tenterez  point  le  Seigneur  voftre 
Pieu.  Ce  qui  nous  montre  combien 
nous  devons  eftre  cloignei'  de  tenter 
Noftre  Seigneur  &  de  luy  4irei  Si 
ûous  vousappartenons ,  donnez-nous 
la  puiflance  de  faire  des  miracles. 

Mais  revenons  au  texte  du  Plèaume 
qui  nous  refte  à  expliquer.  Il  a  com- 
mande à  fes  Anges ,  dit  le  Prophète, 

V  ij 
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de  vous  garder  en  toutes  vos  voyess 
Ils  vous* porteront  entre  leurs  mains 
de  crainte  que  vous  ne  heurtiez  vos 
Saint  Aupiftia  picds  cotttre  quelque  pierre.  J  e  s  u  s- 
p4mo«f %e  îmb-  Christ  fut  porté  par  les  mairis  des 
K^cl^^ affumfL  Auges^uand  il  fut  élève  dans  le  Ciel  > 
iommrrrîluv  nqp  pas  qu'il  fuft  tombe  quand  il  nau- 
^^^lé^^Tiu  roic  point  efté  porté  par  les  Anees  : 

Angct dant  le  •  >-i    t  i  • 

•Cik         xnaisp^arce  qu  ils  luy  rendoient  en  cet- 
te occaiion,  robeïiTance  &  le  fervice 
qu'ils  luy  dévoient  comme  à  leur  Roy. 
De  forte  qu'il  ne  faut  pas  dire  que  ce- 
luy  qui  eftoit  porté  fuû:  moindre  que 
ceux  qui  le  portoient.  Les  chevaux  qui 
portent  les  hommes ,  valent-ils  mieux 
que  les  hommes^  Nous  ne  devons  pas 
avoir  cette  penfce ,  encore  qu'ils  fog- 
iagent  leur  foiblefTe)  qu  ils  foient  plus 
forts  qu'eux  ,  &  que  les  hommes  ne 
pûfTent  éviter  de  tomber  fi  ces  anf-  f  î 
maux  manquoient  tout  d  un  coup  à  les  ^ 
"   fbûtenir.Pareillemct  encore  que  Dieu  I, 
dife  dans  l'Elcriture  iainte  :  le  Ciel  ^ 
eft  monfiege  :  nous  ne  pouvons  pas 
dire  que  ce  Ciel  fur  lequel  Dieu  eft.  i 
ailis  êc  dont  il  femble  eftre  foutena  ^\ 
vaille  mieux  que  Dieuc  Ainfi  ce  fervi«  o 
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ce  &  ce  fecours  qui  nous  eft  reprefen* 
te  dans  ce  Pfeaume>  devoir  eftre  r enda 
àNoftre  Seigneur  par  les  Anges,  ne 
matque  pas  en  luy  aucun  denauc  de  \ 
puifTance  :  mais  cela  n  a  efté  écrit  que 
pour  rhonnorer  ,  &  pour  marquer  par 
cette  expceiSon  figurée^  la  foûmiflion, 
le  fer  vice  ,  &  robeïflance  que  luy 
doivent  ces  heureux  efprits. 

Pourquoy  peniez-vous  que  Noftre 
Seigneur  eft  retfufciteî  Voicy  la  raifon 
que  nous  en  donne  Apoftre  :  Il  eft  ^^f/X^Tj^^ 
mort ,  die  il  >  pour  nos  péchez,  &  il  eft 
redufcité  pogr  noftre  )uftification«  Et 
^'Evangile  rend  ce  tefmoigiuage  dn 
Saint  Efprit  :  UEfprit  neftoitpasen^ 
cote  dbnné  ,  parce  que  j£sus  nefioît 
pas  encore  encré  dans  fa  gloire .Qjaelle 
eft  cette  gloire  de  J  e  s  u  s-C  Hfi  i  s  T  >  * 
C'eft  celle  qu'il  a  receùe  >  lors  qu'il  eft 
refTufcité  ,  &  qu  il  eft  monté  dans  le 
Cieh  Ayant  receu  de  Dieu  fon  Père, 
le  jour  de  ion  Afceniion ,  la  gloire  qui 
luy  apparcenoit,  il  envoya  fon  Saint 
Efprit  le  jour  de  la  Pentecofte*  Dans  1 
le  livre  de  TExode  efcrit  par  Moyfe, 
on  conte  cinquante  Jours  ,  depuis  la 

V  il) 
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folemnitc  de  (agneau  qae  Ton  tuoit  S 
que  Ton  mangeoic  jufqu  au  jour  4}ue  L 

loy  fut  cfcrite  par  le  doigc  de  Oieu  iui 
des  tables  dci  pierre.  L'£vangtie  nous 
expofe  ce  que  c  eft  que  le  doigt  de 
Dieu  j  &  nous  cnfeignc  que  c'cR  le 
Saint  Efprit.  Cela  fe  voit  par  la  ref- 
ponfe  que  Noftre  Seigneur  fit  a  ceux 
tv$.  ^4tt...iu  qui  difoientque  N.  Seigneur  chaffoit 

les  démons  au  nom  de  Bekebut  :  Si  je 
chaiTe  ,  dit-il ,  les  démons  par  Vefpnt 
de  Dieu  :  Et  uil  autre  Evangelifte  loy 
fait  dire  cette  refponfe  en  ces  ter- 
mes :  Si  )e  chaeife  les  damons  par  le 
doigt  de  Dieu.  De  fouequece  quiel^ 
marqué  dans  un  Evangelifie  par  une 
expf eilion  clatre  ^  eft  efi:ric  ékss  Tm- 
tr e  avec  une  expr eiSon  obfcure.  Nous 
pouvions  ignorer  ce  queceftqoele  • 
doigt  de  Dieu  :  &  un  autre  Evange-  ^ 
Jifte  nous  l'explique  en  Tappellant  :  ' 
TErprit  de  Dieu.  La  loy  efci^itte  par  \t  \ 
doigt  de  Dieu  a  donc  efté  dcmnée  cin-  I 
quantp  jours  après  la  cérémonie  de  v 
l'agneau  que  Ton  tuoit  ,  &  le  Smt 
Efprit  eft  venu  cinquante  jours  après  . 
laPaflîon  de  Noftre  Seigneur  J  es  a  5-  "  i 
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Daosiie  temps  de  l'ancien  tefta* 
ment ,  Tagneau  a  eftc  wci  la  Pafque.  a 
efté  célébrée  ;  les  cinquante  jours  ont 
efté  accomplis  i  laloya  eftc  donnée^ 
mais  cette  loy  n  a  eftcdônce  alors  que* 
pour  imprimer  la  crainte  dàs  le^mes» 
&  noa  encore  pour  les  remplir  d*a-» 
mour/  Tellement  qu  afin  que  cette 
crainte  fuft  changée  en  amour ,  le  jufte 
(dont  Tagneau  que  les  Juifs  avoient 
accouftuii^^  de  tuer  àPalques  >  eftoit  la 
figure  )  a  eftc  véritablement  mis  à 
mort*  II  eft  relTufctté.  Et  comme  l'on 
contoit  cinquante  jour%depuis  la  man-' 
ducation  de  l'Agneau  Pafcal  jufqu'au 
jour  que  la  loy  &it  donnée  y  Ton  conte 
auffi  femblable  nombre  de  jours  de* 
puis  la  Pafque  de  Noftre  Seigneur , 
juiquà  la  venue  du  S.  Efprit  ,  en 
laquelle  il  vint  apporter  la  plénitude 
precieufe  de  Tamour  >  au  lieu  de  la 
fervitude  fi  pénible  de  la  crainte.  Nof- 
tre Seigneur  eft  donc  refliifcitc  &  eft 
entré  dans  la  gloire  pour  nous  en- 
voyer le  S.  Efprit.  Et  vous  vous  fouve- 
nez  que  je  vous  ay  dit  :  que  la  tefte 
eft  dans  le  Ciel  &  que  les  piçds  font 

.  V  iiij 
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fur  la  terce^  Si  la  tefte  eft  %ans  I 

Ciel  &lc«  pieds  fur  la  terre  ,  qu'cfl 
ce  que  ces  pieds  du  Seigneur  finon  le 
Saitus  qui  vivent  encore  fur  la  terre 
Qm  font  les  pieds  du  Seigneur  ?  ci 
font  les  Apoftres  envoyez  par  touti 
la  terre.  Qui  font  les  pieds  du  Sei 
gncur?  ce  font  tous  ceux  qui  annon^ 
cent  TEvangile ,  par  le  miniftere  def 
quels  Noftre  Seigneur  va  parmy  tou« 
tes  les  nattons.  Il  eftoit  à  ccêindre  qu< 
lés  per(bnnes  occupées  à  la  publica* 
txon  de  l'Evangile  ne  fc  blefTaflTeni 
contre  une  pierre  ;  car  le  chef  eftani 
dans  le  Ciel  ,  les  pieds  qui  avoienc  à 
travailler  &  àfbaffrir  fur  la  terre  pou- 
voient  facilement  fe  blelTer ,  en  cette 
manière.  Mais  quelle  eftoit  cette  pier- 
re contre  laquelle  ils  pouvoient  heur- 
, la  loya  cftc  u  tct  i  c'cftoit  la  loy  écritteen  des  tables 
mful  pierre.    Afin  donc  que  les  hommes 
Ifent  plus  coupables  â  1  avenir 
ir  tranlgrefle  la  loy ,  &  ne  de* 
'  !^^!£l>r^ qui*  meuraflent  plus  dans  cette  tranf^ 


•S'kS^*'^''^  greffion,.  (  ce  qui  leur  feroit  infaiili- 
■f.i^'  bleraenc  arrivé ,  s'ils  n' a  voient  receu 

i^^^  la  grac^  )  Noftre  Seigneur  en  fandi* 
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£ant  ceux  que  U  loy  tenoit  dans  le 
crime  ,  les  .mit  ea  cft^  de  ne  fe  plus 
blefler  contre  cette  loy  ,  ainfy  que 
contre  un  efcueuil^leurs  tranrgrdiîon» 
eftant  véritablement  leurs  bleflures» 
Afin  que  les  pieds  qui  appactenaienr  â 
cette  tefte  divine  ne  tombalTent  point 
dân^les  offenfes  où  la  loy  tes  enga*^ 
^e^i^  k  Saint  Efpritfut  envoyé  pour 
leur  donner  T amour  &  les  délivrer  de 
la  crainte*  La  crainte  n^accompliiloit 
point  la  loy  :  mais  Tamour  Ta  accom^ 
plie.  Les  hommes  ont  vefcu  dans  la 
crainte  :  Se  en  cet  eftat  ils  n'ont  point 
accomply   les-    commandemens  de' 
Dieu  :  ils  ont  receu  T  amour  :  &  ilt  les^ 
ont  accomplis.  De  quelle  forte  ont-ils 
eftc  éloignez  d'accomplir  ces  com-* 
mandemens  lors  qu^s  n  ont  eu  que  la 
crainte ,  &  comment  les  ont-ils  ac- 
cgmplis  lors  qu'ils  ont  eu-  Tamour  > 
Q^and  ils  ne  faiibient  que  craindre,  ils  ^^^^  dû  ' 
raviffoient  les  biens  de  leur  prochain  :  «««^ 
ôc  quand  ils  ont  commence d'aymer^ 
ils  ont  donne  mefme  les  bien«  qu  ils 
poflêdoient  légitimement.  Vousvoyex  . 
(donc  la  merveille  qui  eft  contenue 
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dàtis  les  paroles  du  Prophète  toute  e 
pliquce  &  toute  développée.  Nofl 
Seigneur  a  eftc  porté  par  les  mains  d 
Anges  dans  le  Giel ,  afin  de  mettre  1 
pieds  en  eftat  de  ne  ptnnc  blefT 
contre,  la  pierre.  En  envoyant  fc 
Saint  Efprir ,  il  a  ofté  à  fes  difciples 
crainte ,  &  les  a  remplis  d'ai^our 
^ue  ces  membres  defon  corps  qdm:^ 
vailloicnt  &  qui  marchoient  fur  la  te 
se  en  allant  par  tput  le  monde  pour  ei 
fogner  la  loy  de  Dieu ,  ne  devinflei 
point  coupables  eox^^mefmes  de 
voir  mal  obfervce.  Saint  Pierre  eftar 
faify  de  crainte  nia.  trois  fois  Noftr 
Seigneur,  parce  qu'ail  n'avoir  pornt  er 
core  receu  le  Saint  Efprit  :  mais  aprc 
qu'il  l'eut  receu  ,  il  commença  I 
prédication  de  l'Evangile  »  avec  un 
entière  confiance.  Celuy  que  la  fini 
pie  paxole  d'une  fervânte  fit  renoncfi. 
trois  fois  fbn  Sauveur  >  aprcs  avoi 
receu  le  Saint  Efprit  ,  confefïagene 
teufement  le  meûne  Sauveur  parmj 
les  fupplices  que  les  puiflances  del< 
cerre  îuy  firent  fouifrir.  Et  il  ne  s'en 
£iut  point  étonner  t  parce  que  Noftre 


Digitizea  by  Goo^l 


DE  S.  AVGVSTIN.  4^7 

Seigneur  le  délivrant  de  fa  foibleffe 
le  remplie  d'un  aimour  auifi  puiiTant 
que  fa  crainte  avoir  eftc  force .  Ce 
changement  nous  eft  manifefte  dans 
l'Evangile  :  car  Noftre  Seigneur  eftant 
relTufcitc  dit  à  cet  Apoftre  :  Pierre 
m'aymez-vous  >  il  ne  luy  dit  point  :  > 
Me  craignez-  vouse  Parce  que  s'il  eftoit 
encore  dans  la  crainte  ,  ilfe  blcfferoit 
contre  la  pierre.  M'aymez-vdusJ.  dit 
Noftre  Seigneur  ;  &  il  refpondic  :  le 
vous  ayme.  Ufuffifoit  à  Noftre  Sei- 
gneur de  luy  avoir  fait  une  fois  cette 
demande  :  &  il  me  fuffiroit,  peut-eftre> 
à  moy-mcfine  ,  qui  ne  fçâurois  péné- 
trer le  cœur  d'un  homme  ^de  demander 
.  une  feule  fois  une  femblable  chofe. 
Combien  donc  la  première  procefta- 
tion  de  l'Apoftre  devoit  elle  fuffireà 
Noftre  Seigneur  qui  voyoit  parfaitte- 
ment  comme  il  difoit  du  plus  profond 
de  fon  cœur ,  Je  vous  ^lymeî  Cepen-^ 
dant  il  nefutfit  pas  à  ce  Sauveur  que  fon  ' 
Apoftre  luy  faffeune  fois  cette  répon- 
ce :  il  recommence  à  T  interroger ,  & 
l'oblige  à  luy  repondre  pour  la  fecqn-i 
de  fois:  je  vous  ayme*  Noftre  Seigneur 
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rinterroge  encore  pour  la  troificme 
fois:  &  iainc  Pierre ,  ne  pouvant  plus 
foufFrirqueNoftre  Seigneur  luy  par- 
lai): cottune  s'il  euft  douté  de  fon 
amour  >  luy  refpondic  :  Seigneur  qui 
fçavez  toutes  chofes ,  vous  n'ignorez 

Î^as  que  je  vous  ayme.  Noftre  Seigneur 
uy  parla  de  cette  forte  en  cette  occa* 
£on  comme  s'il  luy  avoic  voulu  dire  : 
Vous  m  aves  nié  trois  fois ,  eftant  poC 
ièdc  par  voftre  crainte  y  il  faut  aufG 
que  vous  me  confeffiez  trois  fois  pour 
exprimer  &  déclarer  voftre  arapur. 

Pourquoy  Noftre  Seigneur  a*r-il 
remply  iès  Difciples  de  cét  amour  3c 
de  cette  charte  ?  c'eft  parce  qu'il  a  mis 
fon  refdge  dans  un  lieu  fort  haut  :  c  eft 
parce  qu'eftant  élevé  dans  fa  gloire,  il 
a  envoyé  le  S.  Efprità  fon  Eglife,  Il  a 
délivré  les  fidelles  de  la  tranfgrelZion 
^e  fa  Ipv  :  &  ç'a  efté  par  ce  moyen  qu'il 
demperché  fes^ieds  de  fe  heurter  coii« 
tf  e  la  pierre ,  &  que  les  paroles  que  je 
vous  explique,  ont  eu  leur  accomplif- 
fement. 

Ce  qui  refte  a  vous  expliquer  de  ce 

pfeaume .  mes  Frères ,  vous  eft  a0ë? 
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facile  à  entetidre ,  parce  que  je  vous  en 
ay  fou  vent  entretenus.  Vous  marche- 
rez fur  rAfpic&  fur  le  Bafîlic&  vous 
foulerez  aux  pieds  le  Lion  Se  le  Dra« 
gon.  Vous  fça vez  quel  eft  ce  Serpent , 
&  comment  TEglife  marche  fur  luy  , 
ne  pouvant  en  eftre  vaincue  ,  parce 
qu'elle  fc  garantit  de  fes  artifices. 

J/*  >  •   Coniindif  t*<ttt* 

e  penle  que  vous  n  ignorez  pas  nenjnous  att». 

quelle  eft  la  nature  du  Lion  &  du  Dra-  2ion'&'^«n't^ 

gon.  Le  Lion  exerce  ouvertement  fa 

cruauté .:  &  le  Dragon  dreile  des  em« 

bufches  en  cachette.  La  puiffance  8c 

la  malice  du  diable  tiennent  de  la  na«- 

ture  de  ces  deux  animaux*  Quand  il  ' 

portoit  les  infîdelles  à  faire  mourir  lès 

Martyrs  ,  c'eâoit  un  Lion  cruel» 

Quand  il  porte  les  hérétiques  à  dref-^ 

ier  des  embufches  à  TEglife ,  c'eft  an 

Dragon  furprenant.  Vous  avez  vain-  "««î^w^K'^w 

t      r  yn  defffadre  feule» 

eu  le  Lion  :  ce  n  eft  pas  aile2  il  fàut  ^« 

•  r       -r  cuiioos  ouvertes 

encore  vaincre  le  Dragon*  Le  Lion  ^  Tioicntci, 

,       A  .|  P  ^  .      nwii  encore  de. 

n  a  pu  vous  abbaure,il  faut  aufli  que  le  Jh^S?*ÏÏdftl*" 
Dragon  ne  vous  fur  prenne  &  ne  vous 
déçoive  jamais.  Il  eft  ayfé  de  prouver 
que  Satan  eftoit  véritablement  un  Lionr 
quand  il  exer^oic  ouvertemeat  iibs 
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ne  fçavez  pas  ,  dit 
^-  5-        '  S.Pierre  en  exhoctant  les  Marcyrs,que 

le  diable  voftre  adverfaire  ,  va  roue 

•  autour  de  vous  comme  un  Lion  rugi^ 
fanty  cherchant  quelqu'un  qu'il  pui0e 

'dévorer.  Voila  donc  comme  ce  Lion 
exerçant:  ouvercemenc  fa  cruaucc  du- 
rant les  perfecutions  ^  cherchoit  à  dé- 
vorer quelques  iidelies.  Mais  voyons 
comment  ce  Dragon  prépare  fes  em« 
bufches.  J*ay  déjà  dit  que  c'eftpar  les 
hérétiques.  Saint  Paul  craignant  que 
rJEglife  des  Corinthiens  ne  fuft  cor- 
rompue par  les  mauvais  dogmes  de 
iembiables  personnes  y  &  ne  perdiâ  la 
pureté  de  la  foy  qu'elle  confervoit 
dans  ion  cœur Se  qui  eftoic  comme 
fa  virginité ,  leur  efcrit  en  ces  termes. 
l'inài.  vous  ay  efpoufezà  un  feul  efpoux  c 

vpftre  Eglife  eû:  une  vierge  chafte 
que  j'ay  fait  eftat  de  donner  à  Jesus- 
Chuist»  Et  je^  crains  que  comme  le 
Serpent  feduiiit  Eve  par  fes  artifices» 

•  ainfi  vos  ames  ne  foient  corrompues, 
&ne  perdent  la  chafteté  que  Ton  ne 
' polTede  qu'en  Jesus^-Christ. 

i^es  de  femmes  en  rEgUiê  pofledenr 
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la  virginité  Au  corps  .:  mais  tous  h$ 
vrays  fîdelies  oacla  virgiqicé  du  cœur*^ 
L'Apoftre  craignoic  que  par  la  corru-* 
pcion  de  cecce.foy  le  diable  ne  cor^ 
rompit  cetce  virginicc  de  l'ame  y  la- 
quelle eft  fi  necefTaire ,  que  lors  que 
Ton  Ta  perdue  9  la  virginité  du<x>rpS' 
eft  inutile.  Qjiand  i'arae  dune  per- 
fbnne  chreftieimeeftci>n:ompâe,qQei 
merice  peut  avoir  l'integriré  quelle 
conferve  en  fbn  corps  ?  C'eft  pour-* 
quoy  une  femme  Catholique  eft  ^re^ 
ferce  à  une  vierge  hérétique.  Cfi:  fi 
Tane  n'eftplos  vierge  felon  le  corps  , 
l'autre  nel'eft  plus  félonie  cœor^  & 
au  lieu  d'eftre  èijîoufe  de  Dieu  qui 
coniervetoit  la  pureté  de  foa  amcyclle 
eft  cpoufe  du  Serpent  qui  la  corconipr#^ 
Mais  TEglife  demeure  toujoors  in^ 
violable  dans  fa  foy,&  fera  roàjours 
vidorieufe  des  artifices  auflî  bien 
que  dés  cruautez  de  fbn  ennemy »  félon 
ces  paroles  :  Vous  marcherez  fur  VAC- 
pic  8c  fur  leBafilic  :  &  vous  foulerez 
aux  pieds  le  Lion  &  le  Dragon*  Com«» 
me  nous  entendons  par  le  Bafilic  le  roy 
des  SerpenSi  nous  entendoifis  par  Satan 
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le  roy  dès  démons.  Voil?.  doue  com^ 

me  ûieu  parle  à  Ton  E^ife. 

Parce  qu  il  a  ^fpcrc  en  moy  je  le 
déltvreray.  Ces  promedês  qui  s'a*» 
dreiTeac  à  chaque  fidelle  en  particu- 
lier, nous  montrent  que  ce  n*eft  pas- 
£ïulemenc  à  naftre  Chef  ,  qui  eft  af- 
fis  maintenant  dans  le  Ciel  >  que  les^- 
paroles  qui  promertent  la  délivrant 
ce  &  la  gloire  ^  font  addrelTées.  Il  a 
choify  pour  fa  perfbnnc  un  refuge 
û  haut  que  nulles  affligions  ne  pour«^ 
lonParriver  jufques  a  luy  que  nul 
fléau  ii*approchera  de  fbn  taberna- 
cle. Mais  nous  >  encore  que  nous 
fbyons  dans  les  travaux  fur  la  terre  y 
&  que  nous  vivicms  parmf  les  tenta* 
tions  )  &;  que  nous  devions  craindre 
de  tomber  dans  les  pièges  qui  nous 
font  tendus  ,  nous  ne  laiiTons  pas  ea 
cet  eftat  de  trouver  en  Dieu  la  def- 
'  fence  &  i'azyle  dont  nous  avons  be« 
ibin.  Ecoutons  -  donc  comme  il  nous 
confole  &  nous  encourage  ,  en  difant 
à  chacun  de  nous  :  Parce  qu*il  a  elperé 
en  moy  je  le  délivreray. 

Jç  le  protegeray  >  parce  qa'il  coa- 
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noift  mon  nom.  II  m'invoquera  ,  & 
je  Texauceray.        fuis  avec  luy  , 
quand  il  eft  dans  l'affliâion.  Ne  crat-» 
gnez  point  quand  vous   eftes  af-* 
fligez  5   cortime  fi   Dieu  n'eftoit 
point  avec  vous.  Conservez  la  foy 
dans  voftrç  cœur  ,  &  Dieu  eft  avec 
vous  «lans  l*affliâion.  Les  peines  uns.2iâu,é.t. 
de  cette  vie  font  comme  les  flots  de 
la  mer.  Le  vaifleau  dans  lequel  vous 
eftes  eft  agité  y  &  cette  agitation  vous 
donne  de  l'inquiétude  &  du  trouble: 
d'autant  que  Jesus^Christ  eft» 
a  voftre  égard ,  comme  s'il  dormoit* 
Vous  eftes  comme  eftoient  les  Apô*  ^ii  ^^g^^^^ 
très  lors  que  ce  ^^auveur  eftoit  avec  quan^  n«us  fom- 

*  -  I  mes  dant  IMi* 

eux  dans  un  vaiileau  durant  la  tem«  ^i<»°* 
peflÉ  y  8c  qu'ils  eftoient  far  lé  point 
de  périr ,  pendant  qu'il  fe  tenoit  dans 
le  fommeiL  Si  voftre  foy  eft  aflbu- 
pie  dans  voftre  coeur  ^  c'eft  comme 
fi  Jes  us-Chjsli;>t  fommeilloir  dans 
voftre  vaifleau  ,  parce  qu'alors  il  ha- 
bite efteûivement  en  .vous  par  ciette 
foy.  Lors  que  vous  commencerez  à 
ientir  en  vous  le  trouble  5  éveilles 
.  J  Ë  s  us  -  C  H  R I  s  T  qui  fe  tientà 


Digitized  by  Google 


474  SERMON 
eue  égard  comme  dams  le  lofiimed. 
Excitez.  &  relevez  vpftre  courage  & 
voftre  foy  :  &  vous  connoiftrcz  que 
ce  Sauveur  ne  vou^  a  pas  abandon- 
nez» Mais  vous  penf(^  qu'il  vous 
abandonne  à'  caiife  qa  il  ne  vous  dé* 
livre  pj|f  touc  auffi-toft  que  vous  le 
ibuhaitte2*  • 

Dieu  délivra  les  trois  Enfans  de  la 
fournaife  ardeme  >  en  force  que  le 
feu-  ne  leur  cauia  f>as  le  moindre 
dommage.  Mais  celuy  qui  délivra  ii 
parfaitement  &  lî  promptement  ces 
trois  Ënfans  du  fupplice  qui  leur 
cftoit  prépare. ,  abandonna  - 1  -  il  les 
%.îH.inUMi*  Maccabées  en  les  laififant  Ibuffrir? 
'^«îéHmdîc  N'ayons  pas  cette  opinion,  lixlclnrra, 
d"'?."4S  attl-        doute  ,  ces  derniers  auflî  %ien 
aiooi.  premiers.  Mais  comme  il  yqih 

lut  délivrer  les  uns ,  mefmc  félon  le 
corps  j  afin  de  confondre  les  infidel- 
les ,  il  fe  contenta  de  délivrer  les  au^ 
très ,  feloii  Tefprit ,  afin  qu'on  pûft  re- 
garder la  fidélité  avec  laquelle  ils  fouf^ 
frirent)  comme  un  exemple  qu  on  doit 
imiter. 

Je  fuis  aveci  luy  dans  raffliûion  ; 
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je  le  délivreray  ,  &  le  rcmplicay  de 
gloire.  Je  le  combleray  d'une  lon- 
gue durée  de  jours.  Quelle  eft  cette 
longue  durée  de  pynts  î  C*e&  la  vie 
«temelle*  Ne  pcnfez  pas  ,  mes  Frè- 
res ,  que  cette  longueur  de  purs 
ù>it  feniblable  à  celle  des  jours  que  * 
nous  palïbns  fur  la  terre  ,  qut  font 
plus  coures  CH  hy  ver  &  plus  longs  en        ;  ^ 
eftc*  Penfcz-vous  que  ce  fok  cette 
forte  de  jours  que  EHeu  nous  doive 
donner  3  La  lor^ueqr  »  donc  il  parle 
icy ,  ne  doit  point  finir  :  Se  ces  longs 
jours  ne  lîgniiîeèc  autre  cbofe  qiié 
recei;nelle  vie  qui  nous  efi:  proinife*^ 
Et  parce  qu'il  eft  certain  que  cet- "«'y*  i« 

r  i  /•     *v  bi6  éternels  qui 

te  vie  bien**fteiircuie  &  peroianeme  ^o\tnt  c:ipabi« 
noijs  fumra  pleinement  ,  ceit  ^"^^^  ^^^^jj* 
une  grande  raifon  <}ue  Ùic^  nens  la 
prometCdaC)  uTe  de  ces  termes  :  Je  le 
rempliray .  Tout  ce  qui  eft  de  plus  lon- 
gue duirée  dans  te  temps^  ne  iraus  fof- 

fit  pas ,  puis  qu'il  doit  finir  :  &  il  ne 
mérite  pas  d'eftre* appelle  lang^  ' 
Certainement  s'il  bous  eft  permis^ 

d'eftre  avares  &  ménagers  »  ce  doit 

cftre  à  rcgar4  d  une  vie  heoteufe 
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qui  durera  écernellementi.  Defitet 
avec  aréeur  cette  vie  qui  ne  iîniri 
jamais.  Voilà  Tobjet  que  je  propofc 
a  voftre  avarice.  Voulez^vous  pofTe*- 
der  des  licheiïès  qui  ne  fîniffenc 
point?  Le  moyen  de  les  obtenir  ,  c'eft 
de  defirer  réterneile  vie  de  la  gloi<« 
re.  Voulez -vous  que  voftre  poilèf^ 
iion  ne  fini^  point  î  Deiirez  cette 
cternelle  vie  ,  qui  nous  eft  promifd 
par  ces  paroles: Je  le  combleray  d*u« 
ne  longueur  de  jours^  &  je  lu/  mon* 
treray  le  faluc  qui  ne  peut  venir  que 
de  moy*  .Nous  ne  devons  pas  ,  mes 
Frères  »  pafTer  légèrement  fur  ces 
dernières  paroles.  Car  elles  figni* 
iient  :  Je  luy  feray  voir  Jesus^Chrjst 
mefme  ,  qui  eft  le  Sauveur  &  le  fa- 
lut  des  hommes.  Pourquoy  Dieu  pro» 
met- il  défaire  voir  Jb  sus^C  H  Ki^T 
â  ceux  qu'il  veut  rendre  bien  -  heu- 
reux  ï  Na*t-il  pas  efte  vcu  dcia  ibr 
la  terre  >  Et  eft-ce  quelque  chofe  de 
grand  &  de  capable  de  nous  ren- 
dre heureux  que  de  nQus -montrer 
cette  forme  extérieure  qu  il  a  com- 
mune avec  les  autres  hmomesi  Mms 
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il  n*a  point  cftc  veu  en  la  manière 
que  nous  le  devons  voit  dans  le  Ciel* 
U,  a  a  efté  veu  dans  le  monde  que 
comme  Tout  veu  ceux  qui  Tont  cruci^ 
fie.  En  le  voyant  ils  l'ont  crucifié  ; 
nous ,  ne  le  voyant  pas ,  nous  croyons 
en  luy.  Ces  infidelles  avoienc  des 
y%^3L  ,  &  n'en  avons-nous  pas  auf&i 
Mais  ils  n  avoient  qoe  des  yeux  de 
chait-  :  ôc  nous  avons  des  yeux  fpir' 
rituels  par  lefquels  nous  connoifTons 
noftre  Sauveur.  Mais  nous  ne  le  J^;,  yctjk'dlVt 
voyons  encore  que  par  la  foy  ;  &  nous  îîoSit  heie^. 
ne  pouvons  pas  voir  fa  perfbnnc 
maintenant  comme  on  voit  des  yeux 
du  corps  les  chofes  fenfibles.  Qgand  f^^ti!*^ 
{êra«<:e  que  nous  aurons  ce  bon-heur  ) 
Ce  fera  lors  que  nous  le  verrons  fa-^ 
ce  à  face  ,  comme  dit  TApoftre.  Et 
c  eÀ  cette  poflèûion  que  Dieu  nou| 
promet  ^  comme  la  grande  recom? 
penfe  de  tous  nos  tiavaux*  Toutes 
.  les  peines  que  nous  nous  donnons 
en  cette  vie  ,  iie  tendent  qu'à  voir 
le  Sauveur  de  cette  ibrte.  Il  faut 
que  ce  que  nous  devons  yoir  ibit  quel« 
qijie  chofe  de  bien  grand  ^  puis  que 
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cette  veuë  doit  eftre  toute  tioftre  rc- 

çompeoiib»  Auilic'£â;.Noftre  Seigneui 

Jesus-Chaist  ^  qui  jdoit  eftre 
kuy^dSxit  cet  objet  û  gcand  &  û 
jde^ré.  Cdluy  qoi  a  ^ftc  veu  dansiès^ 
nbbaiflemens  &  fbn  komiliré  ,  fera 
veu  àms  ik  grasuifiar  &  fa  gloke*  ££ 
il  nous  rendra  heureux  en  fe  mé- 
trant à  nous  ,  comme  il  €s  fait  voir 
maintenant  aux  Âoges  qui  ront.toû- 
jours  veu  <lans  cette  Majefte  ,  qui  eft: 
exprimée  en  ces  paroles  i  Le  Verbe 
eftoit  au  commencement ,  &  le  Ver- 
be eftoit  en  Diea  ,  de  k  Verbe  eftoit 
Dieu»  Con£derefi&  quel  eft  cdluy  qui 
wus  a  fait  cette  promeile  de  nous 
caonixer  ce  qui  jdoit  faire  noftre  fa^ 
lut  Se  noftre  bonheur.  Ceft  Noi3:re 
Seigneur  mefme  dans  Tendroic  de 

-  i'Ëvangile  ^  où  il  a  dii:  :  Ceiuy  qui 
m'aime  fera  aime  de  mon  Fere  :  & 
je  rakneray  :icar  comme  fi  on  Itif 
moit  demandé  :  Quelle  lecompenie 

*  donnerez  -  vous  à  celuy  qui  vous  ai- 
me i  il  ajoute  anâii-toft  "  Je  me  £9- 
xjày  voir  mQy-^mefme  à  luy.  Devrons 
iSc  aimons;  ce  S^uveur^  Si  nos  ames 
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jfont  (es  cpoufcs ,  qu  elles  aycnc  pour 
luy  Tameur  &  la  ferveur  qu  eiks  luy 
doivent.'  C  éc  £poux  cft  abfent.t  Ât^ 
tendons  ,  de  tout  noftre  cœur ,  fa  ve- 
^ue  &  ^a  preiènce  :  Se  a'ayons  pokic 
de  plus  grand  defîr.  Enfin  celuy  que 
nous  défiions  »  viendra»  Cet  Epoux 
ayant  donne  des  arres  auffî  precieu-- 
£es  qu'il  en  a  donne  de  fon  amour , 
i'épouie  i?ie  doit  point  craindre  d'en 
c&xt  abandonnée  ,  &  qull  veuille 
perdre  ce  qu^ il  a  dé>a  donné  par  avan** 
ce.  Q^les  arres  a«-t*iL  données  i  II 
a  répandu  fon  fang.  Quels  gages  a- 
t^ii  donnez  de  fon  amoof  ?  11  a  en- 
voyé le  5aint  Efprit.    Cet  Epoox 
'qutttera«r-itl  ces  arrei  Se  ces  gages 
qui  Ibnt  €i  ineftimables  î  S'il  ne  nous 
avoir  point  aimez  >  il  n  auroit  point 
voulu  nous  les  donner^  U  a  donc  pour 
Aotis  beaucoup  d'amour.  Que  nous 
ferions  heureux  fi  nous  Taimions  ca 
la  manière  qu'il  nous  aime  i  Perion- 
ne  ne  fçauroit  avoir  un  q^us  grand 
amour  pour  fes  amis ,  que  d'expofer 
iavie  pour  eux  ^  aînfi  qu'il  a  fait« 
De  quelle  forte  xpenfons  r  nous  à 
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nous  acquicer  de  robligarion  que 
nous  avons  d'cxpofèr  auUi  noftre  vie 
pôuj:  luy  i  Pourroit-il  recevoir  quel- 
que avantage  &  quelque  profit  de 
Qoftre  zele  &  de  noftre  fidélité,  puis 
que  nulles  afflîâions  ne  fçauroieBt 
approcher  de  foa  Tabernacle  ^  & 
qu'il  eft  ccably  dans  un  repos  &  dans 
une  élévation  qui  le  rendent  indé- 
pendant de  toutes  les  chofes  infe- 
^    rieures  >  C'eft  donc  feulemeiit  nô-  i 
tre  devoir  qu  il  nous  propofè«  Et  ce 
devoir  s'accomplit  dans  le  fincere 
amour  de  noftre  prochain*  Comme 
Enu  l'ipifl' ài  j£sus-CHfiLiST,  dît  Saint  Jean  , 

•î*'"l!rf^^o'ûr  a*  mis  fa  vie  pour  nous  ,  ainfi  nous 

l|Uitrof  de  ccc|uc  ^  f 

îefuf  chria'pat  dcvous  mcttrc  noûre  vie  pour  nos 
^J^'^tttxl^^^  frères.  Tout  homme  qui  met  fa  vie 
î?Jchii«r*^*'*  pour  fon  frère ,  la  met  pour  J  £  su  s« 

Chblist  mefmc*  Celuy  qui  nour<- 
rit  fon  frère  ,  nourrit  Jesus-Chkist> 
félon  cette  parole  qu  xi  a  ditte  dans 
W4»r.«fc.>f.  TEvangile  :  C'eft  à  moyincfine  que 
vous  av^  fait  ,  ce  que  vous  avez 
fait  au  moindre  des  miens.  Aimons 
&  imitons  ce  Sauveur.  Courons  après 
rôdeur  de  ^  pasfums  >  félon  cette 

parole 
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parole  du  Cantique  des  Cantiques  : 
Nous  courons  aprés^  Todeur  de  vo&€m^% 
parfums*  Il  eft  venu  fur  la  terre.  II 
a  répandu  fes  odeurs  :  &  il  ea  a  rem- 
ply  tout  le  monde*^  D'où  céc  odeur  ^ 
myftique  &  divine  eft^elle  venue ,  Vv^ 
non  du  Ciel  î  Suivons«le  donc  dans^ 
h  Ciel  ,  fi  nous  n'avons  pas  envie 
de  faire  une  fauffe  rcponft  ,  quand 
nous  dijfons  r  Qu  #nous  avons  c^'^, 

-  f.  _  que  I  on  fjiit  à  la 

LE    COEUR    ELEVE     A    Dieu:  ^^^^^  de  la- 

^ue  nous  avons  élevé  vers  luy  nos 
penfées  ;  noftre  amour  i  noftre  efpe- 
rancc»  Cette  élévation  nous  eft  ne- 
ceâaire  >  afin  que  noftre  ame  n^aic 
aucune  parc  aux  corruptions  de  la 
terre*  Vous  n  ofêriez  pas  mettre  vô- 
tre bled  dans  un  .  lieu  humide  :  mais 
vous  le  mettez  dans  un  lieu  fec  ,  de 
crainte  qu'il  ne  pourrilTe  &  ne  ger-,  ^ZT^IZT^ 
me  y  ne  voulant  pas  perdre  les  pei-  "jJf^STuwï 
nés  que  vous  vous  eftes  données  à 
préparer  la  terre  i  a  faire  la  récolte; 
a  battre  les  grains;        les  feparer 
de  la  paille  &  de  la  peuffiere*.  Vou$; 
avez  tant  de  foin  de  conferver  voftre: 
froumenj:  daas  ua  lieu  propre  ^  <Sç:  • 
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vous  n'avez  point  de  foin  de  met^ 
trc  Yo&tc  coeur  en  un  lieu  où  il  fbk 
en  afièurance.  Vous  négligez  de  cher* 
cher  on  lieu  où  vous  puiffiez  met- 
tre en  feureté  voftre  treibr.  Faites 
toutes  les  bonnes  œuvres  qui  feront 
en  voftre  puifTance  >  pendant  que 
vous  vivez  fur  la  terre.  Donnez  li* 
beralemcht  â  ceux  qui  en  ont  be- 
foin  :  &  Vous  ne  perdrez  pas  ce  que 
vous  aurez  dcpenfc  de  cette  forte: 
mats  ce  feront  des  richelfes  que  vous 
mettrez  en  referve  &  en  fèuretc 
pour  ^avenir.  Qui  eft-ce  qui  lescon- 
confervera  pour  vous  ?  Ce  fera  J  b* 
sus  -  CaaisT  ,  qui  confervera  ces 
richefTes  avec  la  mefmc  charité  &  le 
mefme  foin  qu'il  vous  conferve  vous- 
niefmes.  Puis  qu'il  ftjait  bien  vous 
confêrver  êc  vous  garder,  vous  ima^ 
ginez-vous  qu'il  ne  fçache  pas  con* 
ierver  8c  garder  encore  voftre  tre- 
Ko«re  mr  9e  foT  i  Mais  pourqûoy  penfez  -  vous 
rn'fpa"M?îf&  qu'il  veuille  que  vous  changiez  de 
iVcfi^rVtrcZrdis  lieu  a  voftre  trcfor  ,  finon  afin  que 
pubvôii  5îw/  vous  changiez  de  lieu  à  voftre  cœur  î 
«oitrr  cœur,     ç.^^      trefor  Se  çe  cœur  font  iafc- 
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parâbies  :  &  pcrfbnne  n  aTefpric  & 
le  cœur  occupez  que  de  fou  rrefor. 
Ce  trefbr  êft  infailliblement  tout 
Tob jet  des  inclinations  &  des  pca«*  - 
fces.  Combien  y  en  a  -  t  -  il  parmy 
ceux  qui  ^n'écoutent  icy  qui  n  ont 
point  le  cœur  ailleurs  que  dans  leurs 
coffres  >  Vous  eftes  arreftez  dans  la 
terre  ,  parce  que  les  chofes  que  vous, 
aimez  font  encore  dans  la  terre.  En- 
voye2  ces  richefles  dans  le  Ciel  par 
vos  aumofnes  :  &  voftre  cœur  s'y  cle- 
vera  avec  elles.  Car  il  n'y  a  rien  de  f.%f ^i^^"** 
plus  vray  voftte  cœur  fera  tou- 
jours où  fe  trouvera  voftre  trefor. 


FIN- 
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